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EME yase par an, un seul ÉTATS-UNIS 

pouvoirs: publics er Res profes joe . FES de l'éc je, d du id nationale, qu il en étudiait la po à 

né “concerné Je Mas pro 6 le Syndiezt national des cgences de voyages Re RE en ER La grande empoignade 
chures: des .agentes avant. te 1E ie ss, FE] kr és ,aun accord qui sauvegarde touristique de ces deux pays. Les . 

MP du comeôle des changes décide le 25 mars camcice montée de aute vo de Chicago 


sont: autorisées "à. vendre ceux-ci 


” Pécontre' Gr 


de devises. récunérant kspresta- obtenir ainsi une économie de  tées sur le carnet des changes seu- Certes. il faut reconnaître que 

tions foursies-par dés'emtréprises devises comprise entre 700 inile lement pour 1750 F, quelles que 1°.MInste na rien cédé sur Île 

toufiatiques ‘étrangères: de:-25 %. . Hons et un milliard de francs. soient les dépenses effectivement principe du contrôle des changes. V 

par rapport aux sûrties dedevises 2 réalisées, La Chine à 23000 F On Pôut tout de même se deman aclav Havel par le 


de la période cofrespondante de 


, per ailleurs, à angmen- 


5 LT Fondateur Hubert Bétvé-Méry 


SE nS di . me 
Mer nent pe ue AREA 


eut à-dimier, entréle:1e-avri 
et.lé' 31. octobre 1983, Jes sorties 


Paonée précédente: Le SN AV. . 
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| 5 sânt tout de même leur offre et en 
* fur detiendant d’e assécher » 
: l'ellocation-devise, annuelle de 


|';Les agences de voyages peu- 


vent aujourd’hui respirer. Certes, 
leur chiffre d’affaires et teur 
servent amputées en 1983, mais, 


“8er a maéinnr ke temsportouts en retour, êlles sont shsurées dé 


uèr; sms les 2 000 F d'allocations 


-. mé somme-de 750-F-lorsque le. 
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: 4,60 F 


inférieur à celui de l'année 1982. 


. dant les semaines à venir... 
Les mesures arrêtées dispense- 


. Tunisie aux treize pays de la zone 


Les longues grèves de la médecine 





Directeur : André Laurens 
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soi-même son voyage. En passant 
par une agence, les presiations 
(hôtels, restaurants, locations de 
voitures, transports) seront débi- 


trois sernaïues ou la Tunisie 
à 3 500 F la semaine s'imputeront 
d’un moniant identique qui 
n'excèdera jamais ! 750 F,. 


Comme le nombre des voyages 
à forfait vendus sera,ce tte annéc, 


à - - .  - Malgré certaines déclarations de 
‘que M. Jacques Delors s'appr 
il y a un monde 


= 


dans les agences pen- 


ront vraisemblablement le gouver- 
nement d’assimiler le Maroc et la 


franc. M. Jacques Delors avait 
reconmu. le 7 avril, à l'Assemblée 
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GUPLISSEMENT DANS. LE CONTR OLE DES CHANGES 


zige et. à la satisfaction générale, 
devrait permetire, comme on le 
dit rue de Rivoli, « ur voyage, ef 
un seul » à l'étranger par an 


der s'il n'aurait pas été plus sain, 


pour tout le monde, que la concer- 


tation précède des mesures si dra- 
coniennes que Jes pouvoirs publics 
ont été obligés de les amender au 
fil des jours. 


ALAIN FAUJAS. 






FRANC 





M. Barre 
poursuit son chemin 
M. Jobert 


a des états d’âme 
(Page 9) 


(Page 4) 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


(Page 8) 


Dans «le Monde Dimanche » 
quatre pages de radio et de télévision 















A PROPOS DU PLAN DE RIGUEUR 


(Non, Delors n’est pas Laval ! 











. I ne manquait plus que cela. 
Pour discréditer. autant qué faire 
se peut, le «plan de rigueur » 


tion n'hésite pas à évoquer les 
décrets-lois de 1935, Pierre Laval 
étant alors président du conseil. 
Ainsi, l'on fait d'une pierre ‘deux 
coups : on se sert Contre la gau- 
che, ct en particulier COntre 
M. Jacques Delors — qui a fini 
par imposer Ses Vues al président 
de la République, — de l'ombre 
d'un homme dont l'opinion retient 
surtout qu'il a poussé la France à 


‘la collaboration avec l'occupant. 
On suggère aussi que Jacques 


Delors s'est servi, COMME Pierre 
Laval, d'une politique de « défla- 
redresser 





ou en tout cas applaudissaient Îcs 
trains de décrets-lois d'alors (le 
premier étant le plus « sanglant ». 


avec celles qui viennent d'être 
prises. Rappelons (1) en quoi 
consistait essentiellement la purge 
de Laval : 

1) Compression générale de 
10 & de toutes les dépenses publi- 
ques. dont les traitements des 
fonctionnaires {le prélèvement 
était réduit à 3 Set à 5 & pour les 
agents du bas de l'échelle, les 
pensions d'ancienneté (mais non 
les pensions de guerre). les alloca- 
tions aux grands invalides, les in- 
térêts de la dette flottante, les al- 
locations d'assistance et de 


de l'opposition tendant à faire craire 
tait à * chausser les bottes de Pierre Laval», 
entre les mesures de rigueur 


nages a baissé de 0,3 %). N'est-il 
1out de même pas temps de payer 
certaines factures imposées de 
l'extérieur (pétrole) ou venant de 


: = ne À Lure 2 lancé par le gouvernement de Surtout. les mesures de juil 
L:.* RS 'est ag PONT 10 TER on peut escompter d'importantes | M. Mauroy. ane certaine opposi- let 1935 n'avaient aucun FO l'intérieur (relance de fin 1981) ? 
bousculades Î Au reste, que d'ambiguïtés à 


propos du mot déflation ! Curieu- 
sement, la politique menée va, 
espérons-le, réduire substantielle- 
ment notre déficit extérieur. mais 
elie augmentera sans doute l'infla- 
tion en 1983 au-delà de ce 
qu'avait préalablement souhaité 
M. Delors (8%) du fait de la 
hausse des tarifs publics. L'Alle- 
magne fédérale et les Ecats-Unis 
sont en effet beaucoup plus « dé- 
flauonnistes » que la France, tout 
en ayant une meilleure santé éco 
nomique, puisque, le mais dernier, 


Re on CS Qi RS M EE Er : . ; tion sauvage» pour = : ! tail de d 
mr ru#. 7 Après l'eftretien ils ont eu, vendredi 8 avril, - , ; chômage ; les prix de détail dans ces ceux 
HR EN ere Le l'économie EL. pays. 2) Les prix de l'électricité et Pays ont baissé 


“re c.vk sp internes et.chefs de clinique ont décidé de continuer 
es, qu'ils ont commenté le 22 mars. 


Es à -. Le mouvement dé 


étaire d'État à la santé, 








IL est d'abord étrange que la 
droite utilise l'un de ses représen- 
fouail- 
ler le gouvernement d'au- 


tants d'avant-guerre 


du gaz sont également réduits au- 
toritairement de 10 %. ainsi que 
les loyers. Pour le charbon. le prix 


La vie économique connaît des 
cycles. Elle dépend heureusement 
aussi de l'action des hommes. 
Qu'on juge celle-ci selon de mult- 


‘27... J jle estiment que la négociation n'a pas Marque : hr 

D ‘progrès substantiels jourd’hui. Si M. Edmond d'hiver sera de 6 & inférieur à ce ds à cl 
Le 1, an neiert de’ sie Aiphandéry, député U.D.F.- lui de l'hiver précédent. ples critères, avant méme que Ë 
- et ütfendent de nouvelles précisions. , an Les différences entre le pro- ait porté ses fruits, c'est de bonne 





| TT + Lesérudiants en médecine continuent eux aussi leur grève, : 








C.D.S. l'un de ceux qu n'hési- 


gramme du gouvernement Mau- 
roy et celui de Laval sont évi- 


guerre. Affubler son responsable 
d'un masque historique dégradé 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


11 avril. Poagre : cuverture du 
proces d'un svndicaliste. 
Paris : Gebe: au Perlemen: sur 
es ordonnances pour l'ap- 
piication du plan de neueur. 


France : match retour des 
quarts de finale de la Coupe 
de France de footoall. 


11-12 avril. Geneve : entretiens 
à TO.N.U, sur l'Afghanis- 
tan. 

12 avrix É’crs-U nis : élections 
municipales à Chi£ago. 


12-13 avril. Visite à Paris du 
chef de la diplomatie li- 
byenne. M. Ubcidi. 

12-18 avril. Paris : visile de 
At Finabssaitir, chef de 
l'État isiandais. 


14 avril. Paris : ouverture du 
Salon du livre. 
\fr Manc-France Garaud 
est invitée à « L'heure de 
vérité s (A 2). 

14-18 wril. Suisse : Visite du 
président Mitterrand. 


16 avril Londres : Congrès an- 
auel des libéraux européens. 

27-23 avril. Austrolie : visite 
du cneï du gouvernement 
chinois. 

17 avril Le Casteler : Grand 
Prix de France automobile. 
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LE RETOUR EN GRECE DU « GÉNÉRAL MARKOS » 
La seconde mort de la guerre civile 





Après trente-quatre ans d'exil 
à l'Est et de silence, 

le « général Markos », 
grand vaincu 

de la guerre civile grecque, 
vient de rentrer à Athènes. 
Un communiqué 
gouvernemental 

d'une ligne l'a annoncé 

« dans le cadre 

du rapatriement 

des familles ». 

Cette semaine, 

le vieil insurgé a appelé 

les deux partis 
communistes grecs 

à l'union. Sans succès. 
L'homme qui fut un mythe 
a aussi déclaré qu'il fallait 
« raconnaïtre ses erreurs ». 
Hi n'en dira 

sans doute pas plus. 
Pourtant que de secrets 
dans cette vie ! 


De notre correspondant 


Athènes. — Lorsque. le 20 août 
1948. Markos Vañfiedès, le légen- 
daïre «général Markos >, er < 
en Albanie après avoir perdu la 
partie sur les pentes vertigineuses 
du Grammos et du Virsis, il laisse 
derrière lui un pays encore en 
proie aux horreurs de Ïa guerre ci- 
vile. Elle fait rage des pentes nei- 
seuses des Levka-Ori et de F'idi- 

ros. en Crète, aux mornes 
plaines de l’Evros, en passant par 
les cimes du Taygète et les mas- 
sifs montagneux qui bordent les 
frontières de l'Albanie et de la 
Yougoslavie. Des dizaines de mil- 
liers de morts et de blessés, vil- 
lages incendiés. rasés. ravagés, 
vingt-quatre mille enfants volés 
comme au temps des janissaires, 
sept cent cinquante mille réfugiés 
dans des villes harcelées par la 
guérilla... 

Toute la Grèce n'est qu’un 
champ clos, et le combat ne se Li- 
mite pas aux affrontements entre 
l'armée nationale et les guérilleros 
tandartes) de Markos, qui han- 
tent les Ffaubourgs d'Athènes, pi- 
lonnent au mortier le centre de 
Thessalonique. Du sud au nord, 
c'est La peur. ia misère, la dé- 
tresse. La patrie que Markos ne 
peui emporter à la semelle de ses 
souliers n'est qu’une immense 
douleur. 


Des militaires divisés 


= Darren cms Antvel Anar mire 
rection politique du 1 CoMMU- 
niste grec décide de déclencher la 
lutte armée afin de s'emparer du 
pouvoir. En fait, la guerre civile a 
déjà commencé le 15 octobre 
1943. lorsque l'ELAS (armée 
grecque de libération) s'empare 
de l'important armement 
qu'abandonnent les troupes ita- 
liennes avant de se rendre aux Al- 
lemands. 

. Ainsi équipées, ces unités inten- 
sifient leurs opérations contre 


l'occupant, mais s’emploient aussi 
à éliminer les groupes de résis- 
tance qui ne sont pas d'obédience 
communiste. N'y parvenant pas. 
le P.C. déclenche une lutte armée 
qui fait de Markos Vafiadès. or- 
phelin meurtri par la catastrophe 
grecque en Asie Mineure, le com- 
mandant en chef de l'armée dé- 
mocratique et le président d'un 
« gouvernement libre » à venir. 

Né en 1906. cet ancien ouvrier 
des tabacs expert dans l'organisa- 
tion des grèves est un militant ré- 
volutionnaire remarquable. un 
meneur d'hommes courageux. 
trempé par les épreuves ct les sé- 
jours en prison sous la dictature 
de Metaxas. En 1946, « perma- 
nent » investi de la pleine 
confiance de son parti, il est à la 
tête de plusieurs milliers 
d'hommes. Les généraux « classi- 
ques » lui reconnaîtront un sens 
aigu du terrain et de la guérilla. 
Homme d'organisation, il com- 
mence par installer son état-major 
à Bulkes, en Yougoslavie, dans les 
locaux d'une école de cadres du 
parti, recense les troupes dont il 
peut disposer et met sur pied une 
logistique et un service de rensel- 
gnement. 

De toute évidence. il entend 
disposer d'un appareil militaire ne 
dépendant pas exclusivement du 
support accordé par l'Albanie, la 
Yougoslavie et la Bulgarie. Aussi, 
tout en fixant les points de pas- 
sage et les itinéraires de repli le 
long des massifs montagneux du 
Nord, il cherche à créer le plus de 
« bases » ible. C'est ensuite 
seulement qu'il déclenche la gué- 
rilla, bouleversant le pays. désem- 
parant les généraux et sermant la 
panique dans les milieux diri- 
geants athéniens. 

Durant l'été 1947. Markos tient 
un front continu allant du mont 
Chammos à Zagoria et le mont 
Vermion. Il contrôle également 
une bande de terrain parallèle aux 
frontières avec l'Albanie et Ja 
Yougoslavie et qui s'étend du lac 
Prespa au canal d'Ottrante. D'au- 
tre part, des groupes fortement 
armés de quatre-vingis à deux 
cents andartes sillonnent les ré- 
gions les plus éloignées de la capi- 
tale, assiègent les villages. tandis 
que peu nombreuse, mal équipée 
et médiocrement commandée, 
l'armée nationale ne peut que col- 
mater les brèches. 

_Esce pa rchelle, fsihleraent 
britannique du général Rawling, 
les généraux grecs sont divisés sur 
la stratégie et la tactique. Les uns. 
anglophiles, font confiance à des 
officiers britanniques qui n'ont 
pas compris que les combats sur 
les crêtes neigeuses des massifs 
montagneux n'ont rien de com- 
mun avec ceux du désert de Libye 
ou avec les traquenards de Pales- 
tine. D’autres, formés dans les 
écoles de guerre françaises, préfé- 
rent plus judicieusement les 75 de 


montagne et les unités spéciali- 
sées dans les combals en terrain 
accidenté. De médiacres diri- 
geants politiques accroissent la 
confusion qui règne parmi les mi- 
litzires. 

Il faudra attendre 1949 pour 
voir le prestigieux maréchal Pa- 
pagos. doté des pleins pouvoirs en 
metière militaire et disposant du 
puissant matériel livré par la mis- 
sion américaine dirigée par le gé- 
néra! Van Ficet, bousculer = l'ar- 
mée démocratique >» et la vaincre. 
Mais, auparavant. l'armée natio- 
nale a connu des heures dramau- 
ques. 

En août 1947. les contacts se- 
creis liés avec le pouvoir 
d'Athènes ayant échoué, Markos 
intensifie la guérilla. Il dispose 
alors de 13 000 hommes environ 
et d'une réserve de 6 000 combat- 
tants. bien équipés. fortement 
armés et solidement encadrés, 
mais n'a ni les 50 000 hommes 
qu'il avait réclamés, ni surtout un 
indispensable armement lourd. 
C'est au prix de trop fortes pertes 
qu'il parvient à mettre en diffi- 
culté ses adversaires. 

Le « général » a reçu l'ordre 
impératif de s'emparer d'une ville 
afin d'y installer le - gouverne- 
ment libre » dont il est le « prési- 
dent » et le « ministre de la 
guerre ». 1} doit en même temps 
contrôler la région frontalière 
face à l'Albanie et à la Yousgosia- 
vie el organiser une vaste offen- 
sive pour la « libération de Thes- 
salonique ». De mai à septembre 
1947, ü livre de durs combats à 
Florina, Konitsa et Nigrita, mais 
est contenu et repoussé par l'ar- 
mée nationale. Le jour de Noël 
1947, il lance une atiaque massive 
contre Konirsa. La ville est déga- 
gée de justesse. 

1948 est une année terrible 
pour Markos. La direction politi- 
que du P.C.G. veut à toute force 
que l'armée démocratique, portée 
à 25000 hommes, s'empare de 
Thessalonique, destinée à devenir 
une capitale d'une « démocratie 
populaire de la Grèce du Nord ». 
Mais l'armée nationale se révèle 
de plus en plus forte, de mieux en 
mieux encadrée et commandée. 
En mars. les guérilleros commu- 
nistes sont épuisés, désemparés 

les rumeurs sur l'évolution po- 
litique des «pays frères». Le 
28 juin 1948, la rupture entre Bel- 
grade et Moscou commence à son- 
gere an + l Pot. 

Sur le plan militaire, après les 
défaites du Gammos et du Vitsis, 
Markos a bel et bien perdu la par- 
tie. Les apparatchiks de l'arrière 
ne savent pas pardonner la défaite 
des combattants. Déchu de son 
commandement le 20 août 1948, 
le « général» est mis au ban du 
P.C. le 15 novembre. 

Dès le début de l'année, N. Za- 
chariades, secrétaire général du 
parti, et ses amis du groupe diri- 
geant voulaient à toute force que 





les guérilleros affrontent l'armée 
en batailles rangées. Markos et La 
plupart de ses adjoints savaient 
que la guérilla esi la forme de 
lutte : plus IMRAUÉE ed s'emn- 

r d’un pouvoir faible passant 
Le vis en main, Du 26 avril 
1944, avec Île gouvernement 
Georges Papandréou, père de l'ac- 
tuel premier ministre, au 30 juin 
1949. qui vit la mort subite du 
président Themistocie Sofoulis, 
seize gouvernements Se SuCCè- 
dent. Certains cabinets ne durent 
que trois mois, Où mÈme LrOIS se- 
maines comme celui de P. Cenne- 
lopoulos, aux affsires du 17 au 
22 novembre 1945. 

Pourtant, au sein du parti, Za- 
choriades et les dogmatiques 
l'emportent. Discipliné, Markos 
s'incline en sachant pourtant que 
la guerre conventionnelle va dé- 
truire ses troupes. et qu'il court au 
désastre. Dès le début de 1944, il 
avait déploré que son parti s'enga- 
geâr dans le rêve de la - révolu- 
tion de décembre ». [| auraït pu, 
en effet, s'emparer légalement du 
pouvoir puisque ses forces contrô- 
laient pratiquement tout le pays 
et bénéficiaient d'un Enorme sup- 
port populaire. Sens les « massa- 
cres de décembre » le P.C. aurait 
pu suivre un processus « à la tchè- 
que », qui, le-moment veau, lui 
eût permis de - défenesirer » ses 
imprudents partenaires politiques. 


ACCUSE Qc « COSAFISINE 2 


Markos paya chèrement les dé- 
faillances et les insuffisances des 
«politiques» de son parti Les 
meilleurs éléments du P.C., issus 
des syndicats et des luttes ou- 
vrières, avaient été décimés par 
les combats. Dès 1947, je. parti 
s'était trouvé dans l'impossibilité 
d'assurer à ses combattants les 
renforts indispensables. Le recru- 
tement devenait de plus en plus 
difficile, et les désertions se multi- 
pliaient à tel point que des com- 





Dessin 
de 
FRANÇHINE 


missaires politiques durent être 
affectés aux. uniés. D'autre part, 
si les militants de base, les syndi- 
calistes, les combatiants de l'om- 
bre, étaient héroïques, certzms 
militants le furent beaucoup 
moins, él SONT AUJOUT i encore 
douillettement blottis dans le sys- 
tème jadisexécré. . ' 

Pourtant, eu 1949, Zachariades 
et ses amis devaient, 


pa 
caiculs. Ils furent secrifiés à la 
« coexistence active ». Le P.CG. 
changea son fusil d'épaule, jouant 
la carte de la réconcikration matig- 
anale. Le secrétaire général connut 
le sort de l’homme qu'il avait Ini- 
même cioué au pilori lorsque ses 
lauriers l'empéchaient de dormir. 
Markos fut accusé de « frac 
tionnisme, déviationmisme et cé 
sarisme » ct, bien sûr, d'être un 
« agent des impérialistes ». I ré- 
pliqua en dénonçant le. 
total de démocratie interne, J'm- 
flvence nocive de trop nombreux 
et brumeux i l'incom- 
et l'inefficacité de ceux 
qui, de l'arrière, ne surent pas ré- 
pondre aux besoins de l'armée dé- 
mocratique. Jamais il n'évoqua 


les ordres venus de Moscou et qui 


condamnaient sans appel tous 


ceux qu'on pouvait Re 

sympathie à l'égard de Tito. 
Rentr£é dans sa patrie. il est 

bien peu probable qu'il rompe un 


._ jour. son silence. Jl ne faut pas 
éclairer cer- 


cornpter sur lui pour 

taines zones d'ombre : les implica- 
tions britanniques dans le jeu de 
Y'ELAS, le piège de la «révolu- 
tion de décembre 1944», le rapt 
de vingt-quatre mille enfants, les 
causes profondes de La défaite mi- 
Htaire et le jeu ambigu de Mos- 
cou. Puisset-il, du moins, démen- 
tir enfin, dans cette seconde mart: 


“de la guerre civile qu'est son 7£- : 


tour, le fronton du temple Actère, 

qui, sur l'Acropole, montre des 

Grecs combattant d’autres Grecs. 
MARC MARCEAU. 


LE XX° ANNIVERSAIRE DE L’ENCYCLIQUE «PACEM IN TERRIS» 
La grande ouverture 





Pourquoi l'encyclique 

« Pace in terris », 
publiée il y a tout juste 
vingt ans, le 11 avril 1963, 
a-t-ella connu 

un accueil si chaleureux 
et si immédiat 

dans le monde entier, 
du Kremlin 

à la Msison Blanche, 

en passant par les 
Nations unies, où 

U Thant, 

alors secrétaire général, 
rendait hommage 

à {a « clairvoyance » 

et au « courage » 

de Jean XXIH ? 





Ce n'était pas seulement à 
œuse de la popularité du + bon 
pape Jean » — qui devait mourir 
deux mois plus tard, pleuré par 
tous — ni du climat d'ouverture 
créé par le concile Vatican Il, 
dont la première session avait 
pris fin. Ce qui frappait avant 
tout était la nouveauté du ton 
chez un pape s'adressant, pour 
la première fois, au-delà des 
frontières de son Eglise. aux 
«“ hommes de bonne volonté », 
où qu'ils soient. 
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Le sujet choisi, enfin, ne pou- 
vait manquer de capter l'atten- 
tion du grand public. Parler, en 
pleine guerre froide. quelques 
mois seulement après l'affaire de 
Cuba et de la baie des Cochons, 
de « /a paix sur la Terre, objet 
du profond désir de l'huma- 
nilé.… »* (ce sont les premiers 
mots de l'encyclique), c'était se 
faire le porte-parole des aspira- 
tions de tous. 


Les « signes du temps » 


L'essentiel, pourtant, était ail- 
leurs. L'appel de Jean XXIII en 
faveur du dialogue et même de 
la collaboration en certains do- 
maines entre croyants et non 
croyants devait marquer un tour- 
nant décisif. À première vue, 
l'encyclique paraissait être une 
charte, quelque peu idyllique, 
pour construire la paix en quatre 
étapes — par la promotion des 
rapports entre les êtres humains : 
entre les citoyens d'une même 
nation; entre les nations elles- 
mêmes : et, enfin, par la consti- 
tution d'une communauté mon- 
diale régie par - une autorité 
publique de compétence univer- 
selle ». 

. L'optimisme incorrigible de ce 
vieux paysan, 1rop rapidement 


étiqueté « pape de transition », 
reposait Sur ce qu'il nommait les 

« signes du temps » — \a promo- 
tion des travailleurs, de la 
femme, des peuples libérés du 
colonialisme : l'existence d'ac- 
cords internationaux, comme la 
charte des droits de l’homme, ou 
d'institutions, comme les Nations 
unies. 

Or, avec le recul de l'histoire, 
on perçoit que l'aspect véritable- 
ment novateur de l'encyclique 
réside en la fameuse distincti 
faite par le pape entre «+ fl'er- 
reur -, philosophique ou idéolo- 
gique, qu'il faut condamner, et 
- ceux qui la commettent », 
qu'il faut respecter et aimer. Se- 
lon Jeen XXII, « on ne peut 
identifier de fausses théories 
philosophiques sur la nature, 
l'origine er la finalité du monde 
et de l'homme avec des mouve- 
ments historiques fondés dans 
un bur économique, social. 
culturel ou politique, même si 
ces derniers ont dû leur origine 
et puisent encore leur inspira- 
tion dans ces théories ». 

Pour Jean XXIII, si la doc- 
trine est immuable, les mouve- 
ments qui en résultent doivent 
nécessairement évoluer. Et il en 
tire La conclusion que - certaines 
rencontres au plan des réalisa- 





tions pratiques qui jusqu'ici 
avaient paru inopporiunes Ou 
stériles [peuvent] maintenant 
présenter des avantages réels ou 
en promettre pour l'avenir ». 
Derrière ce langage prudent, 
il est évident que le pape, qui 
venait de surprendre son entou- 
rage en recevant en audience 
privée le gendre de 
M. Kbrouchtchev, songeait au 
dialogue, voire À une certaine 
collaboration, entre chrétiens et 
communistes. C'est avec ses en- 
cycliques sociales « Mater et 
Magistre » et + Pacem in 
lerris » du reste, que 
Jean XXTIIL avait élaboré son 
Ostpolitik (politique ouverte en- 
gagée par le Saint-Siège à 
L'ESe des pays communistes de 


Troisième voie ? 

Les catholiques ne s'y sont 
pas trompés, d'ailleurs, et l’aper- 
turG a Sinistra devait être confir- 
mée sous Paul VI avec sa lettre 
apostolique au cardinal Roy 
«+ Octogesima adveniens » 
(1971), reconnaissant un plura- 
lisme politique légitime, ou, en 
France, le document voté par les 
évèques à Lourdes l’année sui- 


vante, « Pour une pratique chré- 
tienne de la politique ». LE 

Depuis l'élection de Jean- 
Paul IL Fouverture à gauche, 
sur le plan individuel, est mise 


en sourdine, même si le pape po- 


tante, mais toute théorique, 
d'une « troisième voie » entre s0- 
Cialisme et libéralisme,. Jean- 
Paul II a tendance à renvoyer 
dos à dos capitalisme et collecti- 
visme. ° 

Sur Je Sa du désarme- 
as et . RER nu- 
éaire, enfin, ition prise 
par Jean XXIE — non 
de l'équilibre de Ia terreur, né- 
cessité d’un désarmement .inté- 


gral préparé 
simultanée des stocks existants. . 


et proscription de l'arme atormi: 
que — n’a guère. évolué depuis. 
Au moins en çe qui concerne: 


l'enseignement du Saint-Siège, . 


cer l'opposition aux armements 
nucléaires est nettement plus. 


marquée dans je projet de lettre” 


pastorale que Îles évêques catho- 
liques américains s’apprétent à 
publier en mai, au point de sou- 


lever quelques inquiémides tent .: 


au Vatican que dans les épnisco- 
pats européens. “Te Le 





à leur tour, 
ver leurs erreurs et leurs faux 
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É BULENR ee 
: Les Indes " " 
- de l'Inde id 


| situés aux éitrémités de de 
pays à la taillé d’un continent; 


- FAssam et le ‘Pendjab sônt ta: | - 


raudés par: uüe: crise qui: a: la 
même causé ethriqué, mème si 
ses origines sont différentes. 
« Cent. mille ‘voloïtaires sont 
prêts À mourir pour la caise 


ront serment e:L3 avril; jour du 
Nouvel An sikh,'ét quatre jours 
arant-la Journée intereatiounle 


‘En taie © a” este dl” 


PEtat, Gaühati, à été à nouveau | mève 


paralysée par la grève vendredi 
8 avril Les. rationastes . assa- 
‘mais entendaïent protester 


contre La mort de frois étudiants: | 


deux mois avec le massacre de 


milliers de personses, ont repris, 
Les. autorités vont célébrer avec éclat 
en. lé. quäfantième anniversaire 

dé Pinsurrection du ghetto de Varsovie 


et. me. vingtaine de .persopnes 
ont trouvé la mort. Comme au 
Peidjab, Parmée ét les Forces de 
l'ordre ont reÿs Pordré-de tirer & 





ardre poblié que Ka duticitéé 5e | — 
wputrent incapables dé. proté- 
ger. : =è 
“Cés deux criées fémoignènt à 

la fois de Pimpéritie, de Pincapa- 
cité et de Ki faiblesse de gouver- 
nement central, que ce soit celui 
de M°®* Gandhi ou le précédent, | 
dominé par Je Janata, | face aux 





= 0  : ko} 


et les Etats, sans donte au béné- 
fice de ces. derniers, conscients 
de leur forte. Pis 

I ven: fandrait toutefois | pas 
déduire que l'Inde s’en va à van- 
Dean on qüe son éciatément soit 
probable. Trop de fiens unissent 


1947, reparaîit avec vigueur. 


L'lnde = moderne. y. trouve .des 


problèmes-mais anséi uèe grande | des experts 


tichésse. Ne mériterait-ellé pas 
de retrouver le nom que Jui don- 


* imient’ jadis les Français, les 


de 
1e dtreratié, 2" j 












. 8'avril au.sud de Surin, à proximité 
de La frontière cam 


œmil | 


Danemark 





Le parti d'opposition favorable à la C.E.E. 


.|a des chances de gagner 


Les. élections du 12 avril au Cisenland 





De notre correspondante : 





— Mardi 12 ) av, 
Grocnlandaïs. 


Le Landsting et le Landss- 
tyre (l'exécutif qui e est issu), ont 
pour tâche d'administrer les 
intérieures de ja grande lle, que, se- 
ln'une procédure minutieusement 


tique 

nuent, comme le veut Ja 
Consti à dépendre direc 
ment de Ces deux do- 


plètement ‘tenus à l'écart de. la 
PP Man 


_ü 2 ans un 
fes rer pe le 
Be de la poci que se À mu 


d'organiser un 
an 


frages en prosnettant 
référend J'appartentnce du 
Groenland an Marché commus ee 


| * Ler autoistés polonaises devaient 


‘aux autorités groe 


appartenance qu'il‘n'avait cessé de 

dénoncer avec violence. Le Siumut 

avait enlevé treize des vingt et un 

sièges au Landsting et occupé tous 

les postes du Landsstyre. En lévrier 

1982, le référendum s'était solde par 

un « non» de la CEE. par un écart 

de 435 voix sur 23 900 suffrages ex- . 
primés. 


Le parti d” opposition actuel Atas- 
sut, qui s'était prononcé, lui, pour le 
maintien des liens avec l'Europe des 
Dix, a promis d’être loyal et de ne 
pas remettre en cause les résultats 
de ce fameux référendum consulia- 
Lif s'il accédait au pouvoir. Cepen- 
dant, personne ne doute que les né- 
gOtiations engagées depuis peu à 
Bruxelles pour le « désengagement » 
du Groenland pourraient prendre 
une tout autre tournure dans je cas 
d'une victoire de l'opposition Le 
parti Atassul 6st favorisé par les 
porn) intervenus par 


Peut-être un peu trop les zones peu 
peuplées du Grand Nord. Le nom- 
bre des mandats de l’Assemblée à 
été porté de vingt et un à vingt-six et 
le droit de voie a été accordé aux 
mille Re cents techniciens, la plu- 
part d'origine danoise, qui travail- 
“lent sur les bases américaines et 
paient depuis peu des impôts directs 
(aupara- 
vant, ils bénéficiaient d'une totale 
franchise fiscale ; en devenar: 
contribuables, ils ont acquis ïe droit 
-de s'exprimer). Ces mille six cents 
techniciens ont même désigne leurs 


rapport 
le Landsting a modifié de-. 
. puis la loi électorale, qui favorisait 


propres candidats (neutres sur le 
plan politique), et leur sympathie 


pour J'Atassuit n'échappe à per- . 


sonne. 

Mais Ces changements de stuc- 
tures pourraient également donner 
une chance à l'extrême gauche. re- 
présentée aujourd'hui par le mouve- 
ment indépendanrisie et communi- 
sant Inuir Atagatigiil, partisan 
notamment de la suppression des 
bases américaines. L'extrême gau- 
che avait, en 1979, recueilli 10 % 
des suffrages mais n'avair enlevé au- 
cun siège. Cette fois, les pronoslics 
leur en accordent deux ou trois. 
Tandis que les membres du SiumuL, 
que préside le pasteur Morzfeldt 
(également président du Landsstyre 
depuis quatre ans). Ont insisté, au 
cours de leur campagne, sur le cüté 
« groenlandisarion rapide et sociali- 
sation tous acimuis ». les militants 
de l'Atassur, que préside M. Lars 
Chemnitz, ont surtout axé leur cam- 
pagne sur la nécessité d'assainir ei 
de redresser la situation économi- 
que. Is reprochent notamment zu 
pasteur Motzfeldi et à ses amis 
d'avoir gasnillé stupidemeat plus de 
| million de couronnes pour effec- 
tuer un tour d'Europe 1out à fait inu- 
tile en faveur de la chasse aux pho- 
ques, alors que cette somme aurait 
pu servir beaucoup plus efficace- 
ment à eider‘la population, très af- 
fectée par les rigueurs d'un hiver bo- 
réal 1982-1983 tel qu'il n’en à pas 
existé d'aussi rude depuis quatre- 
vingt-dix-neuf ans. 


CAMHLE OLSEN. 


Pologne 


lieux des anciens camps d'extermi- 
mation, fa tenue de séminaires et de 
conférences consacrés au génocide 
et une cérémonie solennelle, le 
19 avril — jour du début de l'insur- 
rection, — sur la place de La Vic: 
toire, la plus grande de Ia capitale 
polonaise. 


LES COMBATS À LA FRONTIÈRE CAMBODGIENNE 
Un avion thaïlandais abattu 
par : un missile vietnamien 





+ 1 


_— Un avion de es 


D.C.A- victmamienne . car Pa 


taires de Bangkok. L'appareil. qui, 


-. | seion ces sources, était en mission de 


19, Een ep un 

d'Aranya-Prathet La plupart 
des des cnervateurs locaux continuent 
de tenir tenir pour vraisemblable, sinon 


. Quai d'Orsay 


imminente, l'attaque du camp de 


Ban-Sangse, 


eee générel du 
Front national de libération du peu- 
ple khmer (F.N.LP.K.) de M. Son 


“Sann (1). 


Comme M. Paul Wolfoviiz, assis- 
‘tant au secrétaire d'Etat pour l'Asie 
et le Pacifique, l'avait annoncé, lors 
de sa récente visite à dur re les 
Etats-Unis vieiment d' érer ieur 
programme de:livraison d'armes. 
Une première cargaison d'équipe- 
ment militaire, notamment compo- 
sée de missiles antisériens, devait ar- 
river par avion ce samedi Jaie en 
Thaïlande. : 


De leur cé, Jes ubes de l'As- 
sociation des nations d'Asie du Sud- 
Est (ASEAN) viennent de lancer 
une grande offensive diplomatique 
auprès des pays qui soutiennent leur 
cause pour que os tentent de ra- 
mener Hanoï à raison À cet 
égard, M. Than Khoman, vice- 
premier ministre thaïlandais, a criti- 
-qué, dans le Bangkok Post du 
9 avril, « la remarque peu flarieuse 


- faite sur les Naïions unies par une 


personnalité . occidentale égarée -, 
se référant ainsi aux récents propos 


d M. Claude Cheysson, ministre 
. français des relations extérieures, 


qui avait évoqué + /es voses sans 
portée de l'ONU: sur le Cam- 


bodge (2) 
- JAGQUES DE BARRIA. 





(1) Celui-ci a accusé vendredi les 
de Hanoï d’avoir massacré envi- 


(2). EN dE 
ont réaffirmé leur appui 
aux résolutions - pertinentes - de 
l'ONU sur le Cambodge. 


Les antorités ont invité à certe oc- 
casion quelque mille délégués ve- 
nant de vingt-quatre pays, dont is- 
raë] avec lequel ka Pologne 
n'entretient plus de relations diplo- 
matiques. Selon le bulletin de 
l'Agence télégraphique juive, la dé- 
légation israélienne devrait com- 
prendre quelque quatre ces per- 


sonnes, dont le ministre de 


l'éducation. M. Hammer. et la com- 
munauté juive américaine devrait 
être représeniée par une centaine de 
délégués. Le Congrès juif mondial 
(C-J.M.)participera également à 

ces cérémonies en y envoyant Six 
ant de son comité exécutif, 
dont son vice-président et son secré- 
taire général. Le re du 
C.J.M., M. Edgar Bronfman, en re- 
vanche, ne fera pas le déplacement 
afini d'éviter de rencontrer, par obli- 
£ation protocolaire, les dirigeants de 
l'État polonais. 


Cette réserve traduit le malaise 
des communautés juives et de leurs 
organisaions internationales devant 
l'utilisation politique que le pouvoir 
du général Jaruzelski entend faire 
de ces cérémonies afin d'améliorer 
son image de marque à l'étranger. 
Elles ont en effet quelque chose de 
paradoxal dans un pays dont les au- 
torités n'ont jamais renié la brutale 
campagne antisémite qu'elles 
avaient organisée en 1968 ex n'ont 
jamais hésité jusqu'à maintenant à 
tenter de recourir à l'« antisio- 
nisme » à des fins de politique inté- 
Tieure. 

En Pologne même, la commu- 
nauté juive, ou plutôt ce qu'il en 
reste (environ douze mille per- 
sonnes, pour la plupart très âgées) 


- après le génocide nazi et les départs 


forcés de 1968, marque une certaine 
réticence devant ceite commémorsa- 
tion. Le commandant en second de 
l'insurrection, M. Marek Edelman, 
qui fut membre de Solidarité er 
avai été incârcéré au lendernain de 
l'instauration de l'étar de guerre, a 
ainsi .fefusé d'entrer au comilé 
d'honneur chargé de les cé- 
rémonies. Expliquant son refus le 
22 février dans un bulletin ciandes- 
tin, Ü avait déclaré (le Monde du 
25 février) que les insurgés avaient, 
il y a Quarante ans, -« non seulement 
luiié pour vivre, mais aussi pour vi- 
vre dans la digniré er la li- 
bertë (..). = + Marquer notre anni- 
versaire à Varsovie où roure la vie 





Espagne 


Quatre membres de l’'ETA 


arrêtés au cours d’une opération 


dans la capitale 





De notre correspondant 





Madrid. — Au cours de trois jours 
d'une spectaculaire action policière 
de retissage, sans précédent 2 Ma- 
drid. quatre membres de l'ETA, 
deux hommes et deux femmes. ant 
été arrêtés, parmi lesquels le princi- 
pal responsable des - commandos 
d'information - (chargës de prépa- 
rer l'action des - commandos d'opé- 
ratior - } dans la capitale. Le minis- 
tre de l'intérieur, M. José 
Barrionuevo, a annoncé. le vendredi 
8 avril, Cet important succès dans la 
lutie contre 'ETA militaire. L'opé- 
rauon fait suite à J'enfèvement, le 
25 mars. par cette organisation, de 
M. Diego de Prado v Colon de Car- 
vajal, ancien présidem de La Banque 
d'escompte. 


Quatre appartements utilisés 
comme caches par les séparatisies 
ont été Jocalisés : dans l'un d'eux, la 
police a découvert les principales ar- 
Chives de l'organisation qui contien- 
draient des renseignements sur des 
centaines d'officiers de l'armée, 
d'hommes politiques, de magistrats 
et d'hommes d'affaires. Toujours se- 
lon le ministre, les documents saisis 
révèlent que l'ETA proietait d'assas- 
sincr. les 7 et 8 avril, à Madrid, un 
banquier et un juge. Devam l'am- 
pleur de l'opération policière, les 
membres de l'EFA chargés de ces 
exécuLions y Aur2jent renoncé et se 
seraient réfugiés en France. 


de la société est dominée par l'hu- 
miiliation, ajoutaïit-il. serait une tra 
hison de norre lutte. - 

Un « comité pour une célébration 
indépendante du quarantième anni- 
versaire de l'insurrection du ghetto » 
s'est clandestinement formé et 
compte organiser des cérémonies pa- 
rallèles. : 


Bénin 

e LE PRÉSIDENT KEREKOU 
PROMU GÉNÉRAL. — Le co- 
lonel Mathieu Kerekou, chef de 
l'État béninois, a été nommé gé- 
néral de brigade des forces ar- 
mées populaires par le bureau po- 
litique du comité central du Parti 
de la révolution populaire. Le co- 
Jonel Barthelemy Owens. minis- 
tre de l'industrie, des mines et de 
l'énergie, a également êté nommé 
général de brigade. — (.4F.P.]. 


Hongrie 


& LE FORINT HONGROIS A 
ÊTE DÉVALUÉ DE 3 % pour 
faciliter le commerce extérieur et 
attirer les touristes. Selon le nou- 
veau taux de change, le Franc 
vaut près de 6 forints. le dollar 
42,80 forints et je mark ouest- 
allemand 17,30 forints. 


Liban 


DEUX ROQUETTES ANTI- 
CHAR R_P.G.-7 ont élé tirées en 
direction dé positions françaises 
de la force multinationale au Li- 
ban, l'une à Beyrourh-Ouest, l'au- 
tre à Beyrouth-Esi, à quelques 
minutes d'intervalle, au cours de 
ja nuit du vendredi 8 à samedi 
9 avril Ces tirs n'ont pas fait de 
blessés et l'on estime de source 
française qu'« re de trop 
loin et imprécis - ils sont « plutüt 
des provocarions que des aiten- 
sais réels >». — {A F.P.) 


Libye 


e M. ABDELATI AL OBEIDI, se- 
crétaire du Bureau populaire des 
liaisons extérieures (c ‘est-à-dire 
ministre des affaires étrangères 
de Libye), Sera reçu à déjeuner à 
Paris mardi 12 avril par 
M. Claude Cheysson, minisire 


A travers le monde 
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M. Barrionuevo n'a ni confirmé ni 
démenti les informations publiées le 
mème jour dans une édition spéciale 
du Quotidien Pueblo, selon fes- 
quelles la collaboration de la police 
française aurait joué un rôle fonda- 
menla] dans Je succès de l'opération. 
Le journal affirme que deux com- 
œunications 1éléphoniques auraient 
été capices avec l'aide de Paris entre 
- l'état-major de l'ETA militaire 
dans le Sud-Ouest français - ex jes 
rävisseurs de M. Diego de Prado. Le 
voyage surprise à Paris, jeudi, ce 
M. Barrionuevo, qui a rencontré son 
komalogue français, M. Defferre, 
serai lié à certe affaire. 


Les révélations du ministre de 


"l'intérieur sonc venues à point pour 


lui permettre de faire face à la va- 
gue de critiques dont il érait l'objet, 
suile à l'opération policiére lancée 
dans la capriale. Depuis mercredi, le 
quartier populaire d'El Piiar, dans le 
nord de la ville, est encerclé par 
600 hommes de la Police nationale 
qui en contrôlent toutes Jes entrées 
et sorties. Quelque cent cinquante 
appartements ont été fouillés de 
fond en comble et environ huït mille 
one fait l'objet d'une inspection plus 
sommaire. Vendredi, l'opération a 
été étendue aux quartiers adjacents, 
tandis que la garde civile contrôlait 
les principales sorties de la capitale. 
Le ministre de l'intérieur affirme 
que de sérieux indices permettent de 
penser que M. Diego de Prado est 
retenu dans une «prison du peu- 
ple =, cachée dans un appartement 
d'El Pilar, Mais nombreux sont ceux 
qui contestent la lépalité de l’opéra- 
tion, Si la lot anti-terroristes votée 
en 1980 permet de déroger excep- 
tionnellement au principe d'inviola- 
bilité du domicile pour les personnes 
suspectes de collaboration avec les 
- groupes terrorisres -, une telle 
qualification peut difficilement être 


appliquée à tout un quartier de 


000 personnes. 

L'efficacité de certe opération n'a 
d'ailleurs pas ét£ prouvée, les quatre 
membres de l'ETA n'ayant pas été 
arrêtées dans le quartier d'El Pilar 
et M. Prado n'ayant toujours pas été 
retrouvé. Ce qui est sûr, c'esL que les 
socialistes, face à la nouvelle tenta- 
tive de l'ÊTA militaire (le Monde 
du 29 mars) ont montré qu'ils 
étaient disposés à frapper fort, quel 
que soit le coût politique de leur ac- 
Lion, 


THIERRY MALINIAK. 








des relations extérieures, annonce 
un communiqué publié vendredi 
8 avril par le Quai d'Orsay. Il 
rendra, au cours de cette visite de 
travail, celle qu'avait faise à Tri- 


poli M. Cheysson. les 30 mai et. 


ler juin 1982. M. Ai Obeïdi sera 
également reçu, entre autres, par 
M. Christian Nucci, ministre dé- 
légué pour ia coopération et le dé- 
veloppement. 


Maurice 
e LE PREMIER MINISTRE 
CRÉÉE SON PROPRE 


PARTI. — Au cours d'un mee- 
tüing qui réunissait plus de 10 O0 
personnes à Vacoas, M. Anee- 
rood Jugnauth, premier ministre 
de l’île Maurice, a annoncé qu'il 
créait son propre parti, le Mouve- 
ment socialiste militant 
(M-S.M.). Elu en juin dernier à 
la tte du Mouvement militant 
mauricien (M.M.M.), M. Ju- 
gnauth, ainsi que 13 autres dé- 
putés du MMM. se sont de 
facto exclus de ce parti, dont les 
instances avaient alors décidé de 
rompre avec le parti socialiste 
mauricien (P.S.M.), leur ancien 
partenaire au sein de l'alliance 
gouvernementale. — {AF.P.) 


Tanzanie 


e FERMETURE DES FRON- 
TIÈRES. — La Tanzanie à fermé 
vendredi $ avril toutes ses fron- 
uières, pour empècher les contre- 
bandiers et tous les - saboreurs 
de l'économie » de Fuir le pays 
re M. Julius Nyerere, chef 

de l'Etat. Le président tanzanien 

. a rendu publique cette mesure à 
Dar-Es-Salaam, au cours d'une 
manifestation de soutien à la 
guerre menée actuellement 
contre la fraude économique el le 
rackeL — /AFP)]. 
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Chicaga n'avait jamais connu 
pareille empoignade. 

Pour le fauteuil de maire, 

qui sera attribue le 12 avril, 
les démocrates, 

tenants du titres, 

présentent 

pour la premiére fois 

un Noir dans cette ville 

de ghertos. 

Héles, il n’a pas toujours 
payé ses impots. 

Mais son adversaire 
républicain, si blanc soit-il, 
ne fait pas le poids. 

Et /s bataille est tres loin 

de se réduire 

à un affrontement « racial »… 





De notre correspondant 


Chicago. — Elle se flotte d'être 
- d2 ville venteuse ». Quel piéton 
glacé jusqu'aux os lui contesterait 
ce titre ? Mais C'est un vent très 
bizarre qui souffle à Chicago de- 
puis quelques semaines : 
d'euphorie dans les quartiers 
noirs. vent de panique dans cer- 
wins quarüers blancs. Et s'envo- 
lent toutes les traditions politiques 
de cette métropole de 3.7 millions 
d'habitants qui passait pour la 
plus stable des États-Unis. 

… Depuis des décennies. Chicago 
a pour maire un démocrate. de 
race blanche et de confession ca- 
tholique. Elle va devoir choisir, 
mardi, entre deux personnages 
atypiques : un méthodiste noir, 
-M. Haroïd Washington. et un ré- 
publicain juif, M. Bernard Epton. 

Du coup. toute la ville s'er- 
flamme. 11 est impossible de tenir 
une Conversation politique ces 
jours-ci dans un taxi de Chicago : 
le chauffeur — Blanc, Noir ou 
‘« Latino « — s'en mèle aussitôt et 
argumente. La bataille prend des 
allures d'événement national. Si 
tous les candidats démocrates à la 
présidence défilent ici — pour voir 
et se faire voir. — c'est que le ré- 
sultat des municipales aura des 
conséquences sur le vote de no- 
“vembre 19$4 : vainqueurs ou très 
déçus. les Noirs ne pèseront pas 
-de la même façon. 

Chicago possède La + ma- 
chine» démocrate la plus célèbre 
des États-Unis. La ville est qua- 
drillée en cinquante circonscrip- 
tions. dirigée chacune par un 
committeeman. Son rèle consiste 


Les « 





Etrange épidémie 

en Cisjordanie. S'agit-il 
d'uns hallucination 
collective ou d’une 
campagne savamment 
orchestrée pour ressusciter 
Jes fantasmas 

de l'israëlien 
.émpoisonneur de puits ? 

Ces «explications» passent 
sans doute à côté 

de l'essentiel. Le vertige 
_d'un peuple occupé 

depuis quinze ans 
‘et allergique à l'occupant. 


." De notre correspondant 


Jérusalem. — En trois temps. 
deux mouvements. Non, la sin- 
gulière affaire d’- empoisonne- 
ment - qui vient de s'emparer de 
a Cisjordanie — et d'Israël dans 

. une autre mesure — ne saurait 
être traitée avec désinvolture tant 

‘elle a causé de remous ici et là, 

: tant elle est révéletrice de l'état 

. des rapports entre habitants des 

. territoires occupés et Israéliens. 
Mais c’est bien ainsi que cette his- 
toire, à première vue incroyable. 
se décompose en trois phases qui 
rythment le développement de 
l'« épidémie ». Elle a fait apparai- 
tre deux mouvements d'humeur 
ou de méfiance, pis, deux sortes 
de réactions quasi allergiques 
contre lesquelles la médecine ne 
peut rien. 

Premier temps : soixante-six 
écolières du village d'Harrabé, 
près de Jenine, dans le nord de la 
Cisjordanie, sont le 21 mars at- 
teintes d'étranges malaises Ils ne 
sont pas graves mais restent, au- 
jourd'hui encore. inexpliqués. Et. 
dans ce premier cas. la plupart 
des médecins palestiniens et des 









us 


vent: 


à recueillir des voix pour le parti. 
qui Le paye en retour sous forme 
d'un nombre proportionnel d'em- 
plois publics à distribuer. D'où 
une clientèle politique très solide 
qui permet aux démocrates de 
noyauter complètement le conseil 
municipal. Celui-ci n'est que la 
chambre d'enregistrement d'un 
maire tout-puissant, élu au sul- 
frage universel. 

Logiquement, le maire sortant. 
M Jane Byrne. aurait dü rem- 
porter les « primaires » démo- 


crates et se faire réélire. Mais elle 


n'a jamais réussi à bien contrôler 
la - machine. qui d'ailleurs se 
détraque depuis [a mort de son 
fondateur. Richard Dalev. Cette 
femme imprévisible a agacé beau- 
coup de monde par ses méthodes 
et fortement déçu les Noirs (40 © 
de la population). qui. cette fois. 
ont décidé de se faire entendre en 
présentant un candidat et en s'ins- 
crivamt massivement sur les listes 
électorales. Résullat : aux - pri- 
maires - démocrates. M. Wash- 
ington à gagné d'une courte tête 
la bataille triangulaire qui l'oppo- 
sait à M® Byrne et à Richard 
Daley Juruor. 


Un fraudeur du fisc ! 


Dans les quartiers blancs. c'est 
la consternation. Va-t-on se don- 
ner un maire de « couleur », alors 
que les Noirs semblent déjà occu- 
per tant de place et font si peur ? 
Elire M. Washington leur permet- 
trait de s'étendre politiquement 
(avec davantage d'emplois pu- 
blics) et peut-être géographique- 
ment (avec des logements sociaux 
dispersés partout}. Or la crimina- 
lité est”. très noire -, selon les sta- 
tistiques. 

Le candidat républicain, lui. 
est blanc. Comment ne serait-on 
pas tenté de voter pour ce riche 
avocat ? Après tou. les idées poli- 
tiques n'ont jamais joué un grand 
rôle à Chicago. La « machine 
démocrate, liée au patronat 
comme aux syndicats, est émi- 
nemment conservatrice. Le candi- 
dat noir n'a-t-il pas menacé de la 
détruire ? Peut-être cherchera-t-il 
plutôt à y placer ses propres 
hommes. Cela explique le peu 
d'empressement de beaucoup de 
notables locaux à le soutenir, mal- 
gré les consignes nationales. Cer- 
tains se sont même Carrément pro- 
noncés en faveur du républicain. 





Du jour au lendemain. M. Ber- 
nard Epton a vu tout le monde 
s'intéresser à lui, à commencer 
par son propre parti, qui l'ignorait 
totalement. JI faut dire que les 
candidats républicains à la mairie 
de Chicago ne sont jamais pris au 
sérieux. On admire leur dévoue- 
ment ou on dénonce leur folie. Les 
scores précédents oscillent entre 
15 et 30 % des suffrages. Mais 
depuis qu'une chance de gagner 
existe l'argent et les conseils 
affluent. Des spécialistes ont 
inventé un slogan télévisé sur 
mesure : « Epion, avant qu'il ne 
soit trop tard. - + Est-ce à 
dire...? » Pas du tout, nous 2 
assuré, coupant court, le candidat 
républicain. qui serrait des mains 
à l’université catholique Loyola. 
« Mon slogan signifie que 
Chicago n'a pas le temps d'atter- 
dre la solution de ses problèmes, 
dans un environnement financier 
difficile. «- M. Epion à un 
argument-clé : les malversations 
de son adversaire. I} brandit un 
gros dossier noir, d’un air désolé. 
Car cela l'attriste de devoir parler 
de telles choses : « Un homme qui 
n'a pas payé Ses impôts pendant 
dix-neuf ans. qui a abusé de la 
confiance de ses clients. mérite- 
1-il d'être maire de Chicago ? » 
Le candidat exploite à fond deux 
affaires sur lesquelles son adver- 
saire noir est contraint de s'expli- 


Dessin de SERGUEI 


quer à chaque réunion publique. 
La première (non déclaration 
d'impôts pendant quatre ans, ct 
non dix-neuf) lui avait valu un 
mois de prison en 1972. La 
seconde (services factures et non 
rendus à des clients) l'avait privé 


pendant cinq ans de sa licence : 


d'avocat 
Les porteurs de pancartes 


L'affaire des impôts fait mou- 
che à tout coup. Un banquier noir. 
M. George Jones, s'en indigne : 
«+ Savez-vous combien Harold de- 
vais au fisc ? 508 dollars. Time 
soulignair l'autre jour que 20 % à 
30% des Américains trichent 
avec les impôrs. Et, croyez-moi, 
ce sont des sommes d'une autre 
dimension On ressort une affaire 
vieille de quinze ans pour la- 
quelle l'intéressé a reconnu cent 
Jois sa régligence et son erreur. 
Soyons sérieux : ioule certe his- 
toire est un bon prétexte pour re- 
Juser son vote à un Noir. - 


L'autre dimanche, le curé de 
Saint-Pascal — quartier blanc — 
avait invité les deux candidats à 
venir s'exprimer à l'église. M. Ep- 
ton n'était pas libre. M. Wasb- 
ington arriva à l’heure dite, mais 
fut accueilli sur le porche par cent 
cinquante porteurs de pancartes 
qui hurlaient : « Dehors ! », « Fi- 
lou! =. « Tueur d'enfanrs ! ». Le 


La grande empoignade pour la mairie de Chicago 


candidar noir rebrousss chemin. 
devant les prêtres consternés. Le 
surlendemain, de nombreux 
Blancs vinrent l'acclamer dans le 
même quartier, pour se désolidari- 
ser des manifestants. 

Pourquoi « sueur d'enfants - ? 
Parce que M. Washington vola en 
faveur de l'avortement au congrès 
local. Mais n'était-ce pas aussi le 
cas de M. Epton, dont le conser- 
vatisme économique s'allie au 
béralisme en matière de mœurs ? 
Le passé législatif des deux 
hommes est très similaire. Mais 
les idées et les programmes n'inté- 
ressent pas gran monde à cette 
élection, malgré un chômage plus 
élevé que la moyenne nationale et 
de gros problèmes urbains. 

Le seuil mérite de M. Epton est 
d'etre blanc. a écrit en substance 
le Chicago Tribune, se 
çant — comme d'ailleurs le Sun 
Times — pour le candidat noir. 
Ccia a valu une avalanche de let- 
tres aux deux journaux. Jouant 
sur les mots. M. Ted Muzal écrit : 
- Le passé de M. Epion est blanc. 
celui de M. Washington a des ïa- 
ches. - Au nom de quel principe 
— où de quel mépris — faudrait-il 
être plus iuduligent pour les 
Noirs ? Un autre lecteur, 
M. Franck Lowior, enchaine : 
« Aux primaires démocrates, 
84 R des électeurs noirs ont voté 
pour M. Washington Ce n'est pas 
du racisme, ça ? Pourquoi faut-if 
parler de racisme seulement 
quand les Blancs votent pour un 
Blanc ? = 

Nous avons posé la question à 
un chauffeur Ge taxi noir. 
Réponse : “ M. Washingion a té 
democraïiiquement désigné aux 
primaires. Les fois précédentes. 
quand un Blanc était choisi, nous 
votions blanc. Et nous étions 
loyaux, M" Byrne, qui avait 
gagné les primaires de 1979. 
gräce aux voix noires, n@ pas 
renu ses promesses, elle nous a 
trahis. » 

«Désolé, je suis blanc... » 

M. Epton ne fait jamais la 
moindre allusion ä la couleur de 
son adversaire. :L l’a e « Ha- 
roid », comme un ami. N'ont-ils 
pas le même âge {61 ans), la 
même formation juridique et une 
quinzaine d'années d'ancienneté 
au congrès Jocal pour représenter 
des circonscriptions voisines ? 


Seule la fortune les sépare... Mais 
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en Amérique on ne préseme pas 4 
d'excuses pour être devenu mii- 2 
lionnaire. M. Epton dit ironique- | 
ment : - Désolé, j'ai réussi dans 
les affaires -, comme il dit : « Dé- 
solé, je suis blanc. je n'y peux 
rien, » Toutes ses flèches sont 
consacrées aux ennuis passés de 
son adversaire. Dès qu'on discute ne 
d'un chiffre, il rouve le moven de Le 
placer : « Harold a loujours eu 2 
des problèmes avec les addirions 
et les soustraciions. » «re 
Les Noirs de Chicago n'ont amer sf 
sans doute pas présente leur meii- : 
leur candidar Mais on peut le : 
dire aussi des républicains. ARS ES 
M. Epton n'a nullement le cha- en is HE 
risme d'un sauveur. Avec sa bar- 
biche et son air maladif. if ressem- 
ble trop à une vedette née du 
Pour gagner, M. Washington a 
besoin de {5 à 20 des voix bian-” 
ches (il n'en avait obtenu que 6 ‘+ - 
aux primaires, mais les deux chif- 
Îres ne sont pas comparabies). 
L'un des points d'interrogation 
concerne les « Latinos ». d'origi 
mexicaine, cubaine ou baïtienne, 
qui comptent 94 OGD inscrits sur 
les listes électorales (contre 
700 000 Noirs). Le candidat de- 
mocrate leur a promis une plus 
grande part du gâteau dans Îes 
emplois muxmicipaux €r les 
contrats publics. Mais ces Hispa- 
niques craignent davantage Île 
concurrence des Noirs que celle 
des Blancs. " 
M. Washington dit à ses audi- 
toires noirs : « {{s n'ont pes peur 
de moi, ils n'ont pas peur de vous. 
Ils ont peur qu'on réforme cette ERROUNE 
ville. » Son ami banquier. Le Ferré ren 
M. Jones, est plus explicite : = Les 1 n tsen di 
Blancs ont peur que nous les trai- RE 
tions comme ils noms onf trailes. HT reset nEn cg dog 
C'est une erreur. Nous re cher- TR 
chons que fa justice et l'égalité. . Pa Sous 
c'est-à-dire des ramassages d'or- ui ge Hem ul 
dures réguliers dans nos guar- ne APE IE ee 
tiers, des agents de police dûns | Ro 
les rues, des écoles qui foncrior- PNE SRE CAR 
nent Nous ne cherchons pas à vi- FAR Re PET 
vre ailleurs, mais autrement. » LUN PES 6 Fee 
Les espôirs des années 60 sem- Ft re, 2 
blent révolus. Cet ancien militant SMS Ein rte 
des droits civiques ajoute Froide- 
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empoisonnements» de Cisjordanie : le vertige en 


médecins israéliens s'accordent à 
penser qu'ils ne sont pas seule- 
ment le fruit de l'imagination 
d'adolescentes perturbées. Qn les 
impute tout d'abord à une intoxi- 
cation alimentaire, mais l'hypo- 
thèse est rapidement écartée. Cer- 
taines victimes rapportent qu’une 
odeur pestilentielle régnait autour 
de leur école. On craint que des 
émanations dangereuses ne pro- 
viennent d'un égout mal entre- 
tenu, mais là aussi l'examen 5e ré- 
vèle négatif. Alors? Les jeunes 
filles sont hospitalisées. pour la 
plupart à Jenine et la nouvelle se 
répand dans cette localité. Aux 
questions sans réponse succèdent 
très vite l'inquiétude et le soup- 
ÇçOn. 

C'est le deuxième temps. Six 
jours plus tard, près de trois cents 
personnes, à Jenine, en majorité 
des adolescentes. sont hospitali- 
sées en l'espace de quarante-huit 
heures. Apparemment, ce sont les 
mêmes symptômes. Mais on com- 
mence à s’apercevoir que, sou- 
vent. les patients n'ont ressenti 
que l'un d’entre eux : ou bien des 
migraines, ou bien des vertiges, ou 
bien des douleurs abdominales. ou 
encore des difficultés respira- 
toires. Ayant eu bien sûr connais- 
sance du -« mystère - d'Harraté, 
ä la moindre indisposition qui 
d'ordinaire n'aurait pas retenu 
leur attention, les gens se sont 
alarmés et ont fait un rapproche- 
ment sans objet. Certains incrimi- 
nent la pollution, mais pour les 
autres. les plus nombreux, c'est 
« un COup des Israéliens +, plus 
exactement de ces colons acti- 
vistes qui n'en sont pas à leur pre- 
mière agression contre la popula- 
tion cisjordanienne. Même les 
{sraëliens ne sont pas loin de 
croire alors à cette éventualité. 
N'a-t-on pas découvert sur les fe- 


Page 4 — Le Monde @ Dimanche 10 et lundi 11 avril 1983 een 


nêtres des écoles - confaminées - 
les traces d'une horrible poudre 
jaune ? Exact. mais des analyses 
permetironi d'affirmer immédia- 
tement et sans aucun doute possi- 
ble qu'il ne s’agit que du pollen 
des pins, en fleurs à cette saison. 


Une vague de rumeurs 


Avec cette mise au point. l'in 
quiétude des habitants de Jenine 
et des environs aurait dù normale- 
ment s'apaiser, mais il est trop 
tard. On a déjà atteint le stade de 
la panique. «+ Suyfisamment, en 
cout Cas, pour rendre les gens 
réellement malades au moindre 
signe d'indisposition », fair re- 
pue un médecin palestinien, 
M. Schehadebh. directeur des hô- 
pitaux de Cisjordanie. Le direc- 
teur général du ministère israélien 
de la santé, ie professeur Baruch 
Modan, qui, depuis le début, a été 
prompt à minimiser l'affaire, a 
lui-même reconnu que les ma- 
laises ne sont pas 1ous « /magi- 
naires », tant s'en faut. 

La rumeur a déjà fait son œu- 
vre. On a tôt fait de parler d'un 
empoisonnement criminel : pour 
tenter d'achever la conquête des 
territoires occupés et limiter la 
croissance démographique de 1la 
population arabe. - {es {sraé- 
liens - auraient « fai! une expé- 
rience - visant à assurer la stéri- 
lité des femmes palestiniennes. Ce 
n'est pas la prernière fois que dé- 
fertent de telles vagues de ru- 
meurs. Il n'est pas rare, par exem- 
ple. que. dans cerzains villages de 
Cisjordanie, se colporte Ia fausse 
nouvelle de l’empoisonnement 
d'un puits. En Europe. ce fut l'un 
des thèmes favoris de l'antisémi- 
tisrie. Au Proche-Orient, parcille 
accusation ne vise pas seulement 
les juifs. Aux confins du désert, 


où chaque point d'eau est vital, 
cela a ioujours été l'une des 
causes de règlements de comptes 
entre tribus rivales. + Surtout, ne 
faites pas de comparaisons avec 
l'antisémitisme constaté en Occi- 
dent, nous dit un étudiant palesti- 
nien. Si là-bas on s'en est pris 
aux juifs alors qu'ils ne pou- 
vaient assurément représenter 
une réelle menace, ici, au- 
jourd'hui, ce ne sont pas tant des 
juifs que des Israëliens qui sont 
désignés à 10rt comme responsa- 
bles de tel ou tel malheur. Pour 
des Palestiniens. depuis que 
l'Etat d'Israël existe et qu'il 
tenie, mairenanmt. d'annexer la 
totaliré de la Palestine, le senii- 
ment de menace est beaucou 
moins irrationnel qu'ailleurs. » 


Une fringale de tranquilisants 


De l'avis de nombreux méde- 
cins de Cisjordanie, le phénomène 
qui s’est manifestée dans la région 
de Jenine a pris des proportions 
extraordinaires parce qu'il y avait 
un + terrain propice ». Si des psy- 
chologues du monde entier vien- 
nent étudier le - stress » des Is- 
raéliens, ils pourraient aussi bien 
se livrer à leurs recherches auprès 
des habitants des territoires oc- 
cupés, et certains le font pour 
constater que de plus en plus Is- 
raéliens et Palestiniens se ressem- 
bient parce que vivant en perma- 
nenCce dans une mentalité 
d'assiégés. Nous avons fréquem- 
ment entendu des pharmaciens ou 
des médecins de Cisjordanie s’in- 
quiéter ces dernières années d’une 
consommation excessive et Crois- 
sante de tranquillisants parmi leur 
clientèic. Selon divers praticiens 
arabes, l'« angoisse - qui s'est ex- 
primée à Jenine est une consé- 


quence de l'occupation et de ses 
effets. « Le mal de Jenine » 
serait-il dû au - climat - Que su- 
bissent les Palestiniens de Cisjor- 
danie ? are 
Certes, les Israéliens ont 
jusqu’à présent évité les exactions 
les plus graves reprochées à d’au- 
tres occupants. Mais les Pajesti- 
niens ne se soucient guère de com- 
paraisons de pr : toute 
occupation n'est-elle pas insuppor- 
table ? Le régime policier de Fad- 
ministration israélienne est bien 
fait. L'efficacité de l'armée de JE- 
rusalem sur les champs de bataïlle 
et dans les territoires occupés est 
si grande qu'elle a fait naître un 
mythe de toute-puissance qui im- 
plique bien des complexes. Toute 
la population de Cisjordanie du 
territoire de Gaza est sous étroite 
surveillance. Contrôles incessants. 
Même si l’on 2 rien à se repro- 
cher, on ne pourra échapper 
un jour ou l'autre à l’une de ces 
rafles opérées au moindre inci- 
dent, à ces interrogatoires systé- 
matiques, à ces convocations säns 
Re précis. Les militaires veu- 
ent LOUE Savoir,et ils y parvien- 
neni 1Ôt OU 1ard. Aloe que 
tout — ou presque — il faut de- 
mander une permission, accordée 
ou refusée selon des critères in- 
connus, Comment n'être pas en 
position d'obligés ? & 


La « poigne de fer » 
* On a vite lim ion d'être 
bien ou mal noté. Une telle situa- 
tion engendre inévitablement 
frustration et humiliation. Et 
puis. la répression s'est i 
après l'arrivée au pouvoir de 
M. Begin er du Likoud. Le nou- 
veau gOuvernement, pOur tenter 
d'endiguer l'agitation que provo- 
que sa politique d'annexion pro- 
gressive, a imposé de nouvelles 
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Je grignotage continuel des «+ £a- 


méthodes désignées sous le nom 
de « poigne de fer » par les Israé- 
liens eux-mêmes et elles se sont 
traduites notamment par une tac- 
tique de châtimems collectifs très 
élaborée, comme l'ont montré les 
instructions données par le chef ho 
d'état-major et révélées dernière- 
ment lors d’un procès de soldats o 
reconnus coupables de, sévices. 7 =" 
Les Palestiniens des territoires oc- a 
cupés n'ont pas oublié la vingtaine , 

des leurs tombés sous les balles du ANS es 
service d'ordre lors des manifesta- se 7 + mie 
tions qui ont marqué l'an dernier on 


au priniereps la. destitution des PUS fs 


2 peuple all 


maires de la plupart des princi- 
pales agglomérations. Enfin, il y a . 





























ches blanches » Que forment les- 
nouvelles implantations dans le 
paysage de ce que les partisans de 
M. Begin appellent » {a Judée er 
la Samarie » er le comportement 
de plus en plus vindicatif de co- 
lons qui, souvent impunément, ou- : 
vrent le feu contre.les lanceurs de 
pierres ou montent des opérations 
pousses quelquefois meurtrières. 
.plus extrémistes d'entre eux 
n'hésitent pas à avouer clairement 
leur intention : « inciter fes Pales- 
tiniens des territoires & Es à 
‘émigrer »_ Les craintes de ces der- 


quants, ceux d'un vice-préside 
de ja Knesset, M. Meïr Cohen, 
membre du. Likoud, qui.ie 
16 mars a regretté que f'armée is- 
raélienne, durant la guerre de six 
jours, n'ait chassé au-delà du 
Jourdain « deux cerit mille à trois 
cent mille Arabes » .de Cisjorda- 
aie, comme l'avaient été en 1948, 
lors de la guerre d'ing j | 
d'Israël, tant de leurs compa- . 
triotes de Galilée, de Lod et dé 
Ramie (deux localités proches de 
Tel-Aviv), , +. 
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En Islan dé. l'inflation est une fête 





Attendue à Paris. 

le mardi 12 avril 

pour une visite officielle : 
de quatre jours, 

M Vo Fbogndot 
est un chef d'Etat : 
exceptionnel. 

A double titre :- 


soule femme au monde élne te 


ä ce poste 

au suffrage universel, 
elle préside aux déstinées 
du soul pays ” . 
qui échappe à le crise 2 


M 





ni 


De nôtre Bérrespondnt 


Reykjavik. = LL résidence ré. 
sidentielle, sur une presqu'île. dé- 
nudée. balayée pèr:-les vents, est à 
deux pas de Revijavik. Au-delà 
de la cité-dortoir de.Kopavogur 
(= baie des bébés phoques »), une 


conduit .au.bameau de 
dir, et à ce qui fut une école, puis 


petite route,Jongeant- a mer, . 
Bessaste- 


la résidencs des gouverneurs-da- - 


nois, avant. de devenir celle des. 


présidents de {a République d’Is- 
sécurité 


lande: Point de forces de: 


devant la résidence, pas méme un . 


gcüiea. Le personnel" se liinite à 


en les matins, Mi Finsbôÿa- 


DE EE 


. peut. ÉRI connäître 


tous ses électeurs, un appareil ad- 
ministratif léger et un président 


. Sans privilèges, sinon celui, singu- 
-… Her, d’être le seul citoyen autorisé 


Le 


: à boire et à servir de la bière. 


” Mrs Vigdis Finnbogadottir, seul 


femme chef d'Etat ue au. suf- 


frage universel, 2 été portée à la 
présidence le 26 juin 1980, à l'is- 


- sue, d’une élection très serrée, 
: remportée avec seulement 33.4 % 


des voix, où elle était opposée à 


” trüis hotmmmès rompus aux jeux de 
l& politique. Elle succédait à 
* M:Kristjan Eldjarn, un archéolo- 


-gue respecté, qui avait paru s'en- 
nuyer pendant les douze années 
-de'ses trois mandats, et-dont-le 
vœu ke. plus cher semblait être 
d'échapper à ses fonctions pour 
participer, enfin, à des fouilles. 


Est-il devenu péjoratif de dire 


"d’une ferniié politique qu’elle-est 


belle et charmante ? M Finnbo- 
gadottir avait su, en tout Cas, sé- 
duire le public islandais, et cela 
bien avant qu'elle entre en campa- 
gne, alors qu'elle assurait un pro- 
gramme d'enseignement du fran- 
çais à la télévision D y a uñe 


- douzaine d'années. Mais ce n'est 


pas dans son:charme qu’il faut 
SRE es rhOQE de na suce. 


Lune présidente 
_decharme 


dottir, présidènt de :la. Répubé : 


que, se rend à $où travail dans uñe 


elle-partage les bureaux avec le : 


prémier ministre et ‘où siège le 
conseil des ministres uné fois'par 
semaine. Colläboration ‘étroite 


tion dé représentation et son rôle 
politique se limite, au début de 
chaque législature, à désigner, sur 
recommandation du'Pariement: 


; :ie: 
candidat à x formation du gou-. 


vermement. Aucun président de la 
République n'a, jusqu'icz, ‘usé des 


poüvoirs. plus étendus.que-lui . sus 


tribue en principe Je Constitution. 


C'est une démocratie telle que 
les p ‘du dix-huitièe. 
siècle l'ont rêvée : deux cent 
trente-cinq mille habitants, 
soixante cn dont chacun 
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| Fil en aa th 
élevée dans ue famille. ouverte sur 
es influences culturelles exté- 
rieures, elle 2 fait ses études en 


‘ France, à Grenoble, puis au Dane- 
avec le chef. du-gouvernement ? IL - ë 
n'en est rien: Le président de la 
République isländaise a une fonc- 


“mark et'en Suède. Professeur de 
français — elle a enseigné l’histoire 
du ‘théâtre français à l’université 

jusqu’à son “élection, — elle quitta 
son poste dans un lycée ponr devenir 
directrice du Théâtre de la ville de 


Reyljavik; curieux : tremplin pour 


accéder à la présidence. Pas si l'on 
sait qu'en Islande le chef de l'Etat se 
‘doi date Le gardien: de:is. cultére 
nagionale. 


3 Ën suolques Semainés de campe- 
gne,. Vigdis (corame l'appellent ses 
compatriotes} désarmait ses détrac- 
tenrs.. .Représentanie de l'élite 
snob ? C'était parmi les pêcheurs 
gelé La pla popalaire, un 


een cp tt Ge dm Se Doi 
ss CS ne | 
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Dessin dé lai Qu près né anale cle den 


Lieu qu'elle avait appris à connaitre 
en cffectuant des recherches sur la 
présence des marins français au dé- 
but du siècle. Trop cosmopolite ? Sa 
connaissance des langues et des 
cultures étrangères l'aiderait dans 
ses fonctions. Mais jamais elle 
n'omettait dans ses discours de citer 
les vieilles sagas qui sont l'honneur 
_de l'Islande. Les autres candidats les 
avaient-ils seulement lues? Elle 
avait participé à une manifestation 
contre la base américaine de Kefla- 
vik. Voilà qui lui assurait l'électorat 
de gauche, mais sa campagne fut 
apolitique. 


La popularité du chef de l'État 
n’a, depuis son élection, pas cessé de 
croître. Le rôle qu'elle joue pour 
faire connaître son pays à l'extérieur 
ravit un peuple qui craint toujours 
avant tout que ie monde ignore 
Jusqu'à son existence. 


Etrange pays qui s'est donné ce 
président de charme! Prospère, 
ignorant le chômage et le climat de 
dépression qui, dans tant d'autres 
démocraties, tue J’espoir, l'Islande 
est passée à côté de La crise comme 
elle échappe 2 deux guerres mon- 
diales. Elle souffre pourtant d'un 
malaise. L'enthousiasme créateur 
qui suivit la conquête de l'indépen- 
dance, en 1944, est bien émoussé. 
Le débat sur la présence américaine, 
méme figure encore dans iles dis- 
cours, ne fait plus l'objet que de pé- 
titions de principe. Le regain de ten- 
sion Est-Quest a eu raison des rêves 
neutralistes. La conquête progres- 
sive des eaux territoriales. qui avait 
enflammé les Islandais, est désor- 
mais une affaire réglée, Reste le sou- 
venir des trois « guerres de la mo- 
rue » remportées contre les Anglais. 


L'Islande 2 adop£ depuis trente 
ans toutes les réformes d'inspiration 
sociale-démocrate venues de Scandi- 
navie. Mais le source s’est tarie. Les 
pays nordiques subissent la crise, se 
battent contre celle. Que faire lors- 
que, certes, On y échappe, mais anssi 
Jorsque la « créativité sociale » sué- 


‘ doise ne vous apporte plus rien ? 


Les délices du système 

‘L'inflation galopante esi un pri- 
vilège, un Juxe inoui, que peu de 
nations démocratiques peuvent se 
permettre. Avec une armée au 
pouvoir où une économie de 
guerre, il est bien sûr possible, 
comme en Amérique latine, de 
pousser une petile pointe de 


Quand on sait que le massacre 
des deux cent cinquante habitants 
arabes de Deir-Yassin commis par 
un groupe d'israéliens il y 2 tout 
juste 1renté-cinqg ans. le 9 avril 
1948, a grandement contribué à 
accélérer l'exode massif des Pa- 
lestmiens en provoquant une véri- 
table panique, quand on sait que 
cette célèbre «bavure » reste, 
tant d'années après, un symbole 
pour tous Îles Palestiniens et qu'ils 
s'ec sont immanquablement sou- 
venus au moment de la tuerie de 
Sabra et Chartila, on ne peut 
s'étonner de l'existence de cer- 
tains fantasmes et des manifesta- 
uons d'A hystérie collective - dé- 
noncés par les enquêteurs 


israéliens envoyés à Jenine. De 
même que l'on.ne s'étonne plus 


d'entendre les habitants de Jenine 


‘et d'autres localités de Cisjorda- 


nie répéter : « Oui, les gens se 
sont un peu trop affolés, maïs, 
vous savez, les Israéliens sont ca- 


-_pables de tout... » 


Dans ces conditions, on com- 


‘prend mieux pourquoi de jeunes 


Palestiniens ont pu profiter de la 


confusion et inciter leurs cama- 


rades à se porter malades dans le 
seul but de grossir un événement 
néfaste pour Israël. C'est le troi- 
sième temps. Alors que |” « épidé- 
mie » parait terminée, ja presque 
totalité des personnes affectées 
ayant regagné leur domicile, le 
mai reprend de plus belle, non 


-sculement dans le secteur de Tul- 


karem, une ville située non plus 
de Jenine, mais aussi à l’autre 
bout de la Cisjordanie, dans les 
régions d'Hébron et de Bethléem. 


200 % ou plus. Mais l'Islande, 
pays sans armée. démocratie euro- 
péenne modèle, s'offre allégre- 
ment un taux de 60 % sans que la 
stabilité du pays en soit le moins 
du monde affecrée. 


Les nations d'Europe s'obser- 
vent au pour Cent près, les mau- 
vais élèves cherchent à copier sur 
les bons. attendent avec des 
sueurs froides la remise du carnet 
dé notes mensuel. Rien de tout 
cela en Islande. Le gouvernement 
prévoit 30 & d'inflation environ 
dans la loi de finance (il faut 
montrer qu'on cherche à bien 
faire tout en étant réaliste). Au 
premier de l'an, chacun sait que 
l2 hausse des prix ne descendra 
pas au-dessous de 45 %, au 
is mars le ratirapage des salaires 
a déjà atteint les 30 % initiale- 
ment prévus, et les économistes. 
en avril, se demandent, graphi- 
ques à l'appui, si l'inflation se li- 
mitera sagement à 60 % comme 
l'année dernière, ou si elle attein- 
dra 80 æ comme elle en prend le 
chemin. 

Ici une voiture, quel que soit 
son état de délabrement, est né- 
cessairement revendue plus cher 
qu'elle n'a été achetée ; les traites 
à payer {es années suivantes pour 
l'achat d'une maison sont toujours 
plus élevées que l'apport initial. 


Cette situation, sans équivalent 
ailleurs, 2 de curieuses consé- 
quences. Ainsi, quand un éditeur 
publie un livre qu'il compte écou- 
ler dans les deux ans, il en déter- 
minera le prix avec une marge bé- 
néficiaire de 120 &, sachant qu'il 
sera vendu au-dessous du prix de 
revient 


Douze mois plus tard, l'auteur 
et l'imprimeur ont déjà été payés 
avec de l'argent emprunté à 47 %. 
le libraire, lui, ne devra payer 
qu'au mois de mars de l'année sui- 
vante avec des couronnes ayant 
perdu 60 & de leur valeur. La réé- 
valuation des stocks est, en prin- 
cipe. interdite et, en fait; tolérée, 


‘suivant “une ee connue 


des seuls commerçants. 


Un compte d'épargne rapporte 
ici 42%, les obligations d'État 
63 %. Mais il est possible de faire 
un emprunt bancaire à 38% à 


nes à l’occupation 


Environ quatre cents personnes y 
sont hospitalisées les 3 et 4 avril. 
Il est vraisemblable que dans des 
mieux qui ne cessent, à tort et à 
travers, de giorifier les « mar- 
tyrs > de la cause palestinienne, 
de dénoncer des tentatives de 
« génocide » de la part des Israé- 
liens, des individus se soient em- 
ployés à amplifier le phénomène à 
des fins politiques. Mais l'exagé- 
ration n'est pas l'apanage des 
seuls Palestiniens. Les préjugés ne 
sont pas à sens unique. 


La thèse israélienne 


Les autorités israéliennes ont 
réagi avec mépris, c'est du moins 
ainsi que leurs prises de position, 
à l'évidence hâtives, ont été inter- 
prétées en Cisjordanie, mais aussi 
ailleurs, puisque à Washington on 
n'a pas dissimulé un certain scep- 
ticisme. Après deux jours d’inves- 
tigations officielles à Jenine, sans 
attendre l'achèvement des 1ra- 
vaux des experts qu'il avait Jui- 


-même commis le ministère de Ja 


santé s'est empressé d'affirmer 
qu'ü n'y avait pas-eu du tout 
d’« intoxication » Ou d' + empoi- 
sonnement », Qu'il Soit criminel 
ou accidentel, omettant presque 
de signaler que dans le village 
d'Harrabé des malaises bien réels 
avaient été constatés et que leurs 
causes n'avaient pas encore ÉTÉ 
établies. Dans l'entourage du gou- 
vernement, on a été jusqu'à laisser 
entendre que S'il fallait retenir 
l'hypothèse de l'empoisonnement 
volontaire, cet acte ne pourrait 





Lrois mois. Ou à +7 © remboursa- 
ble sur deux ans. L'art consiste 
pour un couple à « s'accrocher » à 
trois banques et à jouer aux vases 
communicants. Imposer des taux 
d'intérêt réels ? La moitié de 
Féconomie mourrait d'asphyxie, 
et l'inflation ferait un nouveau 
bond. Un risque qu'aucun gouver- 
nement ne veut prendre. 


Le système économique. en 
fait, n'est pas tant fondé sur l'in- 
flation que sur s2 progression anti- 
cipée. Mais pour pouvoir engran- 
ger des gains. il faut savoir, 
comme ä ÎJ2 bourse, encaisser 
quelques pertes. Au début de cha- 
que législature. le nouveau pou- 
vernement s'offre une baisse ver- 
tueuse avant de glisser, à la 
satisfaction générale, dans les dé- 
lices de la facilité. 

De l'inflation, vécue ici ou ail- 
leurs comme un péché que la na- 
uion devra un jour expier dans la 
douleur, on peut pourtant, sans 
doute, tirer un bilar globaiement 


positif. 


Une solution astucieuse 


Dans ce pays où nul ne connaît 
exactement le prix du litre de lait ou 
du kilo de morue, l'argent, en fait, 
n'existe plus. Il s’est effacé au profit 
du rapport que chacun établit entre 
l'objet convoité e1 ses possibilités 
d'emprunt. Autre aspecl positif : 
l'inflation a suscité de grandes for- 
lunes, mais à empéché que les 
classes sociales ne se figent. Si un 
pécheur achète un bateau il ne le 
paie pas vraiment, car l'argent lui a 
été prêté à des taux dérisoires. Mais 
il ne peut pas nou plus s'en défaire et 
vivre de ses rentes, Car il serait réglé 
en monnaie de singe. Il ne peut donc 
veudre que pour acheter plus grand. 
Tous les Islandais qui ont réussi 
abordent ia retraite dans les 450 mè- 


être que l'œuvre de Palestiniens 
désirant mettre Israël en état 
d'accusation. 


Au fil des jours, les responsa- 
bles de J'administration israé- 
lienne de la Cisjordanie ont mis 
de plus en plus l'accent sur le rôle 
joué par des - agitateurs . dans 
les hospitalisations en série. Ce 
rôle paraît indéniable dans cer- 
tains cas, mais il ne suffit pas à 
expliquer l'ampleur de |” - épidé- 
mie », d'autant qu'aucun groupe 
politique connu ni aucune person- 
nalilé en vue ne semble devoir 
être impliqué, selon les Israéliens 
eux-mêmes. S'il faut admettre 
cette version, s'il est vrai que dans 
la dernière phase des centaines de 








Dessin de CAGNAT. 


1res carrés d'une banlieue-dortoir de 
la capitale. 


Les causes de l'inflation sont mul- 
üples. La plus généralement admise 
est la nécessité de dévaluer, perpé- 
tuellement. pour adapter les cours 
nationaux du poisson aux Cours mOn- 
diaux, dans une économie où cinq 
mille pécheurs hyperproductifs font 
vivre deux cent Lrenie-cing mille ba- 
bitants, qui le sont très peu, du Fait 
du climat, de J'isolement «1 de 
l'étroitesse du marché. 


Ne faudrait-il pas admirer, en fin 
de compte, la solution astucieuse 
qu'a inventée un peuple misérable 
pour sécréler des capitalisies en l'es- 
pace de trente ans ? 


Certes tous les hommes politi- 
ques, comme il convient, se lamen- 
tent sur la hausse des prix. Et cha- 
cun de larmoyer sur ces 5 000 
dollars par tête que la génération 
suivante devra rembourser à l'étran- 
ger. Reste qu'on vit l'inflation 
Comme on boit, avec excès, mais en 
savourant, dans 1Outes ses nilances, 
les remords de [a mauvaise 
conscience luthérienne. La +« gueule 
de bois» si souvent annoncée n'est 
toujours pas là Aucun pays d'Eu- 
rope n'a connu un aussi fort taux de 
croissance depuis la guerre. 


Un professeur d'université va tra- 
vailier l'été dans une usine de pois- 
son pour acheler une maison dont il 
doit payer l'essentiel en deux ans. 11 
vend sa voiture l'année suivante 
pour passer un an à l'étranger. L'Es- 
lande vend, achète, déménage, émi- 
gre. revient, avec une frénésie inin- 
terrompue. L'inflation est une fête. 


Fort heureusement. il est de plus 
nobles loisirs. Aucun peuple en Eu- 
rope ne ir autant, ne va autant au 
théâtre, au Concert ou au cinéma. 
Jamais la frénésie culturelle, qui 
étonne tant les étrangers, n'a été 
aussi vive. C'est ce peuple isolé, et 
pourtant si ouvert intellectuelle- 
ment, que représente M Vipgdis 
Finnbogadottir. 


GÉRARD LEMARQUIS. 


personnes ont participé, de gré ou 
de force, à une + mise en scène» 
cela suppose de multiples compti- 
cités, et alors il s'agirait d'une 
grande manifestation de rejet de 
la part des habitants de Cisjorda- 
nie comme il y en a eu rarement 
dans ce territoire. Cette explica- 
tion n'est pas non plus bon signe 
pour Îles dirigeants israéliens. 
Alors que l'affaire paraït sur le 
point de s'achever. il semble se 
confirmer que les rapports entre 
Israéliens et Palestiniens des terri- 
toires occupés ont LÉ et seront 
durablement « empoisonnés ». 


FRANCIS CORNU.. 
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Etranger 


L'U.R.S.S. n'installera pas 


de missiles nucléaires à Cuba 
affirme M. Zagladine 


Budapest f.4.F.P.1. — L'Union 
soviétique ne déploiera pas de 
missiles nucléaires à Cuba pour 
ripuster à l'instaliation de missiles 
américains en Europe. 2 déclaré 
M. Vadim Zagiadine. chef adjoint 
du département international du 
parti Communiste de l'U.R.S.S.. 
dans une interview diffusée jeudi 
7 avril par la sélévision hongroise. 
M. Zagiadine a estimé que 
l'U.R.S.S. » uvait besoin d'un 
système de défense qui peul at- 
teindre les Eiats-Unis en trois ou 
cing minutes, puisque de nou- 
veaux missiles américains pour- 
raient toucaer {a Hongrie en trois 
minutes et l'URS.S. en cing mi- 





Cer objectif, a ajouté le respon- 
sable soviétique, pourrait être réa- 
lisé par - des moyens techniques 
et ron (à partir} de Cuba, cor 
Cuba a signé un engagement avec 
fes Etats-Unis. et les pays socia- 
lisres ne briser: jamais leurs obli- 


Interrogé d'autre part sur un 
éventuel sommet entre le prési- 
dent Ronald Reagan et M. Youri 
Andropov. M. Zagladine a souli- 
gné qu'il est - essentiel - qu'une 
telle rencontre ait - un résultat 
positif «. Or. a-t-il ajoute. 
A£ Recgen feit rout son possible 
pour prouver Qu'uucuR SUCCÈS 
n'est possible +. 

D'autre part. M. Zagiadine a 
aFfirmé que le président Reagan 
« merntuit » en déclarant que 
l'Union saviètique avait installé 
de nouveaux missiles depuis l'an- 
nonce du gel nucléaire en Europe. 

L'Asie, a ajouté M. Zagladine, 
est - un autre problème», Car, 
durant la même période. selon lui, 


LE CONGRÈS DE L'INTERNATIONALE SOCIALISTE 
Un texte de compromis a pu être élaboré 
sur le Proche-Orient 





De notre envoyé spécial 


Albufeirz — Les travaux du 
seizième congrès de l'internatio- 
nale socialiste, qui se déroulent en 
Algarve depuis le jeudi 7 avril, 
ont connu. vendredi. une certaine 
animation. Au centre de la polé- 
mique. le projet de résolution sur 
le Proche-Orient. Approuvé par le 
groupe de travail ad hoc le 
19 mars dernier. ce document 
avait reçu. à ia veille du congrès, 
j'avis favorable du bureau de l'In- 
ternationale socialiste. 

Jeudi soir. après une conversa- 
tion téléphonique avec le chance- 
lier Kreisky. le chef de la déléga- 
tion autrichienne estimait que le 
texte devait être - plus explicite » 
au sujet du rôle de l'O.LP. en 
tant que représentante du peuple 
palestinien. De leur côté. M. Shi- 
mon Pérès, chef du parti travail- 
liste israélien. et M. Walid Joum- 
biatt, dirigeant du parti socialiste 
progressiste libanais, proposaient 
chacun plus d'une vingtaine 
d’amendements. 

Un accord de principe est fina- 
lement intervenu. Pour satisfaire 
les Israéliens, le nouveau projet de 
résolution souligne les efforts dé- 
veloppés par le parti travailliste 
en vue de la constitution de la 
commission d'enquête sur les mas- 
sacres de Chatila et de Sabra. La 
référence à - l'arrogance et l'in- 
rransigeance » QU £SOUVerTement 
de M. Begin à l'égard des conclu- 
sions de cette enquête a LÉ £0m- 
mée. M. Shimon Pérès u'a en re- 


:_ AU TERME DE SA RÉUNION A BUENOS-AIRES 


| Le groupe des 77 dénonce 
les « mesures économiques discriminatoires » 
prises par les pays développés 


Buenos-Aires (AF.P.)J. — Le Les pays pauvres - ont dû res- 
refus des pays industrialisés de 
concéder des facilités de paiement 
aux pays en développement pour 
payer leur dette extérieure met en 
danger l'équilibre international, 
éclaration finale de la 
du groupe des 77 organi- 
sée à Buenos-Aires. 


Ce document, ajoute que. 
tandis que la crise économique 
menace le monde. les 630 mil- 
liards de dollars que doivent à 
leurs créanciers les pays en déve- 
loopement pourraient COnstiluer 
une bombe à retardement pour le 
système financier international. 


« À mesure que s'appronfondit 
la crise, les rensions et les conflits 
sociaux tendent à augmenier el à 
mettre en danger la paix mon 
diale - souligne le document. qui 
indique par ailleurs que le service 
de la dette extéreure des pays en 
développement reprèsente pour 
eux une charge annuelle de 
130 milliards de dollars. 








« de nouveaux avions F-16 améri- 
cuins ont té basés à Hokkaido, 
et il x a un vaste arsenal d'armes 
à movenne poriée dans le sud et 
le centre du Japon -. 


Une brochure soviétique 
pour « éviter 
la menace à l'Europe » 


Par ailleurs, l'Union soviétique 
a lancé. vendredi 8 avril. une 
grande campagne contre le dé- 
ploiement de nouveaux missiles 
américains en Europe. 

Une brochure sur les moyens 
d'- éviter la menace à l'Europe - 
a été présentée au cours d'une 
conférence de presse, alors que la 
Pravda qualifiait de fausses les es- 
timations américaines de la puis- 
sance militaire soviétique. La bro- 
chure a été publiée à cent trente 
mille exemplaires en vue de 52 
diffusion essentiellement en Eu- 
rope de l'Ouest. et le directeur des 
éditions du Progrès. à Moscou a 
précisé que le tirage pourrait être 
augmenté - pour satisfaire la de- 
mande -. 

Rédigée sous la forme d'un dia- 
logue imaginaire avec un Occi- 
denual sceptique, la brochure re- 
prend tous les arguments déjà 
connus contre le déploiement des 
missiles de croisière et des fusées 
Pershing en Europe occidentale. 
Elle émane de la commission so- 
viétique pour la sécurité et la Co0- 
pération européennes. organisme 
« non officiel » qui rassemble des 
experts du parti, de l'armée et du 
contrôle des armements. — { Reu- 
Ier. ] 


vanche pas obtenu la suppression 
d'un phrase consacrant le droit à 
l'autodéterminstion du peuple pa- 
lestinien, ni l'introduction dans Île 
texte d'une condamnation des at- 
taques lancées contre Israël par 
des groupes basés sur le territoire 
libanais. 

Dans le texte iniuial, l’Interna- 
tionale socialiste s'inquiétait de 
l'installation récente de missiles 
SAM-5 en Syrie. À ka demande 
de M. Joumblau. cette référence 
a disparu. et l'Internationale ex- 
prime seulement sa préoccupalion 
face à - l'installation massive 
d'armements sophistiqués dans la 
région ». 

Enfin, sous la pression des Au- 
trichiens. le paragraphe concer- 
nant l'O.L.P. a êté légèrement re- 
manié : - {! n'appartient pas à 
l'Internationale sorialiste mais 
aux Palestiniens eux-mèmes, Y 
Hit-on. de décider si l'O.L P. est la 
représentante légitime du peuple 
palestinien. Ceci bien que de 
nombreux partis membres de 
l'LS. aient déjà reconnu l'O.LP.. 
avec laguelle quelques-uns d'en- 
tre eux entreliennen! des rela- 
tions politiques régulières. » 

Invité à titre d'observateur, 
M. Sartaoui. l'un des responsables 
des relations extérieures de 
l'O.L.P.. multiplie ses contacts. 
Une pétition demandant au prési- 
dent du congrès de lui accorder La 
parole a été repoussée, mais elle à 
recueilli plus de soixante signa- 
tures, dont celle de M. Senghor. 

JOSÉ REBELO. 


treindre leurs activités de déve- 
loppement et leurs importations 
essentielles, alors que nombre 
d'entre eux se trouvent au bord 
de l'effondrement économique ». 
précise le texte. qui critique par 
ailleurs les - politiques néfastes 
des entreprises transnationales ». 
Le document dénonce d'autre 
part les + mesures économiques 
coercitives et discriminatoires » à 
l'égard des pays pauvres mises en 
place par certains pays riches et 
stigmatise -« {a concentration 
inacceptable des pouvoirs de dé- 
cision entre les mains des pays 
développés ainsi que l'exercice 
arbitraire de ce pouvoir ». 


e Le secrétaire général de : 
l'ONU à Reykjavik M. Perez de . 
Cuellar a commencé. vendredi ke 
8 avril. par la capitale islandoise une : 
tournée des pays scandinaves. en rai à 
son de - /eur appui sans relâche 
aux Nations unies -. Il se rendra en- : 
suite au Danemark. en Finlande, en : 


Suëde et en Norvège. — {Li P.1.) 
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‘ d'assurance pan-russe 

* le dernier avatar de la police poli- 

+ tique et des services secrets, 
-. + épée et bouclier du parti -, deus 

… ex machina de la révolution mon- 

-- diale, défense et illustration du 
:* « socialisme réel ». 
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Toute ia journée, la place Dzer- 


- jinski, en haut de la perspective 


Marx, grouille d'activité. La foule 
se presse au grand magasin 
Dietsky Mir (le Monde des en- 
fants). Un seul trottoir est 1ou- 
jours désert : celui qui longe un 
autre monde, ia grande bätisse 
ocre et rouge, au numéro 2? de la 
place. Quelques hommes en civil 
font discrètement les cent pas de- 


. vant l'entrée. Le stationnement de 


grosses limousines noires trahit 
parfois l'importance de ce bäti- 
ment administratif, identifié par 
une modeste plaque : Comité pour 
la sécurité d'État, plus connu par 
ses initiales russes : K.G.B. 

Le lieu est désert car, comme le 
notait Ilya Ehrenbourg dès 1928, 
ici ont été commises de « felles 
atrocités que quiconque passe de- 
vant se met à frissonner même 
dans la chaleur de l'été et change 
précautionneusement de 1rot- 
toir ». 

Crainte et révérence. Au centre 


de la place, une immense statue 

‘: de Dzerjinski, le * chevalier sans 
‘ peur de la révolution -, fait face à 

. ‘ sa création. Derrière la façade 
. anonyme d'une société qui le fut 


aussi — avant la Révolution, le bä- 
timent abritait la Compagnie 
— se cache 


Pour les Soviétiques comme 


: pour les étrangers, le K.G.B. est 
.. entouré de ce mystère propre à Ia 
,*. puissance. Il se cache parce qu'il 
f.. est secret par nature, non parce 
: #3 qu'il serait honteux. Après que 
ÿ.: M. Andropov l'eut pris en charge 
.: en 1967. et surtout après l'entrée 


du même M. Andropov au bureau 
politique en 1973, les « organes » 
ont retrouvé Île droit de cité qu'ils 
avaient un peu perdu dans les der- 
nières heures de Staline et de Bé- 
ris. On loue officiellement leurs 
hauts faits, tant à l'intérieur qu'à 
Fextérieur, sur le front idéologi- 
que comme sur les frontières, 







contre les intellectuels dissidents 
et contre les espions capitalistes — 
quand les deux catégories ne se 
confondent pas dans la «langue 
de bois », — car l'ennemi est par- 
tout. 


Fêtés comme des héros 


Quand bien mème ils auraient 
été expulsés de leur lieu de tra- 
vail, les agents soviétiques à 
l'étranger sont fetés comme des 
héros. au même titre que les 
étrangers travaillant pour 
YU.RS.S. et pour la «bonne 
cause » du communisme et de la 
paix. L’attaché militaire soviéti- 
que déclaré persona non grata 
pour s'être mOntré un petit peu 
trop curieux au Salon du Bourget 
réapparaissait quelques années 
plus tard au cours d'une réception 
à l'ambassade de France à Mos- 
cou comme interprète officiel du 
maréchal Oustinov. Son expulsion 
de France ne l'avait manifeste 
ment pas traumalisé… 

On peut épiloguer sur les rela- 
tions entre la police et le parti, el 
les liens de subordination de l'un à 
l'autre. LI reste que le K.G.B. est 
le lieu géométrique de la répres- 
sion à l’intérieur et l'instrument 
de la politique de puissance de 
l'URSS. à l'extérieur, avec ses 
quatre-vingt-dix mille officiers, 
ses quatre cent mille « em- 
ployés », y compris une armée de 
cent trente mille gardes- 
frontières, équipés des armes les 
plus modernes (1). 

Une description clinique du 
K-G.B., de sa structure, de son 
fonctionnement, est équivoque 
dans la mesure où elle pourrait 
laisser penser qu'il s'agit d'une 
centrale de renseignements 
comme une autre, au service d’un 
Etat comme un autre. « 7out le 
monde espionne tout le monde », 
entend-on dire parfois. Les af- 
faires n'éclatent que pour des rai- 
sons politiques, quand certains se 
sont montrés plus maladroits que 
d'autres. Se demander si le 
K.G.B. est plus ou moins bien or- 


MOSCOU: La France vient d’anéantir 
sa position privilégiée 





De notre envoyé spécial 


Moscou. — Le ton monte ä Mos- 
cou contre la France après les me- 
sures d'expulsion prises à Paris 
contre les diplomates soviétiques. 
Certes, les seuls actes de représailles 
annoncés jusqu'à présent ont visé La 
Grande-Bretagne, dont deux repré- 
sentants, un attaché militaire ad- 


#% joint et le correspondant du Finan- 
Si: cial Times, M. Robinson. se sont 
* entendu vendredi notifier leur expul- 


sion en réponse à des mesures analo- 
gues prises auperavant contre trois 
ressortissants soviétiques ä Londres 
{nos dernières édisions du 9 avril). 
Pour les quelque cent cinquante 
Français — diplomates ou non — en 
résidence permanente ici, la « veil- 
léc d'armes» continue. On s'inter- 
Le l'ampleur des représailles à 

les imistes » tablant 


sur une fourchette de cinq à dix per- 


sonnes, les « pessimistes » allant 


: e jusqu'à quinze. 


Toutefois, il faut s'attendre à un 


: refroidissement général des 
| contacts. 


En matière culturelle no- 
tamment, l'ambassade de France à 


sf Moscou avait pris l'habitude d'orga- 
niser, dans la saile ultra-moderne de 

: séances de cinéma par semaine : les 
#% autorités Soviétiques laissaient pas- 
. ser à chaque fois plusieurs centaines 


de spectacteurs russes enthousiastes 
sur la seule présentation d'une carte 


, d'invitation Ce privilège, dont au- 


cune autre ambassade occidentale 


“ ne bénéficie, pourrait être remis en 


question. 
Sur le plan des relations politi- 


£f ques, un porte-parole soviétique offi- 
‘4 cieux a déclaré que la France « viens 
i< d'anéantir la position privilégiée 


qu'elle conservair, malgré roui, 


dans la panoplie de la politique 
étrangère soviétique >. La même 
personnalité a ajouté, certes, que le 
gouvernement de Moscou « ne iom- 
bera pas dans Îe piège » que Paris 
lui aurait tendu, et qu'il aura en vue 
l'avenir à Jong terme des relations 
avec la France, laquelle «+ ne sera 
pas toujours celle de M. Mütter- 
rand ». Ces positions ne sont pas 
destinées à la consommation inté- 
rieure mais le ton se durcit dans la 
presse également. La Pravda et plu- 
sieurs journaux de ce samedi 9 avril 
reproduisent une dépêche déjà an- 
cienne de l'agence Tass qui s'abrite 
derrière plusieurs commentaires de 
la presse française pour critiquer les 
décisions du gouvernement français, 
leur caractère - sans précédent » et 
- l'arbitraire de ce geste inamical ». 
Vendredi, l'agence Tass a diffusé 
pas moins de deux informations dé- 
nonçant la politique de la France en- 
vers l'Afrique du Sud. Selon un 
commentateur de l'agence officielle, 
la décision de Paris d'imerdire à 
l'équipe française de rugby de jouer 
en République Sud-Africaine n'est 
qu'= une nouvelle tentaiive propa- 
gandiste de Paris de se présenier 
comme un combarrant aciif contre 
de racisme - el de « gagner les sym- 
pathies de l'Afrique indépendante 
alors que la « politique réelle - de la 
France est - manifestement 
comraire à la lutte des peuples de 
l'Afrique australe ». 1l s'agit, bien 
entendu, des ventes de malériel mili- 
taire français. mais aussi de la four- 
niture à Pretoria de réacteurs « qui 
Peuvent servir à mettre au point une 
arme nucléaire ». Tout cela était 
suggéré depuis de nombreuses an- 
nécs déjà, mais l'on ne jugcait pas 
utile de le dire jusqu'à ces dernier 
jours. 


MICHEL TATU. 





































LA VILLE 





DONT LE PRINCE 


ganisé que la C.L.A. et le FBI. 
plus où moins cynique et plus ou 
moins brutal dans ses interven- 
tions à l'Etranger, c'est méconnai- 
tre la nature particulière de l'Euat 
soviétique, construction 10tali- 
taire, royaume du verbe creux el 
de l' «idéologie froide» (2). À 
côté des missions classiques de 
renseignements et de contre- 
espionnage, le K.G-B.. bras sécu- 
lier de l'idéologie, a pour fonction, 
à l'intérieur de pérenniser une 
doctrine qui ne suscite plus ni en- 
thousiasme ni adhésion, et à l'ex- 
térieur de faire croire qu'on y 
croit encore. 

Les rapports avec l'étranger 
sont du ressort de deux direc- 
toires. Le premier est responsable 
des opérations hors de l'Ü.RS.S. 
Il comporte trais sous-directoires 
qui s'occupent des « 1légaux » 
(agents du K.G.-B. placés à 
l'étranger sous des faux noms (3), 
du renseignement scientifique et 
technique ({collecie des docu- 
ments occidentaux sur les sec- 
teurs industriels de pointe, rela- 
tions avec les scientifiques 
étrangers par l'intermédiaire du 
comité d'Etat pour la science et la 
technique, voyages des savants s0- 
viétiques à l'étranger), enfin de 
l'analyse et de La planification... 


La « désinformation » 


Ce premier directoire compte 
en outre deux dé ts spé- 
ciaux chargés de la « désinforma- 
tion», concept plus sophistiqué 
que la simple «intoxication », et 
des actions directes, ainsi que 
deux services spéciaux pour Île 
contre-spionnage et J'informa- 
tion. Ce dernier service rassemble 
et traite tous les renseignements 
obtenus par les agents du K.G.B. 
et publie un bulletin hebdoma- 
daire destiné aux dirigeants sovié- 
tiques. À cette structure verticale 
se superpose un découpage gé0- 
graphique. 

Le deuxième directoire s'inté- 
resse à la surveillance des étran- 
gers en U.R.S.S. Les diplomates 


sont répartis en six départements 


Office, avait 


donna à cœur joie 





EST UN ESPION 


à propos d’un 
certain Oleg Lialine, présenté 
comme un capitaine du K.G.B, 





Le K.G..B., pieuvre 


géographiques, divisés en sexc- 
tions. La première s'occupe du re- 
crutement d'agents parmi Îe per- 
sonnel des ambassades. la 
deuxième du contre-espionnage, 
la troisième ouvre un dossier sur 
chadue Soviétique entre en 
contact avec un étranger, éven- 
tuellemen: le convoque, Île me- 
nace ou le soudoie : 11 quairiome 
s'intéresse aux voyages et aux 
contacts des étrangers sur le terri- 
toire de l'URSS. et leur sélec- 
tionne des int teurs. Un sep- 
tième départ at suit les 
wuristes (le K_GB. est bien re- 
présenté au sein de l'Entourist, en 
U.R.S.S, comte à l'étranger}. le 
huitième gère les ordinétéurs qui 
rassemblent les renseignements 
sur tous Îles étrangers s'Étant 
rendus en U.R:S,S. où ayant sim 
plernent demandé un visa : le neu- 
vième +«maternc» Îles étudiants 
étrangers ; Le dixième surveille tes 
journalistes, les informe et les in- 
toxique, grace notamment au 
concours de l'A P.N. (Agence de 
presse. Novosti} et le onzième rè- 
gle les voyages à l'étranger des ci- 
tovens soviétiques. 


tuent le creuset où s'écrivent les 
histoires rocambolesques où se 
mêlent la tragédie et La comédie, 
le sexe et l'argem, les femmes de 
petite vertu mais de gramie ar- 
deur révolutionnaire, source iné- 
puisable de romans noirs où la 
réalité dépasse toujours la fiction. 
lis sont à la base de la paranoïa 
qui guette tout étranger séjour- 
nant en URSS, La pieuvre 
K_.G-B. n'étend-elle pas ses tenta- 
cules jusques dans les recoins les 
plus secrets de ioute vie privée ? 
Certains ont tendance ä penser 
que les «organes» sont, après 
tout, une administration soviéti- 
que comme une autre, aussi anar- 
chique, paresseuse et parfois inef- 
ficace. À supposer que toutes les 
conversations téléphoniques 
soient écoutées, que les murs des 
appartements et des ambassades 
soient truffés de micros, les « or- 
ganes» sont-ils en mesure d'ex- 


La Grande-Bretagne 


« Comment est-ce possible t 
Un homme érudit, qui connaît 
si bien la poésie russe... » L'am- 
bassadeur soviétique à Londres 
ne pouvait comprendre com- 
ment Sir Thomas Brimelow, se- 
crétaire permanent du Foreign 
malgré son 
amour de Pouchkine, décider, 
en septembre 1971, d'expulser 
quatre-vingt-dix diplomates so- 
viétiques et d’en empêcher 
quinze autres de revenir en 
Grande-Bretagne. Sir Alec Dou- 
glas Home, alors secrétaire au 
Foreign Office, avait pourtant 
discrètement averti M. Gro- 
myko que le gouvernement bri-- 
taunique ne pourrait tolérer plus 
HART = ee «inad- 
missibles » iplomates et re- .: : itaumiqu 
présentants commerciaux de ne ne ss 
l’Union soviétique. Sans 
succès... Sir Alec en conclut que 
le KG.B. exerçait à Moscou 
une influence plus grande que le 
ministère des affaires étran- 
gères. D'où la décision d'expul- 
ser Les représailles soviéti- 
ques furent relativement 
modérées. Le voyage prévu de 
Sir Alec fut ajourné, dix-huit di- 
plomates britanniques furent 
expulsés ou empêchés de rejoin- 
dre teur poste. Mais Londres fut 
surtout choqué par les tracasse- 
ries dont furent victimes douze 
gouvernantes, les fameuses ra7- 
nies travaillant dans les familles 

La presse populaire s'en 


maintenant transfuge au service 
du contre-spionnage britanni- 
que, qui le protéges et l'entre- 
tient. Lialine, jeune séducteur 
de trente-quatre ans, « couvert 
de femmes -,avait été arrêté en 
état d'ivresse à bord de sa voi 
ture. Les services spéciaux l'em- 
ployèrent immédiatement et il. 
donna beaucoup d'informations 
sur les activités des diplomates 
soviétiques à Londres. Au total, 
mème après les expulsions, 
l'ambassade, la mission com- 
merciale et diverses organisa- 
tions soviétiques comptaient 
plus de cinq cents personnes, 
soit un chiffre record, plus élevé 
que dans tous les autres pays du 
monde occidental, y compris les 


s’'interrogèrent, et s'interrogent 
encore, sur Cet Intérêt excep- 
tionnei manifesté par Moscou 
‘pour leur pays, un intérêt qui 
n'est pas, de toute évidence, 
d'ordre strictement commercial 
- Apparemment, la Grande- 
Bretagne est considérée par les 
Soviétiques comme un terrain 
d'élection pour leurs + actes 
inadmissibles -. D'abord parce 
çcains et britanniques ‘travaillent 
“en étroite liaison. Pas Sxemple, 
le centre d'écoutes de 20- 
ham coopère avec les mêME 
services aux États-Unis; au Ge- 
nada, en Australie. À tort. Ou à 
raison, les Britanniques sont 
jugés moins vigilant et plus vi - 
nérables. C'est donc à travers ia 
Grande-Bretagne qu'un a4ver- 
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Quand äs se font vraimant trop nombreux et trop insistants. à Londres on 1971 
ou à Paris en 1983, un avion spécial les réexpédïs dans leur patrie. 


Lä-bes, ces « diplomates.» épris de renseignements 


dci, ils sont-surtout des héros de roman. 


is servent une administration énorme et tonteculaire : le K.G.B. 


Son rôle, souvent méconnu, 


n'est pas seulemant de recueillir des irformations sur l'Occident. 


irègne sur la ville dont le prince est un espion. 
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rations ? 


! -. dx. NE du 
À Peu importe qu'ils en sent ou: 


son réellement capables. L'effica: 
cité du système repose sur la sim- 
ple possibilité de cette surveil- 
. le début. de la sagesse. Pour ren- 


mn mme mn 


{: PB 


RTE HART . 
É: {Dessin de PLANTU. 


ER 


Re qe pe nn ou 


byens soviétiques, il n'est pas 
implement besoin de poster un 
pilicien à l'entrée de chaque im- 
neuble destiné aux étrangers 
icomme c'est le cas), il suffit de 


füsser entenüre (et de le prouver . 
e temps eu temps) que ces: 


tacts De peuvent. qu'en 
° RS PARU er M 





slire potentiel peut espérer äc-. 
je aux secrets "améÉTICAÏNS: 


— 


| Cette impréssion :dé- vulnéra- 
lité vient des révélations sur lé. 
 famêux -« guatuor des trai-. 
cres », comme les diplomates . 
Bergess, McLean, aujourd'hui . 
décédés, -l’agent Kim Philby, 
instal actuellement à Moscou, 
et le professeur d'art Amhony. 
Blonnt (un grand spécialiste de 
Poussin). mort il y a'une dizaine 
de-jours. La conviction. qu'üne : 
élite universitaire britannique 
pratiquait ta trahison pour des- 
raisons idéologiques s'est ainsi 
répandue, y compris en Europe 
de l'Est Dans les années 30, des 
hommes. ont travaillé pour 
l’Union soviétique parce. qu'elle 
leur apparaissait come la seule 
puissance. décidée à résister à 
. Mussolini et à Hitler. Par. le 
suite, pendavt Ja guerre, ils ont 
éprouvé une solidarité naturelle 
pour l'allié soviétique, craignant 


que fes services occidentaux, : 


méfiants, nt refusent’ de -iour 
communiquer ‘les renseigne- 
ments escomptés. 
Tous.s'étaient connus à Cam : 
bridge, soit à Trinity. College, 
son su King's College, au sein 
de la société des Apôtres, qui 
réurissahi dés-personnalités brik . 
jantes comme. l'économiste 
Keynés, --Phistorien ‘ Trevelyan, 


l'écrivain. Forster. Société se. 


crête aux. rites. bizarres dont les 





(ventre mou» de l'Occident 


langue de bois 


phiter toute cette masse d’infor- 


ap entre ‘étrangers et ci- Das si le sort de sa femme ou de 

ses enfants esf en jéu ? Cette 
femme qui demande de l’aide 
n'est-elle pas chargée de vous 
‘ mettre dans l'embarras pour dis- 
poser un jour d'un moyen de 
chantage ? Ce peintre qui n'ex- 
pose pas ou cet écrivain qui n'est 
- pas publié ne sont-ils pas ces ar- 


meribres devaient prêter ser. 


-mént de ne jamais révélér à l'ex- . 


térieur les activités du groupe. 
Dans une letire récente, M. Mi- 
chsel Straight, nn : Américain 


- très riche qui fréquente ces mi- 


|. deCambridges * -: 


lieux, co-conspirateur . devenu 
informateur,. rappelle. comment 
le doyen de King's College défi- 
nissait les qualités requises pour 
devenir « apostolique ». «11 
faut être wès patien-er extrê- 
mement. gentil... Le jeune 
Straight écrivait alors à sa mère. 
..pour lui faire part du sens de La. 
fraternité et de 1 camaraderie 
‘qui l'uvisseit # ses amis. 


. « J'éprouve un violent et incon-" - 
trôlable amour pot 


OUT eUX..: 
G'est déraisonnable -et inexpli- 


mosexualité, s’ajoutant au goût: 


du secret, renforçait les liens de 


solidarité et de fraternité. Maïs . : 


cette « Cambridge Connec- 
tion » 
au chantage. . 

Selon l'auteur Andrew’. Wil- 
son, les services spéciaux britan- 

iques ont récemment enquêté 
sur quarante fonctionnaires 
ayant OCCUPÉ, Qu occupant en- 
“core des postes de responsabilité 


"et. qui, dans Âes années 30, 


étaient ee contact avec les 
= apôtres ». Enquêtes discrètes 
et non suivies de poursuites. Les 


" services ne tenaient pas à alerter ! 


d'autres suspects, encÔre moins 


-à reconnaître .implicitement 


leurs carences S 
. # : 





des enauis pour les uns et pour les 
autres - .: | 
. «Pour semer la méfiance, à n'est 
pas besoin de transformer tous les 
interlocuteurs des ‘étrangers en 
agents actifs des services de ren- 
seignement ; il suffit de laisser 
planer le donte. Cet ami qui vous 
2.donné d'innombrables preuves 
de sa fidélité ne vous trahira-t-il 





les ‘exposait évidemment: : 
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tistes chéris des étrangers parce 
que maudits, mais si utiles au 
pouvoir soviétique .parce que 
chéris des Strangers ? 


On n'en finirait pas d'allonger 
la liste des soupçons, des incerti- 
tudes, des petites lâchetés. ils ge- 
pent tout rapport authentique, et 
telle est bien leur fonction dans 





Pinstrumentation du K.G.B. Soi- 
jenitsyne a écrit que - le men- 
songe général, imposé, obliga- 


‘soire, est: l'aspect le plus 


terrible » de l'existence en 
U.RS.S. Souvarine, avant lui, 
avait remarqué que « J'U.RS.S 
est le pays du mensonge absolu, 


- intégral Et quand chacun meni. 


Exit le blond 


«L'homme qui entra avait l'allure 
d'un type qui se serait baladé Sur un 
campus d'uruversité américaine. il ne 
lui manquait que la pipe entre les 
dents’; mince et voûté, il portait une 
cravate nouée, une chernise beige 

une veste de sport Ou- 
verte en Herris-twesd avec des 
pièces de cuir aux coudes, un panta 
Ion de roïife usé et des Mocassins. » 


rouge. Avec fa Soucis {1}, {e Trans- 
fuga (1).l'Amateur (1)},Coup de 
barre (1)l.le Cercle Octobre |1}, et 
Mère Russie (2), Littell a exploré l'ar- 


personne ne ment plus en men- 


tant. » Le K.G.B. est chargé de : 


perpétuer ce mensonge. ou plus 
exactémerm d'effacer les fron- 


tières entre la vérité et le men- .… 


songe, afin qu'il n'existe plus ni 
l'une ni l’autre. Il est le propaga- 
teur de !3 «langue de bois», le 
vrai gardien de l'idéologie. où se 
perd le sens des mots, où paix. dé- 
tente, désarmement, amilié entre 


les peuples. coopération, veulent .. 


dire tout et Son contraire... 
Bien sèr. les « organes - ne sont 
pas seuls à remplir cetie foncliion. 


A l'intérieur comme à l'extérieur, , 


l'Etat soviétique dispose de relais. 
«d'agents d'influence» d'autant 
plus efficaces qu'ils sont teca- 
vestis : mOuvement communiste 
international, partis frères, mou- 
vements de masse, églises parfois, 
associations d'amitié, sociétés 
commerciales, etc. [| n'est pas né- 
cessaire que ces organisations 
soient noyautées par le K.G.B., il 
suffit qu'elles reprennent à leur 
compte, sciemment ou involontai- 
rement, tour où partie de la logo- 
machie soviétique, qu'elles cau- 
tionnent l’irréalité du socialisme 
réel. : 

L'expulsion de quarante-sept 


fonctionnaires soviéliques est 


certes un gesie spectaculaire, un 
coup de projecteur braqué sur une 
institution Qui n'apprécie guère ce 
genre de publicité, mais elle ré- 
vèle seulement l'écume d’une ac- 
tivité plus profonde, plus rami- 
fiée, plus dangereuse, à 
terme,pour l'Occident : défi plus 
terrible que la collecte de quel- 
ques secrets parce que les démo- 
craties ne peuvent y répondre sans 
cesser, justement, d'être des dé- 
mocraties. 
DANIEL VERNET. 


{1) Le meilleur ouvrage sur le 
K-G.B, reste celui de l'Américain John 
Barron, bien qu'il date un peu. Elsevier- 
Feguoya 1975, 

(2) Voir à ce sujet le Courr 1rairé de 
soviélologie, d'Alain Besançon, (Ha- 
chette 1976). 

(3) La meilleure « description » en a 
été faite par Volkoff dans £ Montage. 
{Julliard 1982). 


filasse… 


chipel des services soviétiques et ‘ 
américains. li les montre gelés dans | 


l'ombre ou dans le secret, se livrant 


honteusement à une guerre refroide, Le 


où il n'y à que des victimes. 


Dans {s Boucle, un Américain pro- ‘" ” 
pose ses services aux Soviétiques, . 
dans fe Transfuge, un Courrier sovié- .. 
tique file à l'Ouest, mais, au fond, : 


c'est comme s'il ne s’érait presque 


rien passé dans les deux cas. Des ” 
hommes sont morts, d'autres ont 


trahi, certains ont été brisés. Par 


ailleurs, le jeu classique de l'espion- . : 


nage, une longue préparation à la 


guerre, ne semble pas avoir été radi- _. 
calement transformé par fe mar-., 
xisme. On peut encore compter avec :: .” 


ce que Canrad a génialement décrit 
dans l’Agent secret (1907), où il 


montrait des révolutionnaires anar- : 


chistes russes à l'œuvre en Grande- :., 
Tu , 8 avril le ministre français des re- 


Bretagne et en Suisse. D'une expui- 


sion à une manipulation. la boucle : 


est donc loin d'être bouclée. Ce que 
les romanciers ont Compris depuis 


longtemps, on s'étonne chaque jour :: 
de voir les politiques faire semblant 


de le découvrir. 
RAPHAEL SORIN. 


{1) Presses de la Cité. 
€) Plon 


Deux cents personnalités impliquées an Japon 
dans une enquête sur an résean d'espionnaôe soviétique 


des Etats-Unis avait rendu publiques . : 
Stanisiar Lerchenko, 


les révélations de 


transfoge du K_G.B. Celui-ci, évoquant :: 
ï d'espior nage au Japon, * 


okyo 
Temps nouveaux de 1975 à 1979. 


Etranger 








: La libre circulation est rétablie 


entre l'Algérie et le Maroc 





Aiger. — Depuis le 

jeudi 7 avril, 

les quelque deux cent mille 
Marocains 

résidan: en Algérie 

et les vingt mille Algeriens 
résidant au Maroc 
peuvent circuler librement 
entre les deux pays, 

sans fe visa 

ou f'autorisation préalabie 
exigés 


“avant la mise en œuvre 


de l'accord 
auquel sont parvenus 
les deux gouvernements. 





De notre correspondant 


Cette mesure est une des étapes 
du processus de normalisation 
amorcé par La rencontre entre le 
roi Hassan II et le président 
Chadli le 26 février. De part et 
d'autre, on affirme que la volonté 
politique existe d'aller plus avant 
sur celis voie. mais il apparail que 
la pierre d'achoppement du Sa- 
bara occidental n'es: pas encore 
coniournée. 

Ouvriers agricoles ou pelils 
commerçants. le plus sauvent ins- 
taliés dans l'Ouest algérien e1 ma- 
riés avec des Algériennes, les ex- 
petriés marocains s'étaient 
instaliés à l'époque de la présence 
française. Leur colonie avait été 
amputée par l'expulsion de rrente 
mille d'entre eux en 1975. Des né- 
gociations sont er Cours pour F'in- 
demnisation, voire le retour, de 
ces expulsés. Elles pourraient pro- 
gresser lors de la visite du minis- 
tre zlgérien de l'intérieur au Ma- 
roc dans la seconde quinzaine du 
mois. 

Une autre rencontre algéro- 
marocaine aura lieu le 27 avril, le 
F.L.N. (Front de libération natio- 
nale) ayant répondu positivement 
à une invitation du parti marocain 
de l’Istiglal pour l2 célébration du 
vingt-<inguième anniversaire de 
la conférence de Tanger. Réunis 
du 27 au 30 avril 1958, ces deux 
partis et le parti socialiste desLou- 
rien de Tunisie avaient condamné 
le soutien des pays occidentaux à 
« {a guerre coloniale menée par 
la France en Algérie », e adopté 
une résolution sur l’unité du 
Maghreb. De source informée al- 
gérienne, on met l'accent sur Île 
caracière - commémoralif - de 
l'événement, en soulignant que 

«les données qui existaient en 
1958 ne sont plus les mêmes », 1] 
est néanmoins possible que cer- 
taines institutions communes. en 
sommeil depuis fongremps (tels le 
Comité permanent maghrébin de 
Tunis et je Centre industriel 
maghrébin de Tanger), soient 
réactivées à celie Occasion. 

C'est au nom de Ja solidariLé 
maghrébine que la rencontre 
Chadli-Hassan 11 à eu lieu. Les 
vues algériennes ont trouvé un 
premier aboutissement dans la si- 
anature du traité de fraternité et 
de concorde signé le 19 mars avec 
la Tunisie. Ce traité est ouvert 
aux autres membres du grand 
Maghreb, qui. selon Alger, com- 


prend - les trois pays d'Afrique: 


du Nord. plus la Libye. la Mauri- 
tanie et, demain, l'Etai sah- 
raoui -. La visite du commandant 


Jalloud. numéro deux libven.: à 
Ajger le 27 mars, » a élé positive 
dans la mesure où elle a permis 
de clarifier certaines choses en ce 
qui concerne l'unité arabe », dit- 
on à Alger. En fait. Alger et Tri- 
poli n'ont pas les mêmes vues sur 
{a façon d'y parvenir. ni les délais 
nécessaires. Mais cette visile, à La 
demande de la Libye, a permis de 
détendre au moins momentané- 
ment l'atmosphère. 

Est-il possible que le président 
Chadli se rende au Maroc pour ke 
sommet arabe préparé par Ra- 
bat? - Les tractations sur les 
lieu et ordre du jour se poursui- 
vent, dit-on à Alger: si l'O.LP. 
est d'accord, nous irons à ce som- 
met quel qu'en soit le lieu », 
ajoute-t-on. sans préciser le niveau 
de la représentauon. 

Peut-on déduire d'un mutuel 
changement d'aritude que le dra- 
peau marocain flottera bientôt sur 
l'ancienne ambassade à Alger, où 
réside 1oujours ie chargé d'af- 
faires sous couvert tunisien ? Pour 
que les relations diplomatiques 
soient rétablies, ii faudrait «+ au 
moins un début de solurion noliti- 
que au problème du Sahare occi- 
dental », dit-on à Alger. L'accep- 
ation par le Maroc des décisions 
du comité de mise en œuvre pour 
le référendum au Sahara occiden- 
tal, préconisé par le sommet pana- 
fricain de Nairobi, est considérée 
comme - une évolution positive 
que l'Algérie se doit d'encoura- 
ger ». 

L'Algérie, qui tient l'accord de 
Madrid du 14 avril 1975 comme 
nul et non avenu et l'avait signifié 
à l'époque au secrétaire général 
des Nations unies estime que 
. l'Espagne demeure responsable 
de la situarion au Sahara occi- 
dental et a toujours un rôle à 
jouer pour parachever le pro- 
cessus de décolonisation -. Des fi- 
chiers d'état civil espagnols de- 
vraient servir pour le référendum. 
dis-on à Alger, mais les réfugiés et 
leurs enfants âgés maintenant de 
dix-huit ans devraient aussi faire 
partie des votants. 

De source marocaine, on consi- 
dère au contraire que les réfugiés 
de la région de Tindouf ne peu- 
vent représenter qu'une = Mmin0- 
riré » parmi les - cent vingt mille 
personnes maximum » qui de- 
vraient avoir droit de vote. Alors 
que se pose la question des moda- 
lités du cessez-le-feu préalable, on 
dénie toute représentativité au Po- 
lisario et à-la « République sah- 
raouie ». On s'étonne que 
l'O.U.A. ait admis celle-ci, en pré- 
jugeant ainsi de ia réponse au ré- 
férendum qu'elle avait elle-même 
préconisé. L'Algérie continuant à 
considérer la Polisario comme le 
seul représentant légitime du peu- 
ple sahraoui et a proposé ses 
- bons offices - entre les deux 
parties, il y 4, au moins en appa- 
rence, dialogue de sourds sur œæ 
point. 

Quoi qu'il en soit, Rabat et AL 
ger se déclarent d'accord sur le 
principe du référendum d'autodé- 
iermination. Le choix étant sim- 
plement entre Pindépendance et 
l'intégration au Maroc, les spécu- 
lations sur des compromis, telles 
la partition ou des formules confé- 
dérales, sont actuellement sans 
objet. , 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


AU TERME DE SON VOYAGE A BEYROUTH 





M. Cheysson affirme que la France 
‘est prête à contribuer à un renforcement 
de la force multinationale 


Beyrouth ([A.F.P.). — La 
France - s'en remet toralement 
au Liban, qu'elle soutient dans sa 
volorué d'affirmer sa souverai- 
neté » dans les négociations 
libano-israélo-américaines sur je 
retrait des forces étrangères de ce 
pays. a déclaré vendredi matin 


lations extérieures. M. Claude 
Cheysson, avant de quitter Bey- 
routh. 

Dans une conférence de presse, 
M. Cheysson a déciare : « Les né 
gociarions sont, me dit-on, arri- 
vées à leur stade ultime, On nous 
annonce que les résulrais sont im- 
minents, {l feur que ces régocia- 
sions aboutissent, c'est la priorilé 
absolue. » 

En réponse à une question sur 
la réelle volonté américaine de 
faire aboutir les négociacions, le 
ministre français a remarqué : 
« Je ne vois pas ce qui peut per- 
mettre d'avoir un doute sur la dé- 
terrunation americaine d'obtenir 
l'évacuation des forées étrangères 
du Liben « « Concurrence entre 
politiques française #1 américaine 
au Proche-Orient, comergences, 
différences d'opinion : voilà des 
mots qui peuvent !IOuS élre emt- 
ployés ». à poursuivi M. Cheys- 
son, évoquant les politiques de 


Paris et de Washington dans cette 
région. 

« {Ï se trouve que sur certains 
sujets nous sommes totalement 
d'accord avec les Américains. par 
exemple dans la priorité donnée à 
l'évacuation des forces étrangères 
du Liban », a-vil die. Sur d'autres 
sujets. a poursuivi M. Cheysson, 
. nous sommes partiellement 
d'accord aver les Américains. 
mais les trouvons trop timides. 
C'est le vas lorsqu'il s'agir du rè- 
glement global au Proche-Oriens, 
où nous approuvons la propasi- 
tion Reagan qui permettrait l'ou- 
verture d'une négociariün, mais la 
trouvons insuffisante, var elle ne 
couvre pas l'ensemble des sujers 
qu'il faudra y traiter ». 

M. Chevysson a dit avoir 
confirme à ses inierlocuieurs liba- 
nais que Loute proposition du Lr 
ban pour un renforcement de la 
force multinationale - sera enten- 
due à Paris el immédiaicment 
examinée avec la plus grande 
sympathie ei avec le désir de la 
satisfaire -. - Si la nécessité d'un 
renforcement de la force multina- 
rionale apparaïl, nous sommes 
tout disposés à augmenter n0S ef- 
fectifs, dans fe cadre d'un mandar 
élargi, conjointement avec nos 
partenaires », at-il dit. | 
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UN ENTRETIEN AVEC VACLAV HAVEL 


Ma prison, mon pays... 


has ne 


—— —— 


Rien de tel que la prison dans un systéme totalitaire 
dont el!e est le « laboratoire de futurologie ». 


Elle aïguïse Îe regard posé sur le pouvoir. durcit les rafus et mène, 


peut rendré confiancs en l'homme lorsque le « droit commun » 
fait confiance au « politique » qu'E sait persécute. 
Mais certe lucidite ss paie d'une souffrancs sans rorn. 


Le dramaturge tchèque Vaclav Hsvel vient d'en faire l'expérience. 


le raconte pour la premiers fois. 





Mousrache blonde. grosse mè- 
che sur le front haut. l'œil aux 
eguets. Vaclav Havel sembie ju- 
vénile pour un qguadragénaire 
avancé. {} parle lentement en arti- 
‘culant bien. comme un instituteur 
voulan: se faire comprendre de 
ses élèves. Tantôt plein d'aisance, 
tantôt un peu pataud, avec des 
grâces de phoque blond, il choisit 
‘avec soin l'expression juste pour 
dire ce qu'il ressent, depuis que. à 
la mi-mars. il est enfin rentré chez 
‘lui. 

Condamné en 1979 à quatre 
“ans et derni de prison pour son ac- 
tivité au sein du VONS (Comité 
d'aide sux personnes injustement 

“poursuiviesi. le dramaturge est 
l'un des esprits les plus indépen- 
‘dants de Tchécoslovaquie. Il a été 
remis en liberté pour raisons de 
santé dix mois avant l'expiration 
"de sa peine. 
* Parce qu'il fut l'une des princi- 
‘pales figures parmi les intellec- 
tueis pendant le printemps de Pra- 
-guë, puis l'un des inspirateurs et 
porte-parole de la Charte 77. ses 
pièces ne sont plus jouées dans sa 
patrie. mais étayaient sa renotm- 
mée dans bien d'autres pays. Au- 
dience. Vernissage. Pétition, où 
_appareît son alter ego Vanek. nar- 
rent avec humour sa propre expé- 
rience d'écrivain transformé en 
manœuvre dans une fabrique de 
bière par les aléas de la politique, 
et confronté au bureaucraie 
chargé de le surveiller, montrent 
le spectacle désolant de cirovens 
-prèts à routes les compromissions 
avec le pouvoir afin d'assouvir 
leur fringale de biens matériels ou 
de conserver leur position d'intel- 
lectuels privilégiés. 

- Parce que la France est au- 
Jjourd'hui socialiste », il 4 ac- 
cordé sa première interview à 
M. Antoine Spire. qui s'est rendu 
en Tchécoslovaquie à la demande 
.de 14 composante euro- 
communiste du Comité pour la 
défense des libertés démocrati- 
ques présidé par Artur London. 

Vaclav Havel à tenu d'abord a 
dire sa reconnaissance à LOUS Ceux 
qui étaient intervenus en sa faveur 
et en celle de ses amis. pendant 
leur procès et leur inçarcération. 
Li dit surtout avoir éLé touché par 
les manifestarions spontanées de 
solidarité individuelle, suscitées, 
outre l'intérêt humain, « per le 
compréhension prafonde du fait 
que les libertés spirituelles et ci- 
viques ne sont pus divisibles ; que 
si la liberté et la dignité sont me- 
.nacées quelque part dans le 
monde. elles le sont de ce fait 
partout ». 1] évoque notamment 
l'action d'Amnesty International, 
de l'AIDA créée en France et 
d'autres comités spécialisés : il 
énumère une longue liste d'écri- 
vains. de metteurs en scène, d'ar- 
.tistes. Il tient particulièrement à 
souligner « {a solidarité exprimée 
courageusement par les amis po- 
.lonais du KOR, qui sont à présent 
dans la mème situation où nous 
étions alors el auxquels je pense 
d'autant plus que j'ai appris moi- 
mème ce qu'est la prison ». Il se 
dit aussi persuadé que son cas et 
celui de ses amis n'auraient pas 
suscité tant d'intérêt à l'étranger 
sans - {e travail dévoué, rapide et 
Jort dangereux de nos amis dans 
.hôtre ‘pays, des signataires de la 
Charte 77, ei avant tout de ceux 

ui avaient pris notre place dans 
{a Cherte et dans le VONS et qui 
«ont dù souvent le payer fort 
cher ». ; 

Voici de ne extraits de cet 
_ehtretien dans lequel Vaclav Ha- 
vêl évoque d’abord sa longue in- 
carcération. 

«C'est un vécu apparemment 
-Incommunicable, et même un li- 
‘vre ne suffirait pas à tout expli- 
Quer. Je vous dirai donc briève- 
ment ceci: Pendant des années, 
J'ai dû vivre dans une acmosphère 
.-visant à briser systématiquement 
les caractères : dans une atrmo- 
sphère de peur, de délation., d'en- 
seignement de l'égoïsme. d’intri- 
us de saloperies les plus 
diverses (directes ou diversement 
bureaucratisées). de discipline 
stupide et de brimades arbi- 
-traires, d'humiliations er d'in- 
sultes. En même temps, on est 
privé de toute sensation positive, 
mème la plus primitive, qu'il 
s'agisse du frôlement compréhen- 
.sif d'une main, de la vue d'un 
beau tableau ou d'une parole 
bienveillante. 

« Sans cesse. je m'en suis rendu 
compte : le sens de l’incarcération 
n'est pas seulement de prendre à 
l'homme quelques années de sa 


vie en lui infligeant quelques an- 
nées de tourments. C'est quelque 
chose de plus : ie marquer à vie. 
détruire sa personnalité et ouvrir 
dans son cœur une plaie qui ne 
pourra sans doute jamais complë- 
teméntise CICAaIrISCT. 

» La prison me semble ètre en 
somme un peu le - laboratoire de 
futurologie du totalitarismie -. 
Tous les procédés déguisés. indi- 
rects. imparfaits et subtils par les- 
quels un régime entend manipuler 
et contrôler l'être humain y sont 
visibles à l'œil nu. Au dehors. on 
ne les voit pas aussi clairement. 
Lä ils sont développés jusqu'à 
une perfection dont. pour l'ins- 
tant, en ce qui concerne - le 
monde extérieur », notre régime 
ne peut encore que rêver. 

» L'expérience est rendue en- 
core plus dramatique par le fait 
que le cobaye de ce laboratoire 
n'est évidemment pas cet homme 
moutonnier servile assigné à rési- 
dence et depuis longtemps indi- 
rectement manipulé dont le ré- 
gime voudrait bien faire chacun 
de nous. mais son contraire. La 
prison est un lieu très particulier, 
rassemblant des ètres qui ont leur 
propre caractère el se SOnt singu- 
larisés de diverses façons, que ce 
soit en tuant leur femme par ja- 
lousie. ou en se jetant dans ia lutte 
pour les droits de l'homme. 


Une destruction consciente 
de l'individu 


- Les plus nombreux sont ceux 
— il s'agit surtout de jeunes — qui 
se sont retrouvés en prison simple- 
ment parce qu'ils n'ont pas été ca- 
pables de s'adapter, qu'ils ont mal 
supporté une époque étouffante, 
qu'ils ont été bouleversés par le 
monde hypocrite et parce que, à 
un moment donné, bizarrement, 
bétement. accessoirement, ils se 
sont révoltés d'une façon quelcon- 
que ou, sans le faire. sont simple- 
ment restés «différents». 

»« Dans une cellule de douze ou 
vingt-cinq prisonniers, on trouve 
plus de destinées intéressantes 
que dans une cité-dortoir : drama- 
tiques, tragiques, tout à fait uni- 
ques et en même temps toutes les 
contradictions profondes du 
monde moderne. C'est, en fait. 
une sorte de confrontation sévère 
du é, du monde des destins in- 
dividuels, avec le futur qu'on nous 
assigne, univers de totale unifor- 
mité. ‘ 

» J'ai lu jadis dans le Rude 
Pravo un article de M. Obzina., 
ministre tchécoslovaque de l'inté- 
rieur, OÙ il développait l'idée que, 
dans le socialisme, Ia criminalité 
est due à l'homogénéité sociale 
encore insuffisante de la popula- 
tion. Rayez l'adjectif «sociale», 
et vous obtiendrez la clé pour 
comprendre que, lorsque nous se- 
rons tous semblables, il n'y aura 
plus besoin de tribunaux ni de pri- 
sons. Les mauvaises herbes seront 
détruites par La suppression du 
champ. Là où on nie la vie, dont 
l'essence est tout de même la va- 
riété et non l’homogénéité, il n'y 
aura aucune criminalité : ni pré- 
tendue ni même réelle. Mais 
soyons justes : tout Ceci n'esi pas 
une spécialité propre aux seules 
pros tchécosiovaques. La pro- 

onde analyse du monde carcéral 
de Foucault dans + Surveiller et 
punir. montre qu'il en va de 
même partout : il est de moins en 
moins question d'une punition di- 
recte enl tant que réponse immé- 
diate à un crime et, au contraire, 
ü s’agit, de plus en plus. d'une pri- 
vation et d’une destruction 
conscientes de l’individualité et 
de l'identité humaine. Simple- 
ment, chez nous, tout cela est sans 
doute plus évident ét caractérisé 
par de nombreuses particularités 
découlant de ia nature différente 
de notre régime. Ainsi, en partant 
des données trouvées directement 
ou déduites d'une lecture quoti- 
dienne et attentive du RKude 
Pravo — mon unique source d'in- 
formation en prison — jai on 
ue, par ra! au nombre d'ha- 
tant. il . Tchécoslovaquie 
uatre fois plus de détenus qu'aux 
tats-Unis. 

» Pour dire les choses de ma- 
nière fort simplifiée : aujourd'hui 
la prison n'est plus fondée sur les 
souffrances D hVeques directes 
(même si, bien sûr, on y tabasse 
parfois et si l'on y a aussi faim), 
tmiais sur quelque chose de pire : 
une attaque cohérente, quoti- 
dienne, continue et sans répit 
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contre le psychisme. les nerfs et 
l'imégrité morale de l'homme. 

— Quelle est. aujourd'hui, la 
situation des détenus politiques 
dans Les prisons tchècaslova- 
ques © 

— On prétend. à l'intention de 
l'extérieur. que chez nous il n'a 
pas de prisonniers politiques. qu'il 
s'agit simplement de .contreve- 
nants à {a lai. comme 1ous les au- 
tres ; et il est interdit d'utiliser la 
notion de «prisonnier politique» 
dans le langage officiel (dans la 
vie courante tous. y compris les 
geôliers. l'emploient). On pourrait 
penser que. pour mieux élayer 
cette Lhèse, les prisonniers politi- 
ques pourraient avoir les mêmes 
conditions d'incarcération que 
tous les autres. Îl n'en est pas 
ainsi en réalité: la plupart du 
temps. ils sont privés de nom- 
breux droits ct des quelques avan- 
tages qui peuvent s'offrir €...) its 


* sont entourés de délateurs, épiés à 


iout moment et punis SOUS n'im- 
porte quel prétexte (...). 

« Les prisonniers politiques 
jouissent Cependant — du moins 
selon mon expérience personnelle 
— du respect des autres détenus, 
méme si parmi ceux-ci On en 
trouve assez pour accepter. en 
contrepartie de menus avantages. 
de se livrer à de la délation ou de 
participer à des intrigues. Mais 
qu'ils s'y prêtent ou non, la plu- 
part des autres détenus considè- 
rent tout naturellement que les 
prisonniers politiques sont inno- 
cents et Ont été condamnés — 
comme ils le disent de manière la- 
pidaire — - pour la vérité -. Il en 
découle évidemment que l'on 
considère automatiquement non 
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seulement qu'ils savent tout et 
qu’ifs comprennent tout, mais 
aussi qu'ils connaissent le sens 
même de la vie et sont capables 
d'en faire part de manière désinté- 
réssée à fout moment à quicon- 
que. Pendant des années, j'ai donc 
dû — tout comme mes collègues, 
— et bien que cela nous fût sévère- 
ment interdit {parce que, paraît- 
iL, c'était la continuation de l'acti- 
vité criminelle pour laquelle nous 
avions été condamnés), servir à 
mes codétenus de juriste, de psy- 
chologue. de confesseur {les poli- 
tiques sont les seuls dont ils sont 
sûrs qu'ils ne se tranformeront pas 
en délateurs), leur rendre le goût 
de vivre quand ils étaient dé- 
primés. régler leur divorce, écrire 
leurs lettres d'amour, les convain- 
cre de renoncer au suicide pro- 
jeté, trancher leurs querelles les 
plus diverses, etc. 

+ Une telle confiance fait plai- 
sir et nous le faisions de bon 
cœur; naturellement cela ne faci- 
litait guère notre séjour en prison : 
non seulement en raison de la 
baine que cela suscitair chez nos 
gcôliers, mais surtout parce que le 
rôle que l'on assumait ainsi ex- 
cluait qu'on püt avoir ses propres 
dépressions, problèmes et incerti- 
tudes. Il était simplement impos- 
sible de montrer que, parfois, 
nous aussi, nous aurions eu besoin 
d'aide ou de conseils. 

— Pensez-vous que votre libé- 
ration anticipée permet d'avoir le 
mème espoir pour d'autres pri- 
sonniers politiques ? 

— Je n'en sais ren, je crains 
plurôt que, pour l'instant, ce ne 
soit pas le cas. C'est pourquoi je 


pense encore plus à eux : neturek 
lement, nous y pensons 1OUS. mais 
pour des raisons compréhensible, 
c'est de façon pius douloureuse et 
plus vive pour ceux d'entre nous 
qui sommes passés par [ä Je 
pense à l'ami Petr Uhl, condamné 
cn même lemps que moi, doni Îles 
conditions de détention. dans l’iso- 
lement. à Mfirov sont très dures. 
Je pense à l'ami Ivan Jirous. re- 
connu à présent par notre jeu- 
nesse comme le chef légendaire 
de j'underground musical tchè- 
que. arrêté pour la quatrième fois, 
intellectuel et piébéien à la fois. 
un théoricien de l'art et un poëre, 
homme fin et cultivé, rebelle à la 
fois üumide en son fond et éternel à 
L Villon, qui, pour avoir participé 
aux préparatifs d'un périodique 
non officiel Fokno (la Fenêtre), 
purge sa peine à Valdice (seul ce- 
lui qui est passé par les prisons 
tchécoslovaques sait qu'il s'agir 
de Ja pire d'entre elles). Je pense 
à Rudolf Bartck, ancien député, 
sociologue porté à la méditauion 
qui, gravement malade, purge sa 
peine à Opava : à Jiri Gruntorad, 
emprisonné à Minkovice (son cas 
est monstrueux : il s'agit d'un ou- 
vrier dont le crime est d'avoir co- 
pié à la machine à écrire des 
textes d'écrivains tchèques). Je 
pense à Ladislav Lis, porte-parole 
de la Charte 77, détenu à Lilome- 
rice;, je pense à mon confrère, 
l'écrivain Jaromir Savrda, 
condamné pour la seconde fois 
Pour avoir COpié nolamment ses 
propres textes ; je pense à tous les 
autres. 

» Une compassion particulière 
m'emplit — caractéristique d’ail- 
leurs de l'état « postcarcéral », — 


Dessin de CHOMEL. 


lorsque je pense aux prêtres dé- 
tenus qui ont su, à certains mo- 
ments précis, me réconforter de 
manière remarquable par la fer- 
meté de leur artitude et par leur 
bonté. Que puis-je faire d'autre 
pour eux que d'y penser ? En ce 
moment, sans doute, seulement en 
appeler à l'opinion publique inter- 
nationale et à tous les gens de 
bonne volonté pour qu'ils inter- 
viennent en leur faveur comme ils 
l'avaient fait en la mienne. 


Une faim de valeurs culturelles 


— Vous ave: été arrété au 
printemps de 1979, e1 voici que, 
d'un bond en quelque sorte, vous 
vous retrouvez en 1983. Comment 
voyez-vous {a situation actuelle 
en Tchécoslovaquie ? 

— Je n'ose pour l'instant émet- 
tre aucun jugement global. Je ne 
puis parler que de mes premières 
impressions, complètement sub- 
Jectives. et dont il faut que je dise 
d'emblée qu'elle ont dépassé de 
loin tout ce à quoi je m'attendais : 
la Charte 77 a survécu à six ans 
de persécutions, le VONS (Co- 
mité pour la défense des per- 
sonnes injustement poursuivies) à 
cinq ans, et ils continuent à fonc- 
tionuer normalement, même si, 
pour des raisous diverses, leurs 
documents n'ont plus la même pu- 
blicité qu'auparavant. Je suis très 
étonné l'ampleur des activités 
ce es con officielles les plus 
variées et par leur portée : le 
nombre. la durée «ie ane 
séminaires philosophiques privés, 
par La quantité de la littérature en 
samizdai (non seulement des 


* 


belles ferires. mais suriour en ma- 
tière d'essais) et des périogiques 
dacrylographiés etc, Mère s+ Îes 
méthodes de travail ont change. 
si. semble-t-il if , à moins de peur 
et bezucoup plus de prudence. ce 
qui m'étonne c'est L1 pénétration 
de cette activité — je ne saïs com- 
ment je POUITAI raitraper {Out 
cela, — et surtout l'indomptabk 
énergie qui y est investie. I] me 
semble qu'à présent ia société à 
une faim plus grande de valeurs 
culturelles et de garoles expni- 
mant la ue qu'elles pre 
nent (pour l'instant sporadique- 
ment} de la sphère de la culiure 
«officielle -, ou, en bien plus 
grande quantité. de La « non Offi- 
cielle ». de “l'autre = comme l'a 
surnommée [van Jirous. J'ai l'im- 
pression que les texics qui n'exis- 
tent qu'en quelques copies. s'ils 
venaient à être tirés à plusieurs di- 
zaines de muüliers d'exempiaires, 
devraient être aussitôt épuisés. 


Comme si beaucoup de gens 


s'étaient à jamais lassés de leur 
lassitude, comme s'ils n'étaient 
plus capables de réprimer en eux 
leur soif d'une création véridique 
et libre. 

» La pression de l'appareil po- 
litique contre la cuiture autorisée 
— celle qu'il d'y a pas si long- 
temps il manipulait si bien — 
semble s'accroïître, ce qui esi le si- 
gne infaillible qu'il commence à 
s'y passer quelque chose. Parfois 
cela me donne l'impression que 
dans certains secteurs «sa» 
Culture semble presque échapper 
au contrôle de l'appareil : on in- 
terdit des pièces, des représenta- 
tions el, en ce moment Surtout, 
des orchestres de rock ou de jazz 
— officiellement approuvés il y a 
peu encore. Nombre d'entre eux 
ne savent plus s’il appartiennent à 
la culture «officielle = ou à 
«l'autre ». ‘ 

s J'ai parfois même l'impres- 
sion que s’est quelque peu modi- 
fiée l'attitude à notre égard de 
certains artistes officiels (hélas ! 
de quelques-uns seulement). Ils 
n'ont plus aussi peur de .nous; 
peut-être sentent-ils qu'ils peuvent 
un.jour ou l'autre se retrouver 
parmi nous, et que, en faiL, cela ne 
vaut plus la peine de tant conti- 
nuer à feindre puisque, de toute 
façon, cela ne saurait plus influen- 
cer leur sort. 

» Je tiens à souligner à nou- 
veau qu'il s'agit là de mes pre- 
mières impressions, strictement 
personnelles, et que je ne voudrais 
pas que qui que ce soit puisse le 
prendre pour une évaluation com- 
pétente de la situation. ne 

» En ce qui concerne Ia sphère 
politique, il me semble que le pou- 
voir actuel fait face à des Contra- 
dictions économiques, politiques, 
culturelles et sociales, et il semble 
peiner à les résoudre plus que je 
n'en avais l'impression en prison. 
Tout se comme de com- 
mençait à se lasser quelque peu 
Parfois il manifeste encore hat 
telle ou telle intervention insensée 
— sa pêur presque panique de la 
moindre bouffée d'air frais et par- 
fois, au contraire, il donne à pen- 
ser qu'il réfléchit un peu plus sé- 
rieusement sur la façon de 
dissiper l'air vicié, sans être, bien 
évidemment, mis en danger de 
quelque façon que ce soit (..). : 

» Enfin la dernière impression 
dont je voudrais faire part, à ce 
tt est celle que, durant toute 
‘époque de mon absence, la dissi- 
pation du «gratin» corrompu 
s'est fortement accrue. 

— On vous considère Comme 
un dissident important, un acti- 
viste de l'opposition. Qu'en 
pensez-vous ? 

— Je ne suis pas, je n'ai jamais 
été, et je n'ai pas l'ambition de de- 
venir un politicien, un révolution- 
naire où un dissident profession- 
nel. Je suis un écrivain. J'écris ce 

ue je veux, el non pas ce que. 
‘autres voudraient de moi. Si je 


IM'EREARC AULEMENT QUE Our mic 
création fitiéraire, je is fais me 
bierment perce que je vois là une 
Obligation humaine ci civique c2- 
turelle et découiant en fn de 
compte de ma situation d'écri- 
vain; c'est-à-dire de celle d'un 
homme connu du public et. de ce 
fait. obligé à se prononcer sur c:r- 
laines choses d'une voix plus fre 
que s'H était inconnu. NO. COTTES. 
qu'ii soit plus importari où ps 
malin que d'autres, mais tout sirr- 
piment — que cela lui piaise oc 
non — parce qu'il est dans &oc &- 
tuation différenic qui Jui crée un 
type de responsabilité différest. 

» Même si jai, bien sûr, des 
opinions précises sur nomère de 
choses, je n'adhère à aucune igév- 
log'e précise, aucune doctrine. ni 
méme à aucun parti polilique où à 
aucune sècie, je ñle Sers personne 
er donc, moins encore, queique 
puissance que ce soit. Si je sers 
quelque chose, c'est uniquerient 
ma conscience. Je ne suis ni com- 
munisie, ni añtiCODIMUNISEE : Si Je 
critique mon gouvernement, Ce 
n'est pas parce qu'il est Comu- 
niste, mais parce qu'il est mau- 
‘vais. S'il y avait ici un gourerns- 
ment socal-Cémocrate. chretien 
démocrate ou LOUE autre. et SU 
gouverrait mal, je le cAEeSe 
de la même façon que ceiwi-ki 

». Je ne suis du côté d'aucun es- 
wblishment. et je ne suis 925 un 
combattant professionnel contre 
tout autre establishment, je suis 
simplement du Côté de L2 vérité 
contre le mensonge, du côté du 
bon sens contre le non-scns. du 
côté de la justice contre l'injus- 
tice. 

— Que pensez-vous du mouve- 
ment pacifiste actuel er Orci- 
dent ? 

— Je n'ai pour l'instant pas suf 
fisamment d'informations obiec- 
tives pOur pouvoir me prononce” 
en connaissance de cause. Je peu: 
seulement dire Que ces jeuñs 
gens aux cheveux longs. qui man- 
festent E paix dans dific- 
rentes. villes occidemales et qu 
J'ai pu voir en prison presque ch: 
que jour au cours de l'obligatoie 
journal télévisé. je les tiens pou 
mes frères er sœurs : le sort di 
monde ne leur est pas indifféren, 
et ils prennent ainsi volontaire 
ment une responsabilité qui dé 
passe le cadre du souci de leur ps 
tit Confort personnel. En fait 
même si c'est dans-des condiriors 
plus difficiles, c'est aussi ce qu’ 
nous faisons ici Que leurs act- 
vités soient souvent superficielles, 
uniquement faires de slogans, tro 
emprisonnées dans des considér:- 
tions, locales et qu'ils soient pes 
enclins à réfléchir plus profondt- 
ment à la question de savoir æ 
qu'est en fait la paix, ce qu'elle s- 
gnitie, et ce qu'elle présuppose, æ 
qui la rend réellement possibié, ct 
ce qui, au contraire la menace, ça 
c'est une autre histoire. Mais fins- 
lement c'est compréhensible : 


quand ces gens .voient qu’on. 


construit derrière leur village ure 
future rampe de lancement, il'et 


naturel que le combat contre cetie 


rampe leur semble plus importat 
que des examens abstraits et des 
réflexions sur les connexions pro. 


fondes du problème de la paix 
prendre 


mondiale, (.….} Pour com 
les grands problèmes, nous com- 
mençons toujours par leur 
confrontation avec les problèmes 
locaux, concrets et existentiels qui 
nous concernent. Le tout c'est de 
vraiment progresser plus loin. et 
de ne pas s'embaurber d'emblée 
paresse d'esprit. Dans les: mi- 

ieux de la Charte 77, on réfléchit 
beaucoup au problème de la paix 
et de la guerre. Bien des choses in- 
telligentes y ont été écrites .à ce 
propos. Ce sujet m'avait intéressé 
en prison et m'intéresse d'autant 
plus à présent. J'en dirai. plus. 

uand je me serai mieux in- 

Ormé. » ts 

Copyrighr Vaclav Havet 
: et Arioine Spire. 





En séjour de langué ; 


différent. 


A tEcole Americaine au Tessin ou en Angisterre. 


Suisse © Queve serriamies de cours Imensis en, 
anglos, franças, alemond Ou rtahon Pouries unes 
entre T2 et 18 ans. En just Ou en août. 





Augleterree Gasvesemamescacoursunten 
sis en anglia pour les reunes entre D et 1 ans 
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ra municipales, M. 
semble. vouloir s'accorder : 


s -intervenir..duns : le’ 


petits pas 
présent pendant la campe- : 


ne “gie, de présomptions et 


débat : jüugemenr, inspirent. la politique 
Maïs -si le rythme. de nd souvemementele pour que. celle-ci 


RS me = 








de M. Raymond Barre 


‘le premier jour — "que les saciglistes 
_ français conduisent la France à 
l'échec. Selon lui, « se d'idéoic- 


"erreurs de 


L Re doux où trois imervemions. ‘Ainsi pense-il que la situation va 





ae. n'en: resté pas Dons 


Qeki 


. miqueet social de la 


“Plur je reste; il'partagers essen-” : 
-entre Lyon et “n'être pes suffisamment Critique, il : 


-Supérieurs qui avait: 
RER 1 mai 1982, M Valéry Ge 
card” $ 
$ jours plus tard, d'anien 


premier -cn 
publiant, comme à l'avait fait en 
Mai:1981 &t-1982, un  évét écono- 
France ». 


. continuer à se d lentement 

dans les rois à venir. dede: 
. Mais au nom de la logique et par 
pour soi-mème, M. Barre ne 


‘ peut, dti, que cor toute 


mesure. d'atténuer la 
- gravité du. déficit du commerce 
extérieur ». « Je n'ai cessé de dire et 
. d'écrire que ca qui it perdre la 
France étair son déficir extérieur », 


t° 
mai, à” _.fappelle-t-il Alors, même s'il croit 


que le RP de. rigueur 
M. Batré distingue les mesures qui 


-: lu partiseeat DONS, Paroë que « ce 


.sera toujours - mieux que si rien 
 W'avair 16 feié 


n: 
.. &est dangereux . 
- tie souffler sur le feu » 


A ceux qui lui reprochent de 


- tielément': 

. l'étrènger, à là demande de cercles _répond qu'il est Res de 

uaitersitaires ou de’ milieux : « souffler sur le feu ». « La France, 

d'affhüres, qu'il s'agisse du Québec, explique-t-il, ész un pays fantasque. 

. de l'hèlie ou des Etats-Unis. QE ptet 

& ts passer, conséquent, je crois. dit- 

on BU at in ben «1h qu ur du dieu de tour appo. 

4” mpases solitaire » 

déjà perçu comme l'un des chefs de . le pays n'aïlle pas aux extrêmes. » 
ffletde l'opposition. Un.chef de file : * De la même façon, ä est, à son 







. ponsablede se livrer à une «critique 
Fo-allat soptenir les uns et: les argumeniée » de la politique qu'il 
, J'ancien ancien premier misistre a - combat. Une critique argumæntée et 

son audience tant au sein NOD «une crisique cOnStruciive +, 


que du R-PR. Et bien .précise M. Barre, qni juge qu'un 


ru ‘opposant n’a pas à contribuer à la 


qune fût pas candidat, 1 était, au. 


soir tu 13 sol tique de ceux qui ont opté pour 
Mars, presque autant poli 


Bicitépar les médias que M. Jacques une orientation 
Chire Désormais, selon un sondage Plus: important encoré pour 
téalisipar l'IFOP, il devance-le-pré M: Barre,’ 

sident du:RPR. et M Giscard : trouve dans l'opposition, « d'essayer 
. T'Estäng, avec. 40 % de: «bonnes. de formuler Iz problématique de la 


s'agit, quand on se 


Opinion » en sa faveur. (le Monde - France », de regarder quels sont.les 


du 29 mars). Fe -grands problèmes qui se posent non 


l'ancien premier minis- : pas « face aux désirs des Français, : 
mais : face De eee de l'ave-. 


: Sollidté, 
‘tré. ‘dévait l'être aussi après : 
-: Fannont dn-plan de rigueur gouver- Mir.» 


.semetk] ‘éf'se-distiigner de . M. Barre; juge que ja classe politi- 
l'exseme. de l'opposition en “adop- que française. et l'opinion publique 
tant une-wsition mesurée. de manière générale sont assez peu 


“‘’Blen‘qe M. Barre” dit recéion conscientes des enjeux futurs. « Le - 


que certanes imesares -du plan de  débaer politique en France, dit, se 
-“Hgueur <ouraissent aller dans la. ; caractérise trop par la persistance 
bonne direrion », il considère avec. ‘d'idéologies désuètes. 
es aree SévETRE — ue pe Re provincialisme Pons. 


DE MARCEL DÉAT A MARIE-FRANCE GARAUD 





».. Je voilà ‘sant responsable de veiller à ce que 


solicité peidant. la CARRE avi, du devoir de tout .opposant res-- 


na » J] ajoute : - Ce qui me frappe 
dans la démarche politique ,en 
France, c'est qu'elle vise constam- 
ment à satisfaire les revendications 
présentées par différentes carégories 
de la population. Or une telle 


démarche ne peut que conduire la 


France dans la voie de la médiocrité 
et du déclin. » 

Ce n'est donc pas des Français, 
c'est de la France dans les années à 


venir que parle M. Barre. C'est sur 


ce thème qu'il travaille. Toutefois. 
ce souci d'ouverture du débat n'inci- 
tera pas l'ancien premier ministre à 
participer à : SERRE des élec- 
tions € il redoute que 
celle-ci Frcorise les déclarations 
intempestives. -« J'ai servi l'Europe. 
estime M. Barre, er mon engage 
ment eh ne peut être mis en 
doute. Mais je laisse à ceux qui se 
sont engagés depuis plusieurs 


de soin 'de poursuivre leur’ 


combat. » 

Dans l'immédiet, M. Barre se 
garde d'évoquer dans le détail les 
Stratégies possibles de l'U.D.F. et du 
R-P.R., comme il se défend de juger. 


. du moins directement. M. Chirac on 


M. Giscard d'Estaing. [li continue de 

“penser que l'intérêt de l'opposition 
est d'être constiuée de courants 
divers, organisés. et qui sachent se 
renouveler. + Le synerétisme dans 
l'opposition, div-il, re me paraît être 
ri inrellectuellement ni politique. 
ment la meilleure des choses. » 

- M. Barre n'a pas non plus la reli- 
gion de la liste unique : « {/ y a des 
situarions ou plusieurs listes sont 
possibles, à condition de ne pas se 
tromper d'adversaires. » « Je suis 
convaincu en tou cas, au lendemain 
des municipales, que l'opposition 
n'a nullemeni intérêt à apparaître 
comme monolithique. » 

M. Barre n'expliquera davarn- 
tage les raisons qui le irmé dans 
celte conviction; tout comme 


* M. Giscard d'Estaing ne dira jamais 


ouvertement qu'il peut avoir un ave- 


| nir, alors qu'il pense être le seul des 


trois chefs de file de Fopposition à 
représenter Île centre, tandis que 
Chirac ï 


x REG 


les Jus grandes sympathies au sein 
du CDS. des nes aiment à 
souligner sôn « authenticité », mème 
s'ils lui reprochent de ne pas s'inté- 
resser «suffisamment aux Français. 
Voïüà de quoi faire réfléchir l'un et 
l'autre chef de file. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


iées à un . 





LE JOUR OÙ MICHEL JOBERT 4 QUITTÉ LE GOUVERNEMENT 





L'amertume d'un « décu des socialistes » 


Mais que fait donc Michel 
Jobert ? Ce mercradi-là, M. François 
Mitterrand paraît intrigué per le com- 
Portement de son ministre du com- 
merce extérieur. Calui<i 2 visible- 
ment l'esprit ailleurs Pendant que 
continuent las délibérations du 
conseil des ministres. M. Michel 
Jobert se consacre à !3 rédaction 
d'une lettre, Et comms chez ce diable 
d'homme is finesse s'exprime aussi 
dans le calligraphie, il est absolument 
impossible, pour le président de fa 
République, de deviner, à distance, la 


‘nature de cet absorbant travail 


d'écriture. L'intérêt singulier que le 
chaf de l'Etat y porte donne toutetois 
l'impression que M. Mitterrand en 
comprend intuitivement l’impor- 
tance... 

importante, cette lettre l'est assu- 
rément, Ce mercredi 16 mars, en 
ptein £onseil des ministres, 
M. Joben, ministre d'Etat, ministre 
du commerce extérieur, président du 
Mouvement des démocrates, rétige 
sa lettre "de démission du gouverne- 
ment. Il le fait d'ailleurs avec un cer- 
täin soulagement. La nuit, Dour lui, a 
été rude. 

Le veille au Soir, alors qu'il se 
Touvañt en visite officielle en Egypte, 
une dépêche d'agence avait annoncé 
que le prernier ministre venait de pré- 
senter au président de la République 
sa démission et celle de son gouver- 
nement. Un peu plus tard, dans 
l'avion militaire Le ramenant en 
France, M. Jobert avait sppris que 
cette  emnonce était prématurée. 
L'avion avait ensuite connu 
ennuis — panne de réacteur en plein 
vol, Caprices du train d'atterrissage. 


conformément à la décision qu'il a 
prise depuis plusieurs jours, de mat- 
tre à exécution son projet avant que 
ne s'engage la processus du rema- 
_ñiament attendu. 

Or, ce matn-{à, les choses sa cla- 
rifient. M. Mitterrand lui-même, à la 
fin des délibérations. confirme le pro- 
Chain remaniement. jf précise m&me 
que si lés résultats du second tour 
des élections municipales avaient été 
pour la gauche aussi mauvais que 
ceux du premier, îl se serait évidem- 
ment trouvé dans la nécessité de 
nommer un autre premier nunistre. Il 
ajoute toutefois que le rernaniement 


| Gédrges’ Albertini dans les coulisses du 


__ 


Après le désastre de 1940, ses 


française du nraiècle E choix antérieurs ouvraient normale- 
bistoriens tie dtènt qu'occasiommelle- ment à Georges Albertini les che- 
ment et es mots toujours mins de la Résistance. Avec son ami 
brefs. le Albertini, Marcel Déat, il choisit ceux, tout 
are D Te ….. autres, de la colstoruios. Fonda- 
oO! a 1 .… meéntalèment pacifiste, il croyait que 
1981: peu‘ “Pia dépiayérent ‘ célle-&i. réconcilierait li France .et 
dans l'ombte de:trois': “pour- l'Allemagne. : 
tant antagonsteæunc vence Com- Dans les entretiens de l'âge mr, 
paräbie à la sièiüe. Peu excellèrent 


autant à mettréles ambitions des | 
. autres. au service de sés . CRF= 
titudes. L'exercte it , une 
patience, : -des :50RviCtions, . nne 
adresse i 


ne 


NE le 13 mai 91]-av:foyer d'un 
hmmble cheminotet-d'une femme.de . 
il tenait au peuple par ses 
origines et s'y exacina par l'éduca- 


- fon. ‘tonnée -aux élèves de l'école .. 


tion. et de la Réput 
tage le conduisit'à la S.FLO. dès 
+932. fl er rer ml 


vigilant des :inélicctuels’ anti- 
‘ fascistes avec Jacçues et 
André Deux ans plus tard, 


-collabora' au. Populaire de TAube, à 
la Révolution .proétarienne et à 
diverses publicatiors de gauche. 


Mais % Fient populaire, il . 


découvrit :snssi cétle puissance 


: Dean mer Boris be 


-mêthe compagnon de Lénine 'et de - 
Léon Trotsky comprk avant beau- 
‘<onp d’ anses ec lal'eupiique lai 
re des procès de Ms- 
cou. 


‘’sociälisme. Per 


blique, Cet Au 


quelques-uns de ses. compagnons 
colon ayoir subi, comme lui- 
même, la fascination du. national- 


tion idéologique, ils crurent 
navement reconnaître dans l'hitlé- 
iate, militaire, . consacré 
les l'idéal jacobin de 
vr jeunesse, tel qu'il sortait des 
Jivres de l'école communale, avec 
Jean-Ja ues mn pate 
“Pierre et volontaires 
Vers la mEme des monar- 
. Chistes ralliaient Vichy, la L.V-F. on 
la milice par haine de je révolution. 
Georges Albertini -collabora 


° Ja. . Les générations préser- 
.vées de ces décisions aberrantes par 


A a eur De 


” En 194i, "Georges. Aïlbertini 


- devint dans l'Aube secrétaire géné- 


ral .du Ressemblement netiona! 
. populaire (R.N.P.) fondé par Mar- 
Te ni 
au t parti pour 
la France entière. Bien À ne réus- 
sisse pas À étendre sensiblement ses 
maigres effectifs, ke voilà l'une des 

tés'en vue de la collabora- 
tios parisienne. Il apporte son 
concours aux ministres Bichelonne 


‘ et Lagardeilé, rencontre 


CORSA 
ment Jacques. Poe NE 
Rôbert Brasillach, Pierre Drieu La 
Rocbelle, Gaston Bergery. 

À la libération, il refuse de quitter 


‘18 France derrière Marcel Déat ct se | 
« cache. En représailles, la police 


‘arrête 54 première femme, bien 
que Wait participé à aucune de 


activités politiques, et confie leur 


une seconde aberra- : 


- Herriot, président de 


fils en ‘bas âge à l’Assistance publi- 
que. La mort prématurée de l'enfant 
constitue l’un des épisodes les plus 
sordides de cette Epoque où un bam- 
bin pouvait payer de sa vie les 
erreurs de son père. 
é Para Dre lui-même, 
eorges Albertini désigne comme 
avocat l'ancien ministre en 


Daladier, ' Eugène Frot, responsa 
de ia fusillade du 6 février 1934, Ce 
choix d'en défenseur de gauche, une 
défense habile, lui vaudront une 
condamnation relativement légère à 
cinq ans de travaux forcés. En 1948, 
le: président Vincent Auriol pro- 
nonce une réduction É gens an 
intervention person e d'Édoux 
l’Assemblée 
nationale. 
Dès son élargissement, Georges 
Albertini entre au groupe et à la 
banque Worms comme conseiller 
palque auprès de son principal 
irigeant, M. Hi Worms. Ses 
scene amitiés socialistes demeu- 
rées fidèles, comme ses nouvelles 


. fonctions, le méttent en avec 
les milieux officiels. Proche de Guy 


Mollet et de Robert Lacoste, eux- 
mêmes anciens résistants, Ü se lie 
avec Félix Gaillard, Émile Roche, 


. Georges Bidault. En 1949, ii fonde 


l'organisme d'où sortira La revue 

‘Est-Quest, peut-être ia meilleure 

blication jamais consacrée en 

So communisme et À ses 
tiples avatars. 

Aibertini rassemble alors 
autour de lui une Equipe de spécia- 
listes, comme Ciaude Harmel, 

icoles Lang et Branko Lazitch. 
Deux éditions étrangères d'Esr- 
Ouest paraîtront pendant : plusieurs 


| années à Rome et À Caracas 


Durant les dernières années de la 
IVe République, quelques-unes des 
combinaisons de l'époque 


- naissent dans le bureau de Georges 


Albertini au numéro 86 du boule- 
vard Haussmann. journalistes, par- 
lementaires, écrivains, vniversi- 
taires, diplomates, s'y succèdent 
pour trouver là une documentation 


sérieuse, exhaustive, sur l'Union 
soviétique, le i communiste fran- 
çais et les affaires syndicales. Quel- 
ques futurs ministres. des députés, y 
font leurs premières armes. Bien des 
propos lancés à la ribune du Parile- 
ment par d'illustres orateurs, Îors 
d'improvisations apparentes, vien- 
nent tout droit des conseils, du tra- 
vail silencieux d'un homme obstiné, 
à l'intelligence excepuionnelle nour- 
rie par la passion de l'histoire et 
d'immenses lectures. 

. Avec Boris Souvarine, Georges 
Aïlbertini fonde l'Institut d'histoire 
sociale et de soviétologie. Les deux 
bommes rassemblent là des collec- 
tions entières de journaux — la 
Pravda, l'Humaniie, etc., — près de 
vingt mille volumes consacrés au 
socialisme et au communisme. Et 
Philippe Robrieu y trouvera bien des 
renseignements pour écrire son His- 
toire inérieure du parti commu- 
niste. 


Un certain Georges Pompidou 


En 1958. l'arrivée au pouvoir du 
généra] de Gaulle ne diminue en 
rien linfluence occulte de Georges 
Albertini. Proche d'André Malraux, 
ami de Louis Vallon, il connaît aussi 
Roger Frey, Jacques Baumel, Jac- 
de Foccart'et, surtoiu,un certain 
eorges Pompidou encore presque 
inconnu. La politique algérienne du 
général de Gaulle et son ra 
ment avec l'U.RS.S. distendent 
1 les rapports entre le 
monde officiel ét les austères 
bureaux du 86, boulevard Hauss- 
mann. Cependant, Georges Pompi- 
dou garde en Alberini un collabora- 
teur discret et efficace Lorsqu'il 
arrive à La présidence de {a Républi- 
que, je fondateur d'Esr-Ouest se 
retrouve naturellement dans les cou- 
loirs de l'Elysée, Avec Pierre Juillet 
et Marie-France Garaud, il encou- 
rage et supervise les débuts de Jac- 
ques Chirac, puis surveille ceux du 
R.P.R. en 1976. 


n'imenviendra qu'apres les négocia- 
tions monétaires en cours à 
Bruxelles. 

M. Jobert, lui, évoque mentale- 
ment Quelques souvenirs. Celui de sa 
rencontre avec f4. Mitterrand. rue de 
Biévres, apres l'élection de celur-ci à 
l3 présidence de la République, en 
mar 1981. ! revit cet instant où le 
chef du parti socakhste lu proposa 
c'entrér au gouvernement. On avait 
d'abord pensé à lu confier le mirmuis- 
tère de ia fonction publique, en le fai- 
sant assister par un secrétaire d'État 
qui eût etè l'expert du P.S. en la 
matière, Mme Catherine Lalurmière. 
Finalement, il avait obtenu le porte- 
feuille du commerce extérieur. mais 
sèns jamais recevoir les moyens 


. d'exercer convenablement sa charge 


He iionce du 22 mars) malgré les 
nombreuses assurances du premier 
ministre. 

M. Jobert évoque aussi le souvenir 
des zsropos désebusés de 
Mme Nicotg Questiaux, ancien minis- 
tre de la solidanté nationale. son 
ancienne € voisine : de coriseif, qui 
lui comfiait avant de quitter le gouver- 
nement, SOus forme de boutäade, mi- 
fique mi-raisin : * Méfiez-vous de 
mes amis, Ce Sont des gangSters.….. » 

Le ministre du commerce gxtérieur 
se remémorg sutout l'excessive 
superbe de certains de Ses colëques 
du gouvernement et de leurs érni- 
nents experts quand il affirmait, dès 
novembre 1981, que le solde du 
commerce extérieur français serait fin 
1982 catastrophique. « Où prenez- 
vous vos Chiffres ? » lui rérorquair-on 
avec scepticisme. 

Déssbusé. M. Jobert l'est devenu 
à son tour. Pourtant. contrairement à 
M. Jacques Oelors, il n'a jusqu'ici 
jamais menacé, ouvertement, de 
remettre sa démission. En vérité, il 
l'a fait une fois : avant, précisément, 
un autre conseil des ministres, quand 
il avait constaté, au dernier moment, 
que le gouvernement s’apprétart à 
désigner à un poste important, dans 
un secteur dont H avait personnelle- 
ment la charge, M, X..., alors qu'il 
avait recommandé la nomination de 
M. Y.. « Si vous ennoncez 3 nomi- 
nation de M. X..., je quitte ls conseil 
sur-l8&-champ….. s, avait-il dit au 
secrétaire général de l'Elysée d'alors, 
M. Pierre Bérégovoy. Et il avait 
obtenu satisfaction. 

Mais ce «coup de gueule » 
n'avait aucune commune nature avec 


pouvoir 


Les chefs communistes excéptés, 
Georges Albertini fréquenta, 
connut, conmseilla, guida, presqué 
toutes les nalités politiques de 
premier pian entre 1940 et 1981. Il 
organisa des campagnes électorales. 
i fit écrire des centaines d'articles, 
prononcer des dizaines de discours, 
exerça le pouvoir par gens célèbres 
interposés. Il demeura lui-même 
constamment dans l'ombre. Sans la 
colossale erreur de la collaborarion 
es Je procès de 1945, il serait sans 
doute parveuu lui-même à l'un de 
ces très hauts postes où se décident 
les grandes affaires. ; 

Son ascendant se déployait dans 
les entretieñs en téte-a-tête où il 
développait k charme d'une conver- 
sation démonstrative, séduisante, 
vo soutenue par la constante 

nté de fournir des arguments 
contre le communisme. ois. il 
écrivait ii-méme des articles d'une 
remarquable pénétration. Ceux qu'il 
publia sur l'italie dans Esr-Ouest, 
apres l'assassinat d'Aldo Moro. figu- 
rent Certainement parmi les meil- 
leurs analyses parues en France. 
Conscient de sa valeur, de son 
charme, Georges Albertini suppor- 
tait mal fa contradiction. Émettre 

exempie quelques réserves sur 
acques Chirac devant fui aux envi- 
rons 1977 cxposait à des discus- 
Hs orageuses ! 

Pour avoir côtoyvé, inspiré, des 
hommes de toute opinion. Georges 
Albertini ne tirait curieusement 
aucun scepticisme de son expé- 
rience. Jusque dans les plus impor- 
tantes décisions, il Ît une Sur- 
prenante fraîcheur d'esprit, et même 
une très vive sensibilité aux mal 
heurs de ses proches. En excellentes 
relations avec le Vatican et plusieurs 
ne étrangers, qu'il tenta 

influençer comme ceux de sou pro- 
pré pays. il ne laïsse curieusement 
“derrière lui aucun mémoiré sur 53 
prodigieuse existence, Les hisioriens 
ie regretteront un jour, Car peu 
d'hommes auront remué tant de 
choses dans les coulisses du siècle. 


GILBERT COMTE. 


l'état d'esprit qui est le sien en ce 
printemps 1983. 


Aprés vingt-deux mois de paruci- 
pation au pouvoir, M. Jobert établit 
un constat de divorcé. sur le fond et 
sur la forme, avec les gouvernants et 
les partis de la majorié, dont les plus 
grandes erreurs, dira-t-1l un peu plus 
tard dans sa Lattre mensuelle, « ont 
été des erreurs de Comportement : 
défaut d'humilhié ws-à-vis des faits 
et de Soi-même ; absence de consr 
déranon à l'égard des autres» Île 
Monde du 31 mars). 


Désireux que le septennat de 
M. Mitterrand sort un succès, «x car 
son échec serait l'échec de ja 
France », M. Jobert a néanmoins 
hésité avant de rompre. Mais le com- 
portement du P.S. à l'égard du Mou- 
vement des démocrates pendant la 
campagne hour les municipales lui a 
ôtè ses derniers scrupules. ll formule 
deux grefs. Les socialistes n'ont 
même pas eu l'élégance à Fougères 
{IHe-at-Vilaine} de laisser le chef de 
file des « jobertistes », dont la liste 
avait fait un bon score au premier 
Tour, conduire 8v second Tour Une 
liste commune de la majorité, 
* geste »-Qui aura permis au Mou- 
vement des démocratres d'enlever la 
mairie à l'ancien ministre de l'agricul- 
ture let du commerce extérieur), 
M. Michel Comtat {(R.P.R.)! {1} Et 
que dire de l'attitude de M. Pisrre 
Mauroy ? Le maire de Lille aurart 
refusé de placer sur sa liste un com- 
pagnon de son ministre du commerce 
extérieur, SOus prétexte que 
M. Jobernt en aurait formulé !a 
demande trop tard... «Je croyais 
que j'étais membre de votre gouver- 
nement. » lui aurait rétorqué Celui- 
ci. 


Phénomène de cour ? 


Fin du conseil des ministres du 
16 mars. « Nous avons l'esprit tran- 
quille... 5, répond le ministre du 
commerce extérieur aux journalistes 
qui l'interrogent dans la cour de l'Eiy- 
Sése. Sa lettre de démission. 
M. Jobert ne la fait remettre au prés 
dent de la République que le lende- 
main. Il informe ensuite de ss décr 
sion, par courtoisie, plusieurs 
membres du gouvernement. Il télé- 
phone notamment à M. Jean-Pierre 
Chevénement {sans savoir que celui- 
ci est également démissionnaire}, qui 
s'accordait avec lui Pour regretter 
dès que fes travaux préparatoires aux 
nationalisations, que le gouverne- 
ment n'ait pas d'orientation précise 
en matières de pohtique industrielle. 

Depuis deux semaines, M. Jobert 


Se tait. Îl constate amérement que 


les événements lui donnent raison. II 
doute de l'efficacité du plan de 
rigueur dans la mesure où celui-ci ne 
sera pas complétement entré ‘en 
application avant l'automne. Trop 
tard, estime-t-il, pour reStaurer une 


‘ situation financière qu'il juge alar- 


mante, Compte tenu du niveau de 
l'endettement qui risque dé placer la 
France sous [a dépendance de 
l'assistance internationale. I craint 
que M, Mitterrand, victime, salon lui, 
du même phénomens de « cour » 
que M. Valèry Giscard d'Estaing 
naguère, ne demeurè mal informé 
des réalités, comme cela avait été le 
cas, à ses yeux, en juin 1982, lors du 
sommet des pays industrialisés à 
Versailles, quand le chef de l'Etat 
s'était montré serein, le 9 juin, au 
cours de sa conférence de presse, 
alors que fa France s'apprétait à 
dévaluer pour la deuxième fois en un 
an. 


Tandis qu’à l’Assemblée nationale 
le premier ministre cite Saint-John 
Perse pour axalter les vertus de 
l'optimisme en politique, l’ancien col- 
laborareur de Georges Pompidou cite 
Boïleau pour inviter à {a lucidité et à 
l'humilité : « H faur sortir ds 3 route 
vulgaire »… Pas question pour lui de 
rallier le camp des *# décus du socia- 
hsme ». D'ailleurs: selon l’ancien 
ministre du commerce extérieur. 
M. Giscard d'Estaing n'a dit qu'une 
seule chose juste dans sa vie : le jour 
où il a écrit dans le Figaro un article 
intitulé... « Adieu postérité Ps. La 
petite histoire retendra, en tout cas, 
que le jour où il a démissionné 
M. Michel Jobert a renforcé le camp 
des... « déçus des socialistes ». 


ALAIN ROLLAT. 


(1) A Fougères. au premicr lour des 
élections mumopales, Ja liste des jober- 
listes etail arrivée en troisième posilion 
en avant recueilli 23.96 %. des suffrages 
exprimés, derrière la liste de l'opposition 
conduite par le maire sortant (42.69 %) 
el la liste du P.S. (33.33%), Celle-ci l'a 
cmMporié au SCÉONŸ LOF, 
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de la première mission Challenger 


Alors que les quatre astronautes de la navette spatiale améri- 
caine s‘'apprétaient à rentrer sur Terre — leur atterrissage sur ta 
base aérienne d'Edwards (Californie) était prévu pour samedi 9 avril 
à 20h 53 {heure françaiss}), — les zechniciens de la NASA s'sffor- 
çaient encore de sauver le satellite de télécommunications 
T.D.R.S.-1 toujours en difficulté. Aux trois cents personnes qui 
travaillent actuellement à élaborer des scénarios, pour le placer enfin 
sur son orbite finale, s'est ajouté un comité d'enquête de six 
membres chargé de découvrir les causes da cotte situation ot de 
formuler des avis pour éviter qu'elle ne se reproduise. Si la NASA 
parvenait — ce qui risque de prendre des semaines — à sauver 
T.D.R.S.-1. elle « transformerait » la mission de Challenger en un voi 
parfait, auquel ne manquarait même pas la touche poétique donnés 
par la neige que les astronautes ont fabriquée en orbite 


Il a neigé dans la navette 


La navette spatiale américaine 
intéresse les militaires. On le savait, 
et les Soviétiques ne se privent pas 
de le rappeler en toutes occasions. 
Elle intéresse aussi les scientifiques 
et les industriels : quoi de plus natu- 
rel? Mais la demande d'embarque- 
ment. formulée par un des plus 
grands quotidiens japonais. l'{sahi 
Shimbun, d'une expérience scientifi- 
que dans la soute de Challenger à de 
quoi surprendre. Surtout lorsqu'il 
s'agit de fabriquer en orbite. de la 
neige aruficielle. La NASA aurait- 
elle perdu toute rigueur quant à la 
qualité des programmes de recher- 
che qu'elle retient ? 

En fait, cette expérience est iout 
ce qu'il v a de sérieux Choisie 
parmi quelque dix-sept mille propo- 
sitions présentées par une fraction 
des huit millions de lecteurs du jour- 
mal, celte expérience est l'œuvre de 
deux étudiants. MM. Haruhiko Oda 
et Toshio Ogaway. 

Pour l'équivalent de 10 000 doi- 
lars — environ 72 000 francs. — ils 
ont fait réaliser par la société Nip- 
pon Electronic leur dispositif de pro- 
duction de cristaux de neige en ape- 
santeur. Schématiquement. 
l'ensemble se compose de bofes de 
cuivre de faible dimension que l'on 
peut refroidir et d'un réservoi 


qualité des progrviron 20 grammes 


d'eau Une tempête de neige à bord 


de la navette n'est donc pas à crain- 
dre dans l'immédiat. 

En orbite, celte eau est poriée à 
ébullition pour produire de la vapeur 
qui. par l'intermédiaire d'une plaque 
poreuse, passe de manière continue 
dans les petites enceintes préalable- 
ment refroidics. Dans le même 
temps. quelques milligrammes 
d'iodure d'argent sont également 
vaporisés. Ces cristaux d'iodure 
d'argent se comportent alors comme 
des - noyaux glaçogènes - qui per- 
mettent à partir des minuscules 
gouttelettes d'eau présentes de don- 
ner naissance AUX CrisLaux de neige. 


Ceux-ci sont-ils vraiment diffé- 
rents de ceux que l'on observe ici- 
bas ? Certains scientifiques le pen- 
sent ; d'autres le contestent : 
quelques-uns avancent que des cris- 
taux de forme sphérique pourraient 
se former. Mais en fait personne n'a 
de réponse définitive à apporter. 
Seule. l'expérience. suivie et enregis- 
trée par l'imermédiaire de quatre 
caméras de télévision, permetera. Si 
elle a été réussie, d'en savoir plus. 
noLamment en CE qui concerne. par 
exemple, la croissance de cristaux 
produits à partir de matériaux serni- 
conducteurs. C'est du moins le vœu 
des deux promoteurs de l'expé- 


rlence. 
J.-F. À. 


Les longues grèves de la médecine 


{Suite de la première page. } 


Dans cette optique. l'attitude am- 
biguë adoptée entre une volonté de 
réforme et le maintien du sfaru quo, 
les rendez-vous ministériels à n'en 
plus finir, la négociation d'un nou- 
veau statut toujours remise à plus 
tard, la recherche d'un dialogue 
« au plus haut niveau », bref, une 
épreuve de force tätonnante que les 
deux camps se plaisent à laïsser du- 
rer. apparaissent comme autant 
d'éléments d'une période de muta- 
tion et de irouble. Cette mue etait 
inéluctable; difficile à maîtriser, 
elle a sans doute été précitée par 
l'arrivée de la gauche au pouvoir. 
L'épreuve donne aux uns et aux au- 
tres — corps médical et pouvoirs pu- 
blics — l'occasion de tester leurs 
forces et leurs limites. 

M. jack Ralite, à qui revient le 
mérite d'avoir amorcé un mouve- 
ment de réforme souhaité depuis 
longtemps par le corps médical hos- 
pitalier, penchait volontiers, en 
privé, pour ce type d'analyse. Il se 
refusait pourtant à l'aborder en pu- 
bic. Restant sur le terrain connu de 
l'antique joute de - la droite - 
contre « la gauche +, il exaspérait 
nombre de médecins qui refusaient 
d'être rangés, de manière autori- 
taire, sous telle ou teile bannière. 
L'ancien ministre de la santé a-t-il 
fui devant l'ennemi en demandant — 
comme il l'a dit — à changer de por- 
tefeuille ? N'a-t-if pas plutôt été 
contraint à déserter, lui qui, quel- 
ques jours avant le remaniement mi- 
nistériel, ne cachait pas qu'il espé- 
rait « être confirmé dans Ses 
fonctions » ? 

Reste que la situation ne peut 
plus durer très longtemps. La tacti- 
que que semble adopter l'actuelle 
équipe ministérielle consiste en fait 
à proposer, Outre quelques accords 
de principe. un calendrier de négo- 
ciations suffisamment étalé dans le 
1emps pour que les revendications 
formulées apparaissent sans Con 
mune mesure avec les risques de 
conséquences humaines et finan- 
cières du mouvement actuel. 


« Nous sommes dans une situa- 
tion difficile, explique un chef de 


e Le secrétariat d'Etat à la 
santé a fait Savoir, vendredi 8 avril, 
que, dans l'hypothèse où la loi por- 
tant réforme hospitalière pourrait 
être examinée par l'Assemblée na- 
tionale dès La session de printem 
ses décrets d'application ne de- 
vraient pas ÊLIE pris avant le 1+ octo- 
bre. Le gouvernement mettrait à 
profit ce délai pour étudier en parti- 
Culier les modalirés du concours de 
recrutement des médecins hospita- 
liers, l'évaluation des praticiens par 
leurs pairs et l'affectation des 
postes. 


clinique de Brest. Quand on débraye 
à Flins, la producrion de voirures 
s'arrête et on compte les pertes. 
Nous, nous devons faire grève tout 
en faisant le maximum pour que les 
malades n'en souffrent pas, pour 
qu'il n'v ait pas de pépin - C'est 
M. Pierre Bérégovoy que le gouver- 
nermen a Chargé de trouver une solu- 
tion aux actuels conflits. On vante 
beaucoup l'habileté politique du mi- 
nistre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale. Elle lui sera à 
cette occasion plus nécessaire que 
jamais. L'enjeu, à terme, est d'im- 
ponance : des résuliats obienus et 
des méthodes emplovées dépend une 
bonne partie de l'avenir de la méde- 
cine française. 
JEAN-YVES NAU. 


SCIENCE ET FOI 
Le cas Galilée (suite) 





Un procès qui a eu lieu 

il y a trois siècles et demi, 

au printemps 1633, 

peut-il avoir aujourd'hui 

un intérêt 

autre qu'historique ? 

Dans le cas de celui de Galilée, 
condamné par l'Inquisition 
Pour avoir soutenu 

que la Terre tourne, 

il est clair que l'affaire 

est loin d'être classée. 

Ce procès pose 

en effet des questions 

qui transcendent fes siècles : 
colle de la connaissance 
expérimentale 

et de !a vérité révélée, 

celle de la censure 

en matière scientifique, 

mais cofle aussi, ° 
rendue chaque jour 

plus actuelle 

par les progrès de la science, 
de l'expérimentation 

et de la morale. - 


De notre envoyé spécial 


Florence. — Un important 
congrès scientifique international 
d'études galiléennes intitulé « No- 
vita celesti e crisi del sapere » 
(Nouveautés célestes et crises du 
savoir), qui s'est tenu du 19 au 
26 mars dans les quatre princi- 
pales villes où vécut Galilée (Pise. 
Florence, Padoue et Venise), a 
démontré l'actualité et l'intérêt 
d'une réflexion sur Galilée. Orga- 
nisé par l’Institut et Musée de 
l'histoire de la science de Flo- 
rence, ce Congrès a réuni une 
soixantaine d'historiens de la 
science et de la philosophie, des 
astronomes et des physiciens 
venus de plusieurs pays dont 
l'Union soviétique. Participaient 
également un représentant du 
Saint-Siège et cent cinquante 
chercheurs de différents pays. 

Pour le professeur Paolo Gal 
luzzi, président du comité organi- 
sateur, il s'agissait avant tout. 
après des années d’un intérêt cen- 
tre sur les processus intellectuels 
et expérimentaux qui conduisirent 
le savant pisan à découvrir les lois 
de ta dynamique, d'étudier les dif- 
férents éléments (conceptuels et 
idéologiques) caractérisant une 
époque qui, avec assurément la 
contribution déterminante de Ga- 
liléc, allait amener la « révolution 
astronomique ». Si le congrès s'est 
voulu itinérant, c'est précisément 
avec l'intention de confronter des 
institutions et des traditions cultu- 
relles marquées par l'expérience 
de Galilée : de Pise, la ville natale, 


à Padoue, où il enseigna vingt ans, 
à Venise, qu'il aimait et où il ve- 
nait faire tailler les verres de ses 
instruments, à Florence, où il 
passe les trente dernières années 
de sa vie, les plus productives et 
les plus dramatiques. 

L s'agissait aussi de juger, en 
termes rigoureusement histori- 
ques, le «cas Galilée» : c'est- 
à-dire de poser le problème de la 
decouverte scientifique et du phé- 
nomène de rejet qu'elle peut en- 
gendrer de la part d'une culture 
traditionnelle. 

La dernière grande rencontre 
internationale sur ce thème a eu 
lieu il ÿ à une vingtaine d'années. 
Elle avait été dominée par la per- 
sonnalité et la problématique du 
philosophe Alexandre Koyreé. Le 
congrès de Florence, comme le 
souligne le professeur René Taion 
(Centre Koyre à Paris} est symp- 
tamatique de l'évolution des 
conceptions en matière d'histoire 
des sciences : d'une vision « inter- 
naliste ». c'est-à-dire d'un dis- 
cours épistémologique prenant 
pour fondement théorique les 
thèses galiléennes, on est passé à 
une approche plus diversifiée qui 
a pour objet l'environnement gé- 
néral du monde galiléen, et moins 
l'homme et son œuvre. 


Les crises du savoir 


Une évolution, au demeurant, 
symptomatique du recul du ratio- 
nalisme iriomphant d'il ÿ à vingt 
ans au profit d'un instrurmenta- 
lisme qui refuse que [a construc- 
tion théorique puisse être confon- 
due avec la réalité. Pour certains 
participants, comme le professeur 
Rupert Hall, d'Oxford, Ie 
congrès. dans son parti pris de ser- 
rer le concret au plus près a quel- 
que peu négligé le second terme 
de l'intitulé de son thème : «les 
crises du savoir ». 

Selon le professeur Hall, ces 
crises du savoir se posent en 
termes précis : c'est la question 
des limitations à la liberté de pen- 
ser et de faire. De ce point de vue, 
Galilée est un symbole, par son 
rôle central non seulement dans la 
formation de la culture scientifi- 
que, mais aussi de la mentalité 


“contemporaine, de l’anthropocen- 


trisme naissant faisant de 
l’homme un être seul avec sa rai- 
son et sa responsabilité. Si le 
congrès d'études galiléennes de 
Florence n'a pas abordé cette 
question de front, elle n'en à pas 
moins pesé Sur ses LrAVAUXx, ne 
serailt<e que par l'ombre du 
procès Galilée. 

En 1632, Galilée venait d'ache- 
ver un livre, Dialogo sopra i due 





dei massimi sistemi del mondo, 
dans lequel il opposait aux vieilles 
conceptions de l'immobilité de la 
Terre le système copernicien (le 
Soleil est immobile, mais la Terre 
ei les autres planètes tournent). 
La découverte copernicienne 
avait plus de soixante ans. Elle 
avait été condamnée par l'Église 
en 1616, mais. de toute façon. pen 
d'astronomes semblaient disposés 
à remertre en cause Île système 
géocentrique de Ptolémée. 


Où est is vérité ? 


En faisant de la découverte co- 
pernicienne non pas seulement 
une hypothèse scientifique mais 
une vision du monde, Galilée ten- 
dait. c'est du moins ainsi que l'en- 
tendit l'inquisition. qui le 
condamna, à remettre en cause ja 
vérité des Écritures. Galilée était 
croyant, et il est vrai aussi que 
l'inquisition ne plaisantait pas. 
Galilée abjura, il n'eut plus le 
droit d'écrire sur le mouvement 
de la Terre et le Dialogue fut in- 
terdit. Il mourui neuf ans plus 
tard en 1642, assigné à résidence 
dans sa maison d'Arcetri, près de 
Fiorence. 


L'Église avait gagné une ba-. 


taille, mais le temps lui fit perdre 
la guerre : Galilée avait raison. 
Mais, comme le souligne le pro- 


fesscur Owen Gingerich (Centre. 


astrophysique de Harvard) : « Ce 
qui étair alors en jeu n'était pas 
seulement la vériré de la nature, 
mais la nature de le vérité : la ve- 
rité était dans la Bible et non 
dans l'astronomie ».. : 
Pour Galilée, en révanche, * les 
écritures enseignient comment 
aller au ciel, mais non comment 
s'organise le ciel -. I] était diffi- 
cile pour l'Église de l'époque de 
donner une autre réponse au 
«défi» galiléen : elle n'avait pas 
encore, en effet, procédé à cette 
exégèse de la Bible, entreprise gès 
le dix-huitième siècie par les pro- 
testants et à La fin du siècle sui- 
vant par les catholiques, condui- 
sant à dissocier le message 


religieux qu'elle contient de toute 


prétention à la vérité scientifique. 


Une longue enquête 
Bien qu'en 1893, avec l'encycli- 
que « Providentissimus Deus ». le 
pape Léon XII ait reconnu la va- 
lidité de l'hypothèse de Galilée, 
l'Église s'en est tenue, plus ou 
moins explicitement, à la thèse du 


cardinat Bellarmino, an conterm- .. 


porain de Galilée, proclamée 
saint, puis docteur de l'Église par 
Pie XI : selon iui, les théories 
scientifiques sont des hypothèses, 


utiles comme instrument. QUES 
‘ décrivant pas la réalité. :.. 
* En évoquant à nouveau le « cas 
Galilée - dans un discous de no- 
vembre 1979 2 l'académi: pontifi- 
cale des sciences. le, mx Jean 
Paul II a semé la perpsxité au 
sein de la Curie. Une commission 
pour étudier le cas Galite a. êté 
créée enf 1981, maïs elle :rogresse 
lentement Pour certais dans 
l'Église, la tentative de foncilier 


la foi et la science est âutile et 


dangereuse car le protlme est 
dépassé : personne dans E monde 
catholique ne conteste gai que La 
description de la cré-don du 
monde de la Genèse soit 
métaphorique. Pour les 










pape en faveur d'une reot 
du cas Galilée n'est pas étänger à 


l'empreinte d'une Église 

Lrès CONServairice, : 
Débattre 3 nouvens du & 

hlée, c'est s'exposer à d 


l'ouverture des archives & l'Ia- 
quisition, présentées pur [En des 


« mémoire colfeciive de n:2 
vilisation ». Mais c'est evki 


Une telle reconnaistnce 
n'implique-t-clie pas 
d'être en butte à des- 
analogues pour certaines f 
position qui sont à la fim 
l'engagement spirituel et’ 4 
de l'Église dans le monde kempo- 
rel? . 


nord et les pays pro 





Faits et jugements 


Les jeunes 

des Minguettes 
cessent | 
leur grève de la faim 


Les six jeunes gréviste de la Faim 
des Minguettes, à Vénissieux 
(Rhône), qui ne s'alimentaient plus 
depuis le 27 mars, ont décidé ven- 
dredi $ avril, dans l'après-midi, d'in- 
terrompre leur grève. Ils estiment en 
cffet que, hormis la question des 
rapports avec la police, les proposi- 
tions gouvernementales à leurs crois 
représentants {n0s dernières édi- 
tions} sont satisfaisantes. Des négo- 
ciations avaient eu lieu jeudi à Lyon. 
avec M. Dominique Figear, secré- 
taire général de la commission Du- 
bedout pour le développement social 
des quartiers. 

M. Figeat a annoncé l'ouverture 
d'une première tranche des travaux 
de rénovation du quartier demandes 
depuis longtemps par ces jeunes. La 
destruction prochaine de trûis 1ours 
et la réhabilitation d’une quatrième, 
pour lesquelles la municipalité de 
Vénissicux a donné son accord, sont 
désormais acquises : des jeunes de- 
vraient participer à ces Lravaux. 

M. Figeat a souhaité d'autre part 
que, d'ici au mois de juillet, un dos- 
sier global de transformation des 
Minguertes soit mis au POint, notam- 
ment entre les élus locaux et les or- 
ganisres gestionnaires : - {/ n'y a 
pas, pour ces travaux, estime M. Fi 
gcau, de problème de crédits. Il y a 
un on déjà, le gouvernement a de- 
mandé à la ville de Vénissieux et à 
la communauté urbaine de Lyon un 
Projet qui n'a toujours pas vu le 
jour. Les crédits dégagés en 1982 à 
cet effet n'ons pas été utilisés. - 
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Confrontation 
entre les docteurs 
Colombani et Troisier 


. Le docteur Solange Troisier, an- 
cien médecin inspecteur de l'admi- 
nistration pénitentiaire, a été 
confronté, vendredi 8 avril, avec le 
docteur Alain Colombani dans le ca- 
binet de M. Christian Raysseguier, 
juge d'instruction au tribunal de” 
Marseille, chargé du dossier de la li- 
bération suspecte, pour raisons mé- 
dicales, du trafiquant de drogue Ro- 
bert Kéchichian. 


Mrs Troisier, avant cette confron- 
tation, avait été entendue pendant 
deux heures par le magistrat, assis- 
tée de son avocat, M: Jacques Breta- 
gne. Rien n'a filtré de ces auditions, 
mais il est vraisemblable qu'elles ont 
notamment porté sur le coup de 1élé- 
phone que M Troisier affirme 
avoir reçu du docteur Colombani 
avant La rédaction du certificat dans 
lequel clle assurait que Robert Ké- 
chichian était en danger de mort. 


e RECTIFICATIF. — Contrar 
rement à ce que nous avons indiqué 
dans /e Monde du 8 avril, le com- 
mando qui a attaqué, mercredi 6, 
dans une rue de Vincennes (Val- 
de-Marne), un fourgon blindé n'a 
pas emporté 25 006 F mais 
316 000 F. Il semble que les malfai- 
teurs auraient dû trouver dans ce 
fourgon 10 millions de francs repré- 
sentaut les fonds d'une banque que 
la société de transport a renoncé, au 
dernier moment, à acheminer par 
cette voic. 


Pour 
deux indépendandistes 
bretons 


Rennes. — Deux indépendantistes 
breions, MM. Jear-Pierre Le Mat, 
trente et un ans, ingénieur agronome 
à Landerneau {Finistère), et Jean- 
François Bideault, vingt-deux ans, 
mécanicien à Rennes (Ille- 
et-Vilaine), ont été condamnés, ven- 
dredi 8 avril, à un mois d'emprison- 
nement ferme par le tribunal 
correctionnel de Rennes, qui les a 
déclarés coupables du délit de coups 
et blessures volontaires ayant en- 
trainé une incapacité totale de tra- 
vail n'excédant pas huit joùrs, mais 
commis sur la personne de deux gen- 
darmes, agents de La force publique 
dans l'exercice de leurs fonctions. 


Les faits s'étaient déroulés le 
mardi 29 mars devant la maison 
d'arrèt de Rennes. Au terme du 
procès de deux insoumis bretons, 
une quinzaine de personnes étaient 
rassembiées devant la prison où qua- 
we véhicules de la gendarmerie. re- 
conduisaient les deux insoumis 
{le Afonde des 31 mars et 7 avril). 
Selon les treize gendarmes entendus 
à la barre, lors d'une audience qui a 
duré dix heures, et dont les auditions 
ont été qualifiées de « globalement 
concordantes + par le tribunal, c'est 
à la suite d'une légère bousculade 
que M. Le Mat aurait frappé le ma- 
jor Maurice Dubois d'un coup de 
poing au visage déclenchant aussitôt 
des heurts violents entre forces de 
l'ordre et manifestants. Pour les 
treize témoins cités par le défense, 
MM. Le Mat ei Bideault ont été vic- 


times de violences des forces de l'or- 


dre, gagnées par l'affolement, sans | 


avoir eux-mêmes porté le moindre 
coup. — {Corr.) 


e Tenjative d'attentat à Mar- 
seille. — Une charge de plastic d'en- 
viron 500 grammes a été découverte, 
samedi 9 avril, dans une poubelle 
placée près d'un commerce apparte- . 
uant à un Israélite, rue du Baignoir, 
dans le centre de Marseille, 
apprend-on de source polici Le 
système de mise à feu n'avait pas 
fonctionné, ‘indique-t-on de même 
SOUrCE. 

e Coups de jeu contre le consulat 
d'URS.S. à Marseille — Treize 
impacts de balles de petit calibre ont 
été relevés. samedi matin 9 avril sur 
la façade de l'immeuble du consulat 
d'U.R-S.S., rée Ambroise-Pare. 
dans le quartier de Saint-Giniez à 
Marseille. Les coups de feu ont été 
tirés d'une voiture dont le conduc- 
teur a pris la fuite. 


e Dix atsentats en Corse. — Neuf at- 
tentets à l'explosif ont &1€ commis à 
Ajaccio dans la nuit du vendredi 8 an 
samedi 9 avril contre des appartements 
ou des propriétés appartenant à des 
continentaux. Les charges étaient de 
l'ordre d'une centaine de grammes et 
l'une d'entre elles n'a pas explosé. Les 
dégâts matériels sont relativement im- 
portants. Cetie série d'ättentats n'a pas 
été revendiquée. D'autre part, un bar en 
construction à Pietracorbara à une quin- 
zaine de kilomètres de Bastia a été plas- 
tique. 

Enfin, un babitant du village de Pine- 
canale, à 35 kilomètres an sud d'Ajac- 
cio, a renis, vendredi 8 avril, à La gen- 
darmerie quatre-vingt-dix-huit 
bätonnets de dynamite et 125 mètres de 
cordon détonant qu'il affirme avoir dé- 
couverts dans le maquis. 





‘mardi 12 a 
.M. Narcis 





été remis en Ne 
des essais nu- 


Le programm 

cléaires français {n'a jamais été 
remis en cause et he le sera pas »; a 
déclaré, vendredi B avril à l'Assem- 
“blée nationale, M François Autain, 
secrétaire d'Etat fuprès du ministre 
de la défense, en à une ques- 
tion orale de M. Michel Debré, d6- 
puté R.P.R. de la è 


« Les expérimentations seront 
poursuivies ‘au’ rfthme convenable, 


et pour le meili L ? 
de nos forces rudéaires ». à ajouté 
M. Autain, qui a! . t précisé - 
qu'i était vrai « les Dre 
tirs ont été dà de quelques se 
maines, pOur aux unités . 
de notre marine emtes en Poly- 
nésie de se au secours des po- 
pulations lès Tuamoru, dure- 
Dre le passage d'un 
one ». { : 





notre force dej dissuasion, + {es es- 
sais auront bien lieu comme 
PTÈVU ». . . . ae | e s 
© M. Hexnu. en Espagne. — 
M. Charles Hernu, mimistre de La 
défense, doit-5e rendre lundi 11 et 


en Es Sur l'invit 
tation de sog homologue espagnol, 
. Le ministre fran-. 


çais de La défense doit aussi. avoir 
ernando 


. des entretiqus avec M. Fi 
.Moran, miistre espagnol. des. af- 


faires étrangères, . 


- —" 
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M. Robert Fabre. une vie de médiateur 


de M, Valéry Giscard es 


eo Pour Six ans, c'est un « intoucha- 
Le médiateur. Ass: penis. fibre et souve- 
remet son rapportannuel : 
au président de la. mots nr > Bét À cn k cursus ho: 
lundi 173 avril. LS : - ler général, député, € iller ré 
Un médiateur content, - ( More dé rate de 
loin des missmes e Mouvement des radicaux de 
dela portique. - gauche). I a subi les affres du cu- 
. muf des mandats, « quelque chose . 
 . ue de compiètement dingue », la 
: Hesreuxt M Robert Fa Fabre, a ne 
choisi le bonheur: ES de la pieds. Lentement, gressive- 


tique politicienne, 
politique soble, M M: Fabre a. PPS 





La PE 
tout contre 


nitivement dit ädiei. aux ;x salles 
enfumées où. l'on discute pendant . Siège de dépurs. 1983 : il lègue sa 
des heures pour décider si Pierre mairie — -‘COnquise trente ans plus 
te 16t — <à son avai le docteur Rigal 


nales ».: 
bouffée d'air 


: M. Fabre respire... U 


la République - française, -mËdia- 
teur -un et idivisible, il retrouve. de gloire, de tranSpiration dans les 


un second 
ans. Les coups 


de vent: et'.tem- 


viciés de la. + peliique Parti. 
sane ». - 


M. Fabre. rene Noïmié 


médiateur en 1980 par le conseil : 
Cr Peee ‘ques 8 tardive : à treute-sept 






















Premiers &swings» 
de la saison goffique.. . 
française . 

à Cannes-Maridolieu, : 


du 6 au 8 avril - 
5.8 milièn de Homes. 





«Chaque érnie, Le “golf.en 
France rencontre ‘un: succès 


grandissant, 


aussi parmi les-citadins Gui 
ressentent la. nécessité d'une 

hygiène de pletn'air, de marche :: 
et de mouvemerz. Entre 1ous 
les Re ‘le golf semblé plus” 


E qu'aucun outre à SUIIs- : 


MEME UE 
dien de a. grande uille, le : 


rythme sbrotissant du métro- 
dodo-boulot imposé à'ses hab 
tants, pour. expliquer. la décou- _ 
verte du jeu de golf. Divine” 
actualité... .ce texte a été écrit 


frais, Médiateur de E 


, que-mille personnes 
… et-déjà. ét6 initiées. ‘ln. va de : 
"e ‘mèbe : ‘avec l'augmentation ré- 


non. seuleñnènt - cle quasi insurmontable au dé- 


parmi les gens’de-loisirs mais. 


ment. ‘1979 : l ne se représente . 
“pâs.au conseil général et. cède sa 
phañmacie. 1980 : il qüitte son 


=: Asa manière, M. Fabre se re- 
plie en bon ordre. L a eu sa part .. 


souffle, ‘une nouvelle studios de télévision. Suffit! Il 2 
jeunesse à Tâge de soïxäntesix | “croisé et férraillé avec-cœux que - 
l'on appelle des «bêtes politi- 
VE :_ ques», des hommes touchés per 
ce mystérieux « VITUS ». Assez! 1 
‘constate, sans regret aucun =: 
«J'ai toujours échappé à certe rè- 
# Pi vi 


: Cest'vrai Sôn eniée en politi- 


Les trois ponts du golf-spectacle 


, natioiale des centres sportifs 
l: de air}, Qui'e ouvert en 
1982 des. centres de stages au 


Vaudreuil, ä Combles-en- 


Barrois et à Besançon, où quel 
“ont: d’ores 


‘du nombre d’associa- 


aie Fetepres {plus de 


trente à l'heure actuelle) "qui 


" - concëmment désormais quelque 
: trois mille joueurs, - 


Bien sûr, le manque de par-' 
Eté un obsta- 


veloppemient de la pratique. 
-Sur cent quaraute-trois golfs en 


: ‘France, dix-huit seulement. sont 


pebkcs. ou municipaBx. 

‘* plan vert » lancé l'an dernier 
“par-le F.F:G: et l'administra- 
tion devrait tre de résou- 
- dre partieilement les lèmes 
- posés: par le formation des six 
mille-nouveaux amateurs 


‘francs ent été débloqués par 
l'État et les collectivités locales 
“pour, la: réalisation de quinze 
centres d'initiation. Le tiers du 


en 1931 par Arnind Massy-en- _prôjet est réalisé : des «trois 


core tout auréolé de sa victoire’. 
retentissante dans. Je ‘British 
Open de 1907. Pour te héros de ‘: 
Holytais, [Las pouvait faire de : 
oute que le jeu princès.et' 
des précédait en popu- - 
larité exercices - 


ee ont brisé ex-France cet. 
lan vaturél.” Pesneou de 
sports De ‘depu 


«grillé» la notorié Pau golf. 

qui a été affligé d'une 

de snobisme telle que M. Fran- 

çoïs Mitierrand'a préféré rayer 

ce «hobby» de sa biograp 

officielle de président de la Ré- 
publique. 


Toutefois. les. réfponsables : 


de la Fédération française de. 
ei RS 2e sn 


+ At 


F6 home en ee 


ball, de karaté ou de 
— ils estiment 


être sortis dn ghetto fiscal dans : 


milant la possession d'une’ Part. 
de golf à un signe extérieur de 
richesse.” Le elle gage de 





rs, ps 


se pe 
-jourd'hui 


. les Internationaux bri 


trous», “éxtenisibles À « dix-huit 
trous », sont prêts d'entrer en 
service à Madine, à Luçon et à 
Moliets. Deux «'six trous » sont 
_en chantier à Bois-le-Roï et à 
: Olbain. Dens le même re 
& 


es +Pactole et commanditaires 


‘!'Toutefois, ls FF.G. à Conc- 


tion qu'aura lieu le «boom - 
“du golf en France. Seuls ies 
peuvent être au- 
le véhicule de la’ 
” Or, i la France 
ne manque pas d'atouts dans ce 
domaine: Marc Pendaries. 

de, seize ans, à gägné I 
Bowl-de.Biltmore. (Floride) à 
Noël dernier. Il avait fait partie 
de l'équipe de France qui a ter- 
miné quétrième des 


pats du monde amateurs à Lau- 


sanné en sepiembre 1982 avec . 


Alexis Godillot,. Jéan-Louis 
Schneider ét. Philippe Plou- 
joux. qui s s'étaient imposés dans 
ques 

teurs . en juin 1981. 
 ohessene le, Gery Watine et 


Jean Garaïalde ont continué à 
ainsi qu'Anné- 


pris que. c'est par la compéti- . 


Palli, cœrte Basque de 


ans. Encore y a-t-il mis le pied par 
« bonne volonté », esprit scout et 
‘souvenir de sou grand-père, maire 
de Villefranche de 1884 à 1904. 
M. Fabre n'est pas un requin. 
Certaines ambitions apaisées, il 
. dit simplement : 
un carriériste ! Je n'ai jamais fait 
iout m'a été of- 


une démarche : 
fer.» 


© M. Fabre serait-il nonchalant ? 


“ Je ne suis pas 


n'aurais pas été plus malheu- 
reux... * LE notable de 
Villefranche-de-Rouergue, grandi 
<n politique, ne regrette rien. Pas 
même de n'être pas ministre du 
gouvernement de M. Mauroy. 
« On ne peut pas s'exprimer avec 
le système de la solidarité. » 

11 a bien posé son baluchon de 
bateleur politique sur le bas-cûté 
du chemin. 


IL ajoute : « Je n'ai pas du 1our 


l'appétit du pouvoir à tout prix. - 
Radical per tradition familiale et 
" conviction. il est humaniste dé- 
‘claré. Des grands mais, mais dits 
4 Cette 
simplicité — il parle de + Juci- 
dité » — jui aurait fait compren- 
dre la vanité du jeu des hommes 
politiques. 11 a perçu et pas digéré 
es « magouilles au sommet :. I! 


-de manière bonhomme. 


& amorcé son désengagement 


‘tons en beauté. 


nn er ans qui à gagné 
l'Open de Phoenix (Arizona) 


le 6 mars dernier. 


Pour préparer un avenir de 
«drives» et « Puis » 


É serais une deuxième section 


sport-études. a été ouverte, à 


la rentrée dernière au lycée 
-intermationaf de Saint- 


Germaïv-en-Laye qui accueille 
cinq espoirs : Laurent Lassalle, 
Yvon Houssin, Pascal Ferran, 
Laurent Populus et Raphaël 
Reynaud. Pour ménager un 
quotidien plus sonnant et plus 
trébuchant, la F.F.G. et l'asso- 

ciation des professeurs et pro- 
fessionnels (AP.P.G.F.) ont 
organisé un Circuit d'épreuves 
nalionales et internationales 
dotées au total de 3,5 millions 


- de francs. 


Ce r'est pas encore le pac- 
tole du tennis, qui offre plus du 
double pour les seuls six 1our- 
nois du Grand Prix disputé en 
France, mais ce n’est qu'un dé- 
but. Les commanditaires — 
parfumeurs, assureurs, trans- 
porteurs, banquiers et divers in- 
dustriels — sont censés ré 
dre en masse à l'appel du 
golf-spectacle. La saison inter- 
nationale qui s'est ouverte à 
Cannes-Mandelieu, le 6 avril 
(150 000 F), se poursuivra à 


_La Boulie du 5 au 8 mai 


(600 000 F), à Biarritz du 
16 au 19 juin (600 000 F), à 
Cannes-Mougins du 15 au 
18 septembre (500 000 F}), à 
Lille du 22 au 25 septembre 
(300 000 F), et à Bordeaux du 
6 au 9 octobre (350 000 F). Le 
circuit national, Qui Fera étape 
à Reims (27 au 29 mai), ‘Laca- 
nau 20 juin au 3 juillet} et 
Cbantilly (13 au 16 octobre) 
est doté de 390 000 F. 
. Enfin trois circuits, attelant 
un professionnel à des ama- 
teurs, p nt. trenté-deux 
San ves otées au total. de 
550 000 F, tandis que les qua- 
tre classements de joueurs sont 
dotés de 167 000 F. Cette re- 


cette a fait le succès du tennis. 


Les mêmes causes produisant 


les mêmes effets, ii n'est pas . 


impossible que la F.F.G. attei- 
gne ee objectif : « Faire venir 
sur les parcours un publie de 
connaisseurs 


6 mais surtout de” 


hytes qui, regardant le 
por joué à son meilleur ni- 


veau, ait envie à son tour de dé- 


couvrir le sport de loisir si bien 


adapté aux besoins de la vie 
contemporaine. » Arnaud 
Massy n'aurait pas mieux dit 


ALAIN GIRAUDO. 







M. Fabre est un philosophe. 
Pourquoi s’accrocher ? s'est-il de- 
mandé. Et il s'est répondu : par- 
« J'ai 1rop vu 
d'hommes politiques se présenter 
Jusqu'au Loup de grâce : un KRa- 
madier à Decazeville, un cha- 
noine Kir à Dijon » M. Fabre. 
‘lui, a remercié le sort qui lui a êté 
favorable. « Norez. j'aurais pu 
resier loute ma vie derrière un 
comptoir (sa pharmacie), ef je 





Œcuménisme 


Bref, une «étoile». politique 
est morte, un médiateur est né. 
On n'y prête peul-être pas assez 
attention. Le médiateur est uni- 
que, après tout. Singulier. La pla- 
que de cuivre, vissée au 96 de 
l'avenue de Suffren, à Paris, le dit 
assez : « République française — 
Le médiateur ». Un titre person- 
palisé. 


Pour un peu, M. Fabre se com- 
parerait à un premier ministre qui 
touche à tout : un doigt d'écono- 
mie, un zeste de politique étran- 
gère, une larme de défense. Ses 
services — quelque quarante fonc- 
tionnaires et contractuels — ne 
traitent-ils pas de tout? Social, 
fiscal, équipement. pensions, ad- 
ministration générale. La täche 
de M. Fabre vaut en 1out cas, se- 
lon lui, largement un ministère 
technique. En relevant les erreurs, 
fauies et lenteurs de l'administra- 
tion, en s'efforçant de régler les li- 
tiges opposant fonctionnaires et 
administrés, ne travaillet-il pas 
dans le concret ? H n'est « ni 1rop 
Don Quichorre, ni trop kRasti- 
gnac ». Foi de M. Fabre ! 


Les parlementaires, qui sont les 
seuls à pouvoir saisir le média- 

. teur, ne aégligent pas ses services. 
Soyons précis : 92,6 % d'entre eux 









< Toujours fiancé ? — Et toi, 
toujours arabe : 7 — Tu m'invitéres 
à ton mariage ? — Situte 
laves. » cle tiers-monde, C'est 
comme là gare Saint-Lazare : ça 
pue, et en plus il y a la peste, le 
choléra et ls chissse. » Tel est le 
type de formules que l’on trouve 
dans la bouche de Coluche et de 
ses partengires, au Cours du der- 
nier fiim de Claude Zkñi, Banzaï (le 
Monde du 29 mars). 


Sous couvert de la satire d'une 















à pleines mains dans l'arsenal des 






clichés anciens ou nouveaux, vé- 
hiculent un racisme de café du 
Commerce fondé sans doute plus 
sur l'ignorance que sur un vérite- 
bla mépris mais finalement tout 
eussi pervers. A l'heure où La mé- 
fiancs à l’égerd de l'étranger et la 









xénophobie 

la bête, c'est le ces de le cire, 
dans notre pays, on invite le pu- 
blic des salles obscures à rire à 
gorge déployée et au ras du sol 
sur le dos de ceb Arabes, de ces 
Africains Où de ces Asiatiques 
chez lesquels nous pestons d'au- 
tre part de ne pouvoir aller aussi 
souvent séjourner qu'avant la po- 
litique d'austénté.…. 
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D'ENSEIGNEMENT 
ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE 
- MÉDECINE et PRARMACIE 


e Es universitaire pour 
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Préparacion intensive par 
cours du soir Où stages 


= PRÉPARATION AUX- 
CONCOURS 
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- BT.S. TOURISME (2 options} 
« SECRÉTARIAT MÉDICAL 


Renseignements et inscripnions 









ie reprennent du poil de. 




















ON VA RESTER 
TRANQUILLEMENT 


DANS L'OPPOSITION. 





Dessin Se Kunk poru dans le Monde du 4 septembre 1977. 


lui on1 au moins adressé un dos- 
sier depuis juin 1981. Cela fait 
un Courrier de ministre. Plus de 
quatre mille requéies. via 
MM. Chirac ou Marchais, Jospin 
ou Gaudin, etc. Les sénateurs ne 
sont pas en reste. Déjà très ouvert, 
M. Fabre esi aujourd’hui œcumé- 
nique... 


Sa méthode. c'est La douceur, la 
tolérance. la discrétion. Le coigté. 
en somme. D'abord, il répond à 
son courrier. Ensuite, il écrit de 
vraies letires, humanisées, pas jar- 
gonnantes. Enfin, ses services en- 
quétent, interviennen£ ‘Une règle 
d'or : la limpidité et la non- 
agression. On part - à l'assaut 
des citadelles -, d'accord, mais 
cela ne sert à rien de braquer les 
administrations. C'est ainsi que 
les dossiers se règlent, au bout de 
cinq à onze mois, pour 39,5 & 
d'entre eux. L'efficacité, donc, 
sans le siyle fracassant d'un 
Pierre Bellemare, à la télévision. 


Au fond, tous ceux qu pen- 
sent, comme les minables héros 
de Banzaïr, que les Noirs sont in- 


capables de se gouverner en Afri- . 


que et gibier de potence à New- 
York, que les Arabes sont violeurs 
ét volaurs, et les Chinois fourbes 
et trafiquants de drogue, de- 
vraient se féliciter d'être délivrés 
de la tyrannie de cette mode qui 
les obligeait à aller passer des va- 
cances risquées chez Ces psu- 
plades aux mœurs # peu cathoï- 
ques »… 


Les défenseurs de Banzaï est 
ment que les tirades racistes du 
dialogue sont « compensées » 
par quelques scènes ou propos où 
les habitants du tiers-monds trou- 
veraient leur revanche. En réalité 
quelques mats très brefs (on nous 
dit qu'un Suisse à agressé un 
Français à New-York mais on ne 
le voit pas} passent tout à fait au- 
dessus de la tête du public, no- 
tamment des enfants, très nom- 
breux 8 aller voir Banzaï. Sabine, 
douze ans. du collège Maryse- 
Bastié, à Vélizy (Yvelines) nous 
écrir : « Heureusement que les 
Arabes et les Chinoïs ne sont pas 
susceptibles | » En effet... Quant 


VACANCES-CURES à 
MONTEGROTTO TERME 


(Près de Venise-Italle) 










Hotel Sellievo Terme” 


Tel. 193949/793600 - Telex 430180 
Montegrotto Terme (Padoue-talie) 
FANGOTHÉRAPIE fMnérapie de La boue) 
> contre rheumatismes, arthntes, sciatiques, 
# suites de fractures, etc. Service de curss inteme. 
3 PISCINES THERMALES 
Tennis + Maître de Tenms (AuSS pour 185 chents ägés) 


NAVETTES D'AUTOCARS DE LUXE HEBDOMADAIRES 
NICE-MONTEGROTTO TERME (Directment aux Hotels) 
ET RETOUR. 


Hotel COMMODORE Terme 
Tel. 193949/793777 - Telex 430180 
Montegrotto Terme (Padoue-talie) 


le mordant d’un Guy Thomas, à La 
radio. 


Le médiateur ne « médiatise » 
pas. Pas 1rop. il règle des litiges 
épineux, soulage Ja veuve et l'or- 
phelin. Une histoire de pension 
par-ci, une mauvaise affaire de 
permis de construire par-là. 
M. Fabre 2 mème obtenu un dé- 
grèvement fiscal d'un million de 
francs pour une entreprise chan- 
celanté. 


Mais, surtout, M. Fabre entend 
réformer. C'est ce qu'il préfère. 
La masse des requêtes qu'il reçoit 
lui montre les points noirs des lois 
et réglementations. Alors, il pro- 
pase. Déjà deux cent vingt projets 
de rélormes. Ce n'est pas rien! 
Une centaine ont êté pris en consi- 
dération. Grâce à lui, les per- 
sonnes âgées modestes ne payent 
plus leur redevance pour la téilévi- 
sion. I] demande Ja simplification 
des démarches administratives. 
Mine de rien, c'est un retour à la 
politique. 


LAURENT GREILSAMER. 


Le rire gras du racisme 


à l'écrivain marocain Tahar Ben 
Jelloun nous dit : « ff est des 
rires qui sentent mauvais : Ceux 
qui se nourrissent du mépris et du 
rejet de l'Autre. Rires faciles, sans 
recherche ni subtilité, sans intelli- 
gence ni scrupule ; ils confortent 
et distribuent un supplément de 
satisfaction. Pour passer l'infor- 
mation, il faur l'enrober de situa- 
tions cotasses qui provoquent le 
rire même S'il est gras. Qu'inr 
porte ! La message passe et S'ins- 
tale dons des mentalités dont 
n'est pas question de bousculer 
les certitudes. On aurait tort de 
prendre à fa légère un film comi- 
que qui se base sur le rire raciste. 
H pourrait être plus dangereux 
qu'un tract d'un part d'extrême 
droite. » 

Le premier stade, bénin, du ra- 


.cisme est l'indifférence à l'égard 


de son prochain, puis vient la mo- 
querie. Ensuite commencent les 
merécages de la ségrégation, car 
tout est permis à l'endroit de ceux 
que l'on tourne en dérision. 


Quel est le cméaste qui fers 
enfin un film comique sur les vrais 
travers du tiers-monde ? 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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FANGOTHERAPIE (Thérapie de is houéj 
. Prix forfaiaires: 14 jours Demi-Pension 
RE UD du PE 3850 


3 
{avec différentes températures) 
CURES + EXCURSIONS CULTURELLES - 
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Quelle sécurité 
pour quelle liberté ? : 


La France sécurisée 


[ae s'est guère rrouvé, jusqu'à 
présent, d'homme politique, ou de 
commentateur du fait social. pour 
réunir dans une méme réflexion 
l'avenir de la Sécurité sociale et la 
politique de sécurité, Pourtant... 


Sur 12 Sécurilé sociale, il im- 
porte d'observer combien il est 
difficile de s'interroger sur ce 
point sans paraitre chausser les 
bottes de la contre-révolution. 


Qu'importe si les avis de minis- 
tres d'hier IMre Veil} et d'au- 
jourd'hui (M. Bérégovoy) se re- 
joignent pour dire que 
l'organisation actuelle de la pro- 
tection sociale mène fe pays — et 
donc ses habitants — à unc faitlite 
immense qui ne saurait avoir de 
précédent. Les questions ne peu- 
vent étre posées. des solutions en- 
core moins suggérées. tant elles 
portent arteinte à un dogme pro- 
che de ceux qu'entretient le Vati- 
can : les habitants de l'Hexagone 
ont un droit absolu à ètre soignés 
gratuitement. c'est-à-dire à ne 
s'en soucier Jamais. Avide de sa- 
cré, la narion française s'est donné 
un dogme laïc qui à nom Sécurité 
sociale. 


La sécunlé — tout court — se 
rattache à la mème exigence. As- 
suré de sa santé intime. le Fran- 
çais veut l'être parcillement de 
l'intégrité ohvsique de ce qui l'en- 
toure : ses proches. ses biens (si 
ce n'est l'inverse dans l'ordre des 
préséances) : les uns et les autres 
mis à l'abri de l'accident. que 
celui-ci soit fortuit ou né d'un 
cemportement malfaisant. 


Sécurité sociale et sécurité pro- 
cèdent de la même illusion, si ce 
n'est de là méme lächeté, aux 
termes desquelles il faudrait rece- 
voir le plus en concédant le 
moins : bénéficier de la solidarité 
sans trop lui rendre ce qu'elle 
exige. H est courant de dire et 
d'entendre dire que la Sécurité. 
sociale ou pas — est l'affaire de 
tous. C'est un peu court Elle est 
d'abord. l2 solidarité étant doré- 
navant entrée dans les lois à dé- 
faut d’étre assurément entrée 
dans les mœurs, l'affaire de cha- 
cun. 


La morale et le gratuit 


Pour s'en convaincre, il 
convient de s'interroger sur la va- 
leur morale de ce qui est gratuit. 
Le temps n'est pas si loin où une 
famille frappée par le malheur en- 
gageait ses draps ou d'aussi mo- 
deste biens pour garantir la santé 
ou la vie du père ou de l'enfant. 


Que n'entend-on pas. au- 
jourd'hui, parce que, pour le prix 
d’une guérison ou d’une vie, il est 
demandé 20 francs par jour à J'hô- 
pital : parce que tel médicament, 
dont on se passait fort bien na- 
guère, ne sera pas — en fait — gra- 
tuitement attribué à qui en ferait 
la demande. Serait-ce que la vie, 
de soi-même ou d’un proche, ne 
vaudrait pas davantage que le 
remplissage d’un formulaire. 
‘qu’une démarche administrative ? 


Les réformes maintenant impo- 
sées à la narion en fait de Sécurité 
sociale ne sont pas seulement d'or- 
dre financier, elles sont d'ordre 
moral. Elles convient chacun à 
constater qu'il est légitime de se 
saigner aux quatre veines, comme 
on disait autrefois, pour [a guéri- 
son d'un être cher. Or, on n'en est 
pas là. Est simplement exigée la 
connaissance que rien n'est gra- 
tuit. Le projet du gouvernement 
porte en lui la prise de conscience 


que la bonne santé mérite qu'on y: 


mette du sien, et que c'est la déva- 
luer — si l'on ose dire — de n'envi- 
sager la santé que comme un phé- 
nomène gratuit et pour ainsi dire 
spontané. 


Ainsi en va-t-il aussi de la sécu- 
rité, qu'il ne serait pas extrava- 
gant de considérer comme un élé- 
ment de la Sécurité sociale. Tant 
pis ou tant mieux, on ne sait. La 
réflexion sur cCutte sécurilé en 


serait-elle éclaircie ou sbscurcie ? 
On ne le saura pas. Mfais cette ré- 
flexion, inhérente à tout projet 
d'acuion sur la sécurité. sera sans 
objet tant que l'ensemble du pays 
— aussi peu propice qu'y paraisse 
l'époque — ne sera pas saisi d'un 
grand débat sur les valeurs qu'il 
s'arroge. sur celles qu'on peut lui 
consentir. C'est le débat sur le 
code pénal. Car avant d'être un 
appareil répressif. il est le miroir 
dans lequel une nation consent à 
sé reconnaitre. pour énoncer ce 
qui est valeur à ses veux et ce qui 
ne le serait pas. 


Dans l'état de crispation où l’on 
voit à présent la société française. 
que le chômage en soit la cause. 
ou les tensions internationales, ou 
on ne sait quoi, il y a lieu de crain- 
dre qu'eile n'exige la protection 
de tout contre tous. El v a lieu de 
craindre que le moindre rosier 
qu'un gamin etfeuillerait en pas- 
sant. le moindre enjoliveur qu'un 
voyou égratignerait pour épater sa 
bande. le moindre bonbon dérobé 
chez l'épicier. ne soient matière à 
plainte, à poursuite. à procédure. 
pour se venger au moins de la 
peur qu'on n'a pu juguler. 


La vitesse du XX: siècle 


Excessive ou légitime, la peur 
existe. Elle ne disparaîtra pas 
d'elle-même si les pouvoirs pu- 
blics ne jugent pas impératif de 
l'enrayer. Tel ne paraît pas être le 
propos quand on voit, à gauche, 
l'idéologie du terrorisme ambiant 
remplacer. en pire, le souci de sé- 
curité dont la droite se fit une spé- 
cialité. 

Or. il n'est pas interdit de pen- 
ser que le 10 mai (à qui il faut en- 
core reconnaître des vertus) fut 
aussi le rejet d'une pratique politi- 
que malhonnète où l'on voyait la 
sécurité agilée comme un épou- 
vaniail utile sans que rien ne fût 
et pour cause, réellement fait 
pour y porter remède. La gauche 
ne saurait, avec ses propres 1ics, 
copier un tel discours. 


Ainsi qu'on l'a dit en de mau- 
vaises circonstances, il se peut 
que la France ait peur, Mais on ne 
saurait en faire une base législa- 
tive, l'alpha d'une politique dont 
on négligerait l'oméga. 


On tient sur la sécurité sociale 
un discours officiel et public 
d'une rare cruauté, même s'il est 
nécessaire et fondé. Il faut tenir le 
même pour ce qui Concerne la sé- 
curité, celle qui fait les titres des 
journaux, de la radio. de la télévi- 
sion, lesquels. ont, en ce domaine, 
un Comportement de prétendue 
innocence, de supposée neutralité, 
qu'on ne peut honnëtement ad- 
mettre. L'argument du compte 
reudu fidèle, qui vaudrait absolu- 
tion pour son auteur est assuré- 
ment inscrit dans l'esprit de la loi. 
Si cela suffit, cela signifie que la 
loi est complaisante. 


La France veut être sécurisée. 
Mais il faut savoir dans quelles 
conditions. La première remar- 
que. c'est d'admettre qu'il y a une 
inégalité devant la délinquance, 
comme il y en 2 une devant les in- 
certitudes du sort. Ce ne sont pas 
des lamentations qui font la vic- 
time mais ce que celle-ci subit par 
rapport à elle-même. 


Il faut ensuite Convenir que la 
vie en société comporte ses ris- 
ques, qui ont toujours existé. et 
que la société contemporaine, 
quoi qu'on ait Cru, n'est pas en- 
core en mesure de les supprimer 
fous. 


On ne peut, pas plus au- 
jourd'hui qu'hier, se garder de 
tout si l'on ne s’en préoccupe pas. 
si peu que ce soit, par soi-même. 
Il ne saurait y avoir de sécurité 
spontanée. Ce n'est pas concéder 
aux malfaiteurs que de ne pas ex- 
hiber à tout bout de champ dia- 
mants et joyaux, billets de banque 
et objets de prix. Ce n'est pas 
concéder aux malfaiteurs que de 
se garder des rues sombres, que 
de veiller à son sac à main, que de 
n'être pas au milieu de la foule 


aussi négligent qu'on peut l'être 
au sortir de sa salle de bains. Ce 
n'est ni la France ni son temps qui 
ont inventé le pickpocket que 
l'Hexagone connut pourtant sous 
le nom de tirc-lainé ou de coupe- 
bourse. Il y a aussi des $ots parmi 
les victimes. 


Restent l'infraction et son au- 
teur, Sur le premier point l'ur- 
gence est grande de dire, en 1983, 
là où est le délit, là où il n'est pas. 
Pour peu qu'on le lui dise — 
même si ce n'est pas simple, — le 
public serait souvent étonne qu'on 
lui dressät la liste de méfaits que 
répriment les codes, alors que nul 
n'y voit plus malice, encore moins 
péché. On peut aller plus loin 
dans la voic de la simplification. 
aussi convaincu qu'on soil pour- 
tant des faibles facuhiés d'innova- 
tion de la loi. 


Sur le second poini, qui est ce- 
lui du délinquant, il faut tuer l'il- 
lusion carcérale qui fait croire que 
tout serait résolu parce qu'on 
construirail encore plus de pri- 
sons, toujours plus de prisons. Sur 





cette pente, une moitié de la 
France gardera l'autre, le cas 
échéant alternativement. 


Qu'il faille éliminer. nul ne le 
conteste hélas, puisque l'imagina- 
tion demeure faible en ce do- 
maine. Mais ce n'est qu’une 
fausse solution. La guillotine 
étant supprimée et la peine perpé- 
tuelle ne pouvant être généralisée, 
les délinquants finissent par sor- 


tir. Pour quoi Faire ? 


H est sans doute facile de dire 
que ces hommes n'ont qu'à se dé- 
brouiller. Jusqu'au moment où. 
sous le poids des nécessités, parce 
qu'on ne vit pas longtemps honné- 
tement avec mille francs en poche 
pour s'abriter. se nourrir et trou- 
ver un emploi ; alors que le plus 
souvent, on ne connaît ni amis ni 
Famille, on se débrouille sur le dos 
des autres. En s'emparant de leurs 
biens. en menaçant quelquefois 


leur vie. : 


Ceite seule évidence devrait 
suffire à convaincre les plus obtus 
qu'il n'est de remède à la délin- 
quance qu'avec le concours de 
toute la nation qui s'en dit, qui 
s'en sait menacée. Non pas par 
charité, non pas par générosité, 
simplement par Cynisme. Parce 
que l'intérét de chacun est là et 
qu'à se désintéresser du phéno- 
mène on le subit davantage qu'en 
le prenant en compte. Le cas 
échéant, en accordant plus d'at- 
tention au mécréam, avant son 
crime ou après lui, qu'on n'en au- 
rait témoigné à l'honnête homme. 
Au même titre, toute chose égale, 
qu'il est, à terme, profitable de 
payer des cours particuliers à 
l'élève qui faiblit plutôt que de le 
laisser glisser vers n'importe quoi, 
vers la délinquance, quelquefois. 


PHILIPPE BOUCHER. 


DU BOULOT 


La sécurité ? Mais quelle sécurité ? Celle des personnes et des biens 7. | 
La sécurité morale. la sécurité sociale ? La sécurité contre l'insécurité. - 
Voilà bien un débat politique. Cette semaine encore — fes 6 at & avril — les senstaurs 
ont débattu du projet d'abrogation et ds révision de la ki 


« sécurité et liberté » conçue et promus 81 1980 per 
alors garde des sceaux. Les sénateurs ont discuté — peu 


et durci — beaucoup — le projet près 


M. Alain Poyrefitre. 


enté par l'actual ministre de la justice, 


M. Robert Badinter. Débat parlementaire en contrepoint d'un debat plus général. 


Expertise en sous-sol 


La police et la sécurité, refrain 
des ternps de crise. Le tandem 
Sera alternativement infernal ou 
impuissant, détestable ou appré- 
cié. Au milieu : les « flics ». 


Qu'en disent-ils. ces pardiens 
de la paix confrontés à la banalité 
des petits larcins et des grandes 
frayeurs ? Il est. pour y répondre, 
des guides hors pair, des experts 
capables à eux seuls de condenser 
les tiraillements des consciences 
policières. Ainsi de Jeannot. De la 
base, il témoigne mieux que beau- 
coup d'autres. doublement : hié- 
rarchique, Jeannot est simple gar- 
dien de la paix après dix années 
comme sapeur-pompier : géologi- 
que, il est l'un de ces policiers pa- 
risiens qui travaillent en sous-sol, 
ceux du Service de protection et 
de sécurité du Métropolitain 
{S.P.S.M.). Expertise à bätons 
rompus, lors d’une de ses demni- 
journées de ronde, dans le dédale 
des couloirs. Jeannot -+ tourne » 
ainsi depuis cinq ans, en civil 
jusqu'à l'été 1982 en uniforme 
depuis. Répression-prévention, 
une expérience aux deux pôles du 
kaléidoscope policier, 





Dessin de PESSIN. 


Le métro, lieu par excellence 
de condensation des peurs pari- 
siennes. Chez Jeannot, pas de 
place au fantasme : « Le métro 
parisien est sûr, et mème très Sûr, 
plus de cinq millions de voya- 
geurs et une diaine de plaintes 
diverses seulement chaque 
jour. -Autant pour « J'imtox des 
médias -, mais point d’angélisme 
cependant : si le métro n'est certes 
pas l'enfer que l’on prétend, il est 
bien l'empire des - tireurs » pari 
siens. le terrain de chasse privilé- 
gié des pickpockets. Telle est la 
cible : la «tire». Et cet univers- 
là, décrit par Jeannot, surprend, 
tant il ue tient pas d'un artisanat 
de paumés qui n'auraient d'autres 
moyens pOur survivre, mais re- 
lève. au contraire, d’une crimina- 
lité férocement organisée. 


« La tire est devenue un vérita- 
ble métier », avec quatre écoles : 
les tireurs maghrébins, les tireurs 
gitans. les tireurs toxicomanes et 
les tireurs colombiens. La qua- 
trième est la plus adroite, La plus 
qualifiée : la troisième ‘la plus 
marginale ; la seconde La plus dé- 
testable, car exploitant des en- 
fants mineurs : la première la plus 
structurée. 

+ Des professionnels pour la 
plupart, qui se font, seuls. 
jusqu'à 15 000 F en une seule 
Journée. » Des bandes avec ieurs 
figures hautes en couleur. « La 
Balance » par exemple, un Algé- 
rien de soixante et un ans qui 
- opère » dans la capitale depuis 
la Libération et ne s’est fait pren- 
dre que six fois. Selon Jeannot, il 
Comité deux hôtels, une maison 
de campagne, un restaurant et 
met ae même la main à l'ou- 

. « Onze ans qu'on n'a pa 
rendre en Matt oni délit le 
Des protections ? 

Dans l'encoignure d'un couloir 
ouvrant sur le quai, Jeannot, en 
retrait parce qu'en uniforme, 


montre une pelite fille. Un journal 





à la main. l'air de rien, elle s'ap- 
proche du sac d'une voyageuse : 
la main, experte. est sous je jour- 
ua, prête à plonger. Raté! La 
femme s'est avancée. Marcel- 
de-Forbach — un civil — prend en 
filature la jeune fille, l'une de ses 
gamines exploités par ces chefs de 
famille vougoslaves, gitans sans 
terre, rescapés des persécutions 
de la dernière guerre. 

Le - flag -, le flagrant déli. 
est. face à certe délinquance, la 
premiére réponse polcicre. Le 
« flag» avec ses trois élemenis 
constitutifs : le voleur, le volé. le 
corps du délit. Curieux ballet de 
gendarmes et de voleurs entre 
«civils» et - tireurs ». où l’essen- 
tiel est de ne pas se faire repérer, 
chacun des protagonistes se 
connaissant fort bien. à la longue. 
Tout est dans le regard. 

Le « flag », qui a ses excès. Du- 
rant ces longues filatures, ia 1en- 
tation est en effet grande de se 
venger d'un insuccés, d'exploser 
quand on n'a pas pu prendre Îa 
main dans le sac ces «rireurs » 
que l'on file et que l'on a vu, de 
loin, à plusieurs reprises opérer. 
Jeannot y a cède une fois, allant 


-« s'expliquer » avec trois jeunes 


Arabes, lassé de - passer pour 
une poire ». Gillou. l'un de ses 
collègues, plus ancien, l'admo- 
ncste vertement: « Ve recom- 
mence jamais un truc pareil de- 
van: moi ! C'est pas ça le travail 
de civil, Nous ne sommes pas des 
justiciers, nous re sommes pas là 
pour nous venger, casser la 
gueule de ceux qui ne nous plai- 
sent pas ! - Mais tous les flics du 
métro ne l'entendent pas ainsi : 
certains n'hésiteraient pas à faire 
des “faux flags >. alpaguant un 
«tireur + et lui glissant un porte- 
feuille dans la poche. Avec quel- 
ques gifles en prime. 


Un drôle de fic 


- Le + flag - est scabreux par es- 
sence. Car il implique, tres sou- 
vent, bagarres et ‘ castagnes ». 
Le voleur ne se laisse pas toujours 


prendre. Jeannot, judoka, insiste _ 


sur la maîtrise nécessaire. E n'a 
Jamais sorti son arme, et ne va 
pas, en dernière extrémité, au- 
delà, du » Chanel ©» 5 nu 
la ène en « argot fl ,. 
11 dit le e danger intrésèque de vio- 
lences racistes, la « clientèle » qui 
fait le monde des tireurs étant 
pour l'essentiel composée d'étran- 
gers et d'immigrés Il voudrait 
que tous ses collègues, mais ce 
n'est pas toujours le cas, sachent . 
faire la différence entre « {e tra- 
vailleur, immigré faiigué, ren- 
trant d'un chantier difficile, et le 
jeune cräneur, vêtu à Îa dernière 
mode, oisif et arrogant. sans 
scrupules ». 

Bien sûr, il y a l’autre volet, Ia dis- 
suasion. C’est actuellement le rôle 
de Jeannot, comme de ses autres 
collègues en uniforme. « Cela ras- 
sure », mais, là encore, tout n'est 
pes simple : il y a « {a course au 
chiffre », à la rentabilité policière, 
symbolisée par les contrôles 
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d'idertité, accompagnés ée ces 
« palpations epprojfordies ?, 
fouilies qui vant au-deli des sra- 
cédures égales. et que Jeans: 
n'apprecie pas 102jours. | 
C'est la routine de 12 pi£taifie 
pour les bezux bilans de: 
«chefs». Conirainte aussi que 
ces détournements de mission. 
fréquents jusqu'en 1981. Parce 
qu'ils sont experts en. fiiature ei 
en bagarres, par choix idéclesique 
aussi de certains officiers, les « ci 
vils > du métro Ont £ié parfois mis 


à contribution es Läches 
peu reluisantes. 1980, lors des 


événements etudiants, autour dé 
l'université de Jussieu. Jeannot et 
d'autres ont ainsi été mélés aux 
étudiants, à Celle MOUVANCE « au- 
tonome » qui précédait les « mz- 
nifs =. Théoriquement, pour arrc- 
ter [es meneurs, mais avec cet 
entrainement inévitable : com 
ment ne pas, alors, perdu dans ia 
masse, jouer le jeu, çusser !a wi- 
trine du magesin de sport d'à 
côté. lancer des pavés sur les coi- 
lègucs d'en face ? brei, 
provoquer. 

Jeannot çst au milieu d'un 
triangle. Aux 1rois Coins : !es vo 
leurs. l'administration et. ie pu- 
blic. Combien d'anccdotes sur ces 
arrestations mouvermentées, où l2 
foule les prit à partie. lui et ses 
collègues, les traitant de «sr 
cistes - et de r salouds -. Con 
ment sortir de ce cercle vicieux où 
les gens disent avoir peur, et « ne 
nous laissent pas Jaire nütre (ra- 
rail! =” Une police malade de la 
sécurité parce que malade de son 
image. Pour briser ce mur d'in- 
compréhension, il arrive à Jeznno: 
de parler à la Cantonade quand. 
dans un wagon, les regards, 1ous 
fixés sur les deux «flics» en uni- 
forme, l'exaspërent par la crainte 
qu'ils traduisent. Prise de parole 
peu protocolaire pour extirper la 
peur, appeler # le solidarité, expli- 
ee « le métro n'est pas le 
feu far:asmatique décrit par la 


"PPESSE »… 


Jeannot. on l'aura compris. est 
un drôle de flic, presque un ami 


‘de tous les paumeés — différent 


des «tiretirs» — du sous-sol. 
Jeannot rêve d'une police active, 
au sens où l'on parle d'une péda- 
gogie active. Veau tard au syndi- 


. Galisme — adhérent du. Syndicai 


général de la police (S.G.P.- 
FA-S.P.), — il symbolise une 
base policière conquérante, qui se 
« pourquoi on ne nous 
écoute pas plus, là-haur, au lieu 
des bureaucrates qui ne connais- 
sent pas Île terrain ». ‘ 
Conquérent, au point de faire 
« ure première + : le premier livre 
d'un gardien de la paix en act- 
vité. Ça n'a pas plu : On lui à inter- 
dit de le signer. Sur la jaquette de 
Métro Connection (éditions 
France-Empire, 48 F), son nom 
est remplacé par trois étoites. Se- 
cret de polichinelle : Jeannot, 
cette mémüire du sous-sol, c'est 
Jean Boughougal, autrement bap- 
tisé par les « tireurs » : = Cartou- 
che ». ; ‘ | 
EDWY PLENEL_ 
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“par dix. Beaucoup sont deverues 
des «grandes Surfaces » qui 
importent les pianos par deux 
cents, six cents où mille aüprès 
des fabricants européens, améri- 
cains ou asiatiques, et 'ies reven- 
dent soit directement à Paris, soit 
en province 

+ Parfois ces < supermarchés » 
ne voient même pas les instru- 
ments :-un container du Japon 
aboütit dans: an entrepôt de la 
région parisienne, est facturé au 


f ade . 


standardisation intensive des 


-Charme, ce n'est pas le « peps » 
des voitures anglaises ou le talent 
dès italiennes, mais c’est du « kor- 
rekt », du sérieux. Pour un simple 
outil, une ‘auto, un appareil de 
Photo, je ne suis pas contre. Mais 
lun piano, C’est ‘autre chose, du 
domaine de l'affectif, de la per- 
ception sensorielle, de l'esthéti- 
‘que. 

» Aa fm de dix-neuvième siè- 
cle, Erard, Bechstein, Steinway. 
Blüthner, Bôüsendorfér, Pleyel. 


méthodes artisanales et son 


équipe de spécialistes, à qui les 
nouveaux propriétaires améri- 
cains ont eu l'intelligence de lais- 
ser une entière liberté. 

» Derrière les géants, il faut 
citèr quatre ou cinq grands fac- 


‘ieurs allemands de tradition : 


Ibach, Grotrian-Steinweg, Feu- 
rich. Schidmayer (repris par 
Ibach). Ensuite des allemands de 
mayenne bonne catégorie, comme 
Schimmel (qui a racheté Pleyel 





pianos français d'occasion ? 

— Fort peu, car ils ont été fort 
recherchés après la guerre. Le 
marché d'occasion s'est beaucoup 
développé. pas toujours de 
manière honorable. A côté de 
maints négociants honnétes, un 
certain nombre de margoulins 
sévissent, et ces dernières années 
une « English connection » nous à 


fait beaucoup de mal. Il y a cinq. 


ou six ans, le gouvernement 
anglais, pour protéger ses fac- 


cou?s de Mmaricau pOlr Cntoncer 


lfabrication, Nous donnons des 
concerts dans notre jardin d'hiver 
deux fois par semaine, Avec des 
artistes (rËs OU Lrés peu connus, 


nous allons organiser des séances 


ses protolypes, ains: qu'un atelier où l'on 
pourra voir ses techniciens au 1ravail, et 
ouvre à ceue occasion une «bourse de 
recherche * de partenaires de musique 
de chambre dans La région parisienne. 











Mdlin Pau 


-ANOUMELLE REVUE 
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Les Français ont résppris "7 chaînes et des circuits, les cordes dans ie bois du sommier de - cabaret classique -, un peu 
à simer l# musique... |  »-Le troisième catégorie, dans faïñin que ça tienne encors un moins guinéées que les concerts. sion du 
‘ Le piano n'est plus résarvé daquelle je me range, mais quise mois], en donnant des coups de Et, prochainement, nous public- ‘oyages. 
aux loisirs dominicaux . . Téduit us une peau de cha- . ‘5°: une Se les pe pour évi- . rons nos huit peur disques, de su 61 les 
Masse, GI :: - ‘fn, essaie garder au négoce’ ne ter Le jes er Îes claquements. en piano bien entendu. avec une pur ‘es 
De AU Te sel e La ua caractère plus professionnel et passant Cu 1al5. ponçant et rasant technique d'enregistrement toute {. Faut- 
ii UT Rs production industrielle * culturel, celui d'une relation privi- les feutres jusqu'au bois, pour nouvelle. is _ 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE PARAEHS PERDU - Fondation 
Deutsch de Ia Mevwrthe (253- 
<1-55), sars. 20 h 5. 

CHRISTIAN JOLIBOIS - Théatre 
d'Edgar (1320-85-11). sam. ZI h 50. 

LE PARADIS A L'ANLABLE - Lu- 





cernaire {543-5734}. sam. dim. 
2ü1s. 
FALSCH - Chailiot (:2:7-81-1$t. 


sanz 20 à 30, dim. 1$ h. 

TONIK BLLES - Lucernaire (544 
57-341, sam, dim. 21h. 

ENRENDIRA - T.EP. NEO? 
san. 20 E 30. dira. 15 

L'ENTOURLOUPE - | Nouveautés 
1770932761. sam. J8 het 21h. 
dir. 15h 

SIX HELRES AU PLUS TARD - 
Saint-Georges (S78-63-471. sam. 
Ait. Er IS E. 

LA NÉNAGERIE DE VERRE - 
Maisou d'Asie 1CiLé unitersilaire), 
tr 

AMPHITRYON - Comédie Fran- 
çaise 1294-10-20). dim. 20 h 30. 





Les salles subvenrionnées 


el munis ipales 


OPÉRA (7+42-57-50). sam. l4 h 30 et 
20 h : soirée de ballets. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20). dim. 14 h 30: la Seconde 
Surprise de l'amour : la Colomie. 

CHAILLOT (7237-81-15), Théâtre 
Gémmier. sam. 20 h 50, dim. 15 h: 
l'Ordinaire. 

ODÉON (325-70-32). sam. 20 b 30. 
dim. 15 h: Victor ou les enfants du 
pouvoir. 

BEAUBOURG (277-1133) Débats : 

sam de 14h23 19h: carte blanche 
ik la revue Aclion poétique ; dim. de 


1$hà19h: carte tianche aux Eüi- 
uons Phébus : Cméma-Vidéo : sam. 
dim. : Nouvesux fims B.P.L. 13 h 
Ma femme. Charoda Eicho: 16 b. 
Les Riches Heures de l2 Coupe du 
Monde de fombali: ariistes el vir- 
19 b. Chanasis'Inser. Lo- 


[uses : ] - 
œle: dun 1$ h. De Chirica: les in- 
quietudes d'une époque : 15 h. \fary 


Menken: sam. dim. 15 h. Cinéma 
du Récl: Films primés EL 5° Feci- 
val international de bilms ethnogra- 
phiques et sociologiques . are 
de cinéma indien : 52m. h 30. 
L'Etrange destin d'Arviné Dai de 
S. Mirzz : À 20 h 20. La déesse, de 
S. Ray : dim. i+ n iQ. Des jours et 
des nuits dans La fcrét. de S. Ray : à 
17 h 30. ia Croisce des chemins. de 
B. Dasqupta: à 20 h 20. Tonnerre 
lointain. de S. Ras. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
1261-19-85) London Festival Ballet : 
sam. dim. 20 b 50: dim. 14 h 50: 
Giselle. 

THEATRE DE LA VILLE 12°+ 
22-77) som. 20 à +5: dim. 1+ h 50: 
le Maïire et Nfarpueriie: am. 
18 h 50: GRC.OP. + K. Armi- 
mage Kagd. 


Les autres salles 


ALLIANCE 1533) isa 1. 20 R 30, 
dim. 17%6.1les Juurs de Rhin. 

ANTOINE 4208-77-11 san 1, 20 h 30. 
dim. 15 h 30 : Coup de soleil. 

ASTELLE - THÉATRE 135 
sam. 20 h 30: le Malentetdu: 
16 h : des Fabhaux à Molicre. 

ATELIER 1608-39-28 (sam. }. 
Chant du crgne. 

ATHÊNÉE 1742-67-27, sam 1. 
Dédicace. 

BASTILLE re si tar}. QOhea 
22h 30. «dim.h à 17 b. : Stuart Sber- 
mur 

BOUFFES DU NORD 
{sam.), 20 h 39 : la Cerisue 

BOUFFES-PARISIENS 12%0-60-14). 
Sam. 19he:228%. dim. 15 h 30 : En sour- 
dine les sardires. 

CARTOUCHERIE. Théatre du Soicil 
13222208), çém.r. 15 à 20 : la Nuit 
des rois. Theatre de la Tempéte {sam.). 


55-55), 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


& LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-28 + 
(de 117 heures à 2° heures, 
sauf les dimanches e: jours fériési 





Samedi 9, dimanche 10 avril 


21 L : Kleber et Maric-Louise. — Aqua- 
riom (37499-61) (sam.). 20 h 30, dim. 
16 h. : Histoires de Famille. — Epée de 
bois (6808-39-74) (sam.1. 20 à. 30. 
(dim.), 16 b. : a Mort travestie. 

CASINO DE PARIS (874-26-22} (sam... 
20 b 30, dim.. 15 h 30 : Super dupont ze 
shor. 


CINQ DIAMANTS (580-1862) (s1m.). 
21 b. : Monsieur Milord. 

COMÉDIE CAUMARBTIN (73243411 
{sam.), 21 h, dim. 1$ h 30 : Reviens dor- 
rar à l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-72: 
{sam.). 26 h 30. dim. 15 h 30 : Nobiesse 
ec bourgeoisie. 

COMÉDIE DE PARIS 1{(281-O0-11}) 
{sam.). 18 h 30: Si Guitry m'était 
chanté. 


CONSTANCE (2585-97-62) (san). 
20 h 45. dim... 17 h : Mohican Dance. 
ÉDOUARD-VII (742-57-49) (sam), 
21 b, dim., à IS b : Joyeuses Paques 
ELDORADO (1208-45-42) (sam.}, 
20 b 30, dim. 15 h : Azaïs, 
ESPACE-GAITÉ (327-4594) (sam.1, 


20 h 30 : Hôtel Babe] : (sarm.). 22 b. dim. 
20 h 30: le Faucon mal Fait. 

ESPACE-MARAIS (27i-10-19} (sam.). 
20 h 30 : le Mariage de Figaro : dim. à 
{7 h 30 : la Mouette. 

ESSAION (2178-46-42) (sam), 20 h 30: 

Manckine. 

FONTAINE (874-7440) sam. 18 h : Vive 

les femmes ; ÉL (sam.). 22 b, dim. 15h: 


S. Joly. 

GALERIE 58 (3526-63-51) (sam), 
20 b 30 : Who's Afraid of Virginis 
Woolf ? 

GYMNASE (24-79-79) (sam), 21 h. 
dim. 16 h 30: G. Bcdos. 

HUCHETTE ‘ (326-38-99) {sam.}. 


19 h 30 : la Cantatrice chauve : 20 h 30: 
la Leçon ; 21 h 30 : Théètre d'ombres: 
{dim.). 17h :B. Bentejac, S. Uge-Rovo. 

LA BRUYÈRE (874-7699) {sam.), 21 b, 
dim. 15 h : Mort accidentelle d'un anar- 
chiste. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L (Sam. 
dim), 18 k 30 : les Enfants du silence : 


MADELEINE . (265-07-09) {sam.). 
20 b 45. dim 15 h: la Dixième de Bee- 
thoven. 


MATHURINS  (265-90-00) (sam). 
20 h 45, dim. 15 h: L'avantage d'etre 
constant. 

MARIGNY, Salle Gabriel (225-20-74}, 
21 b : l'Éducation de Rita 

MICHEL (265-35-02} sani, 18 bh }$ et 
21 b 30, dim. 15 h 30 : On dinera au bit. 

MICHODIÈRE  (742-95-22)  (sam.i, 
20 h 30, dim 15 het 18 h 30: Je Vison 


voyageur. 

MOGADOR (28545-3) sam, 20 h 30, 
dim. 14h 30et 18 h 30 : Tu as les bras 
trop courts pour boxer avec Dieu. 

MONTPARNASSE (2320-89-90) (sam.). 
21 b, dim 15h: R. Devos ; Petit Mout- 
parmasse {sam}, 21 h : Trois fois rien 

ŒUVRE (8874-42-52) isam.). 20 h 30. 
dim. 16 k: Sarah on le Cri de la lan- 
gouste. 

PALAIS DES GLACES (607-4993), 
sam, 20 b 30 : O. Perceveio. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (sam.). 
18 h 45 et 22 h, dim t5 h 30: la Fille sur 
la banquenrte arrière. 

) (sam). 


PLAISANCE {320-00-06 
20 b 30. dim... 16 h : l'Homme qui rit. 
POTINIÈRE {261-44-16) (sam). 
20 h 45 : Sol je m'° à moi- 
même. ’ 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{723-35-10) (sam.), 21 h. dim. à 
15 b 30 : le Fauteuil à bascule. 


STUDIO-THEATRE BERTRAND (783 
64-66), sam. à 20 h 4 : Des souris et des 
bommes. 


TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-79} L 
{sam.), 20 h 30 : Freud ; 22 h, dim. 15h: 
l'Ecume des jours : IL (sam.), 20 h 30, 
mat dim. 15 h : Huis clos : sam. #1 dim. 
à 18 h 30 : Feu et Viols (dernière le 10). 


THÉATRE DES DÉCHARGEURS ({236- 


00-02) (sam.), 20 h 30: Lettres de 
guerre ; 22 h : les Emigrés. 
THÉATRE  D'EDGAR  (322-11-02) 


(sam), 20h 15:les Babas cadres : 22 à. 
Nous on fait où on nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8861) (sam), 
20 b 30, dim, 15 h: l’Antichambre : 
{sam}, 22 h 30 : le Discours de l’Indien : 
(san, dim.), 19 h : Descendis Durand. on 
sai qu'r'es li 

THEATRE DE PARIS (2850-09-30) L 
{sam}, 20 h 30, dim., 1$ h: Peines de 
cœur d'une chatte anglaise. IL (sam), 
20 b 30, Dim 15 h : Garde-robe sur le 


P 
THÉATRE 18 (1226-47-17) isam.). 22 b 
dim., 18 h : ke Paradis sur terre. 
THEATRE DE LA PLAINE (2560-15-65) 
(sam.). 20 h 30, dim., 17 h : la Ménage- 
rie de verre. 


THEATRE 13 al ta 21. 
dico, 15 h : l'Emo d 


REPRÉSENTATION EXCEPTIORNELLE 
DE TOVARITCH 
de Jacques DEVAL 













Par la Compagnie des Trévises 
Le 22 avriä 1983, à 21 heures 
au Théâtre municipal de Verdun 
Réservation téléphone : (29] 84-14-64 
{29} 86-02-44 













ROND-POINT (25t- 
70-50). — Grande Salle (san). 20 h 30. 
(dim). 15 h : l'Amante anglaise. — Pe- 

tite Salle isam 1, 20 b 30, dun. ISh:les 
Exilés. 

THÉATRE DU TOURTOUR (887- 
82-59) tsam.}. !8 h 20. ia Crosse en 
lur:20b10 Merc Appoline. 

TRISTAN-BERNARD 1522-08-10} 
isa), 21 à, dim IS bet 18 h 30: les 
Femmes d'ua hornne. 

VARIÉTÉS (2535-09-92) dim. 14 h 30. 
sam. PET l'Etiquette 


THÉATRE DU 


Les chansonniers 


CAVEAL DE LA RÉPUBLIQUE (27$- 
#6). {sam.. dim.). 21 b, din 15h 30: 
A 1 Counte-Paye. 

THÉATRE DES DEUX ANES ({606- 

10-25). (sam. dim.). 21 h. dim. 15 h 30: 
A vos ronds. Fisc. 


cinéma 


moins de treize ans, (“") aux nains de 
dis -hait ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 


SAMEDI 9 AVRIL 
17 h. Fantômes japonais, de Si. Tovoda : 
19h, Panorama du cinéma australien 
19191982: Passionate Industry 
1920-1930, de J. Long : the Kid Stakes, de 
T. Ordell : 21 k. Extérieur nuit. de J. Bral 


DIMANCHE 10 AVRIL 

LS bh. le Crime de M. Lange, de 
J. Renoir : 17 bh, Neuf jours d'une année, de 
M. Romm: 19h, du cinema 
australien 1919/1982: The Cheaters, de 
P. McDonagt : 21 b, la Femme qui pleure. 
de J. Doillon 

BEAUBOURG 
(278-35-57) 
SAMEDI 9 AVRIL 

17h, Hommage à 1! Gyongyüssy et 
B. Kabav: la Tentation de Giordano 
Bruno: 19h. Lièvre au paprika: 21b, 
Fleur päle, de M. Shinoda. 

DIMANCHE 10 AVRIL 

15 h. Paimarès du cinéma du réel: 
Terceiro Milenio, de J. Bodanzky et 
W. Gauer : ]17b. Juan Felix Sanchez, de 
C. Salvo: First Consact, de B. Connolly et 
R. Anderson: 19 k. Hommage à 
1. Gvongvüssv et B. Kibay, Fragments de 
vie : 21 b, Gens de La Puszta. 


L'AFRICAIN (Fr.) : Richelieu, 2 (233- 
56-70} ; Quinuerte, 5° (633-79-38) : Ma- 
rignan, $ (359-92-82) ; Ÿ, # 
(562-4116) : Français. 9 (770-33-88) : : 
Gaumont Sud, 14 (327-84-50); Ca- 
Lypso. 17° (380-30-11). 

ALL BY MYSELF A. vo} : Saint. 
Séverin, (H. spéc.}, 5" (354-50-91). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A. 
(*®} : Rio Opéra, 2 (742-82-54) 

L'AS DES AS {(Fr.) : Ganmont Ambas- 
sade, 6 (359-19-08). 

LES AVENTURES DE PANDA (jap. 
v.f.} : Templiers, 3: (272-94-56) : Palace 
Croix-Nivert, 15 (374-9504). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 

PERDUE (A, vf.) : Haussmann, 9° 
{710-47-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignon, 8 (359- 
92-82}; Français. 9° (770-33-68) ; 
Maxéville, 9% (770-72-86) : Montpar- 
nasse Path€, 143 (320-12-06) : Grand Ps- 
vois (EL spéc.), 15" (554-46-85). 

BANZAI (Fr.) : Gaumont Halles, 17 (297- 
49-70) ; Berliez, 2 (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) ; Quinterte, 5° (633- 
79-38) ; Marignan, & (359-92-82) ; 
George-V. 8° (562-41-46) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8° (387-35-43); Lontière, % 
LEP en 

auon, 12 { : Montparnasse 

Pathé, 14° (320-12-06) ; Gaumont Sud, 

14e (327-84-50) : Gaumont Convention, 

1# (3828-42-27) ; Victor-Hugo, 16 (727- 

+ 49-753 : Wepler, 18° 1522-46-01) : Gav- 
mont Gambetxa, 20° {636-10-96). 

LA BARQUE EST PLEINE (Suisse-AlL, 
v.0.) : Parnassiens, 14 (329-83-11). 


v.f.) 


LA BELLE CAPTIVE (Fr) : Clony 
Écoles, $ (34-20-12). . 

BERLIN HARLEM (AIL) (**) (v.o.) : 
Marais, 4 (278-47-86). 


BLADE RUNNER (A. vf.) (°) : Opéra 
Nigb, 2 (296-62-56). 

LA BOUM N° 2 (Fr) : Ambassade, & 
(359-19-08). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
{A vf.) : Saïinc-Ambroise, 1e (700- 
89-16). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD LA. vo) : Grand- 
Pavois, 15 (5534-46-85). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 {(271-52-36) : U.G.C. 
Odéon, & {325-71-08) : U.G.C. Rotonde, 
6" (633-08-22} : U.G.C. Champs 
Elysées. & (3599-12-15) : 14 Juillet Bas- 
tille, 11e (357-90-81) ; 14 Juille Beau- 
greuelle, 15° 1573-79-79) : v-£ : U.G.C. 
Mon 8 (S#-1427);: U.G.C 
Boulevards. 9 (246-6644) : Éc 
Convention, 15 (828-2)-64) : Images, 
18 (522-47-94). 

TANGO {Fr.) : Cinoche, 
& 1633-10-82). 
DANTOr N (Fr.i : Marbeuf, 8 (225 
5) 

DE MAO A MOZART (A. vo.) : Saint- 
Ambroise, 11° 1709-89-16). 

DARE CRYSTAL (A. v.o.) : Movies, 17 
(260-33-99) : Paramount Odéon, 6 





1325-59-83): Paramourt Mercury, # 
Matre 


(5682-75-90) - V.{ : Paramemns aux. 
2 (295-80-20) : L.G.C. Oséra, à (2 
S6-31) : Paramount J (7427- 
56-31): Paramount Basulic, 1!s (323- 
Parsmount Galaxie, 13° 
héntparsasse, 

Onifans, 


ion 1 
Charles, 15 (5279-33-00), Paus, 16 
2384-62-34). 


LE DEMON DANS L'ILE (Fr) €: 


Forem, 1e (297-5374) : Berkaz 2° (742- 
60-33) : Gaumont Ambassade, £ (359 
19-08) ; Paramoum City, 8° (562- 
45-76) : Athéra. 12 1343 00$5) : 
Fauvette, 13 (331-56-86} : Montparnes, 
14 (3297-52-37) ; Clichy Pathe, 187 (525- 
46-01) 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE . 


ae (3209-30-19) - VS. 
{770 72-86) : Français, ge (776-33-88) : : 
Nauon, 12 (343-0467) : Fanvente, 1 
(331-60-74) ;: Mistral, 1+ rte 

14 (3237-52-37) : Gaumont 
Conveation, 15° (828-42-27) : loages. 
1Et (522-47-94). . 

DIVA (Fr.) : Pentbéoc, S (354-1504) : 
Marbeuï, gr (25-18-48). 

L'ÉCRAN MAGIQLE {Ir 7.2) : 
fert, 14 (321-4101). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. v.9.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8 (225-18-25} : V.f. : 
Paramount Opéra, % (7442-56-51. 

FANNY ET ALEXANDRE ({Snéd, v.o.} : 
Pagode. 7° (1705-12-15) ; Hautefeuïtie, 6° 
1633-79-38) : Gaumont Champs-Elysées. 
8 (349-0467) : Olympuc Entrepél 1# 
(542-6722) : vf. : Impérial Pathé © 
(7232-72-52) : Bretagne. & (2252-57-97) 

LA FEMME DE CAUCHEMAR CAL. 
v.o.) (°°) : Marais, 4 (2758-47-56). 

FUCKING CITY (Ail. vo.) (°°) : 
raïs, (2738-47-86). 

GANDHI (Ang. v.o.) : Gaumont Halles, 
ls (297-4970) : Clunv Palace, 5 (354 
07-76); MHaurefeuille. & 1633-79-38) : 
Ambassade, $ (35%19-08) : Parnas- 
siens, 14 (5329-83-11) - V.C : Richelieu, 
2 (253-5670): F is, GA {770- 
33-85) : Ganmom Sud. 14" 1327-84-50) : 
Miramar, lé (320-89-52) : Clichy Pa- 
the, 18 (5292-46-01): Gaumont Gzm- 
betta. 20: 1636-10-96). 

La GUERRE DU FEU (Fr) 
naire, & (544-57-34). 

HYSTERICAL (A. v.0.) 
(723-69-23). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(IL. v.o.) : Bonaparte, 6 (5236-15-12). 

L'IMPÉRATIF {Angl. vo) Studio 
Cujas, % (3254-89-22) ; U.G.C. Marbeuf, 
& (2225-18-45) : 14 Juiliet Bastille, lie 
(357-9081) : Parnassiers, 14% (329 
83-11). 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE {Fr.} : Ber- 
lu, 29 (7432-60-33) ; Cluny Palace, 5: 
(354-07-76) : Colisée, 8 (359-29-46) : 
Elysée Lincoln, &° (359-36-14) : Mou- 
parnasse Pathé. 14° (320-:2-06} : 
14 Juillet Beangrenelle, 15 (9575-79-79). 

MAYA L'ABETLLE es v.f.}) : Saint- 
Ambroise, LIe (700-5916) 

LES MISÉRABLES Er: Trois Hauss- 
manu, % #2) 


Mae 


» Lucer- 


: Biarriez, 8° 


















































| LES FILMS” 
NOUVEAUX 


BEYROUTH LA ! 

Film libano-tunisien de Borhane 
Alaouie ; Otympic- Luxembourg, 6 
1633-07-77) : Olympic 14 (54. 
67-42) 

COUP DE FOUDRE, film français 
de Dianc Karys : Gaumont- 
Halles Je (297-49-70) : Richelieu, 
2 (2353-56-70) ; Studio de La 
Se (634-25-52) : Hautefeuille, 6* 
(6337-79-38) : Marignan, E 4 {355- 
92-82) : Normandie, 8 (355- 
41-18) : Saimt-Lazare-Pssquier, & 
(387-35-43) : Français, 9% (770- 
33-88) ; Nation, 12 (343-04-67} : 
Fauvette, 13° (331-56-86) : 
Geumond-Sud, 14 (327-84-50) : 
Montparuasse-Pathé, 14 (320- 
12-06) ; Gaumont-Convention, 1% 
(828-42-27) : Bienvente- 


15 (5442502) 
Mayfair, 16 (525-27-06) : We- 
pler, 18: (522-46-01) 

LE DERNIER Tor film fran- 
çais de Luc Besson : Gaumont- 
Hailes, 1° (297-49-70) : Sue 
terte, 5 (633-79-38) : Lumière, 9 
(246-49-07) ; Parnassiens, 14 (329- 


83-11). 

EFFRACTION, film is de Ds- 
niel Duvat, : U.G.C. Opéra % (261- 
50-32) : & (225- 
5983): Publici 


& (720-76-23) ; Paramount-City, & 
(562-45-76) : , À 
(742-5631) : Max L Se 2 CT 

12 
(343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie, lé ‘(580-18-03) ; 
Paramount-Gobelins, 13° (707- 

Paramoun:-| 


2-28} : 
A (329.90-10) : L i 
Charles, 15° (579-33-00) : 
RE RUOR LT 17° (758- 
18 (6063425): Sendan 15 
19 
(241-77-99). + 
L'INDIC, film français de Serge 
roy : Rex, 
















Sé-3 31}: UGC Gare de Lyon, 1% 
(343- 01- 59}; Paramount- 
Galsxie, 13 (580-18-03) ; : 

14° (539-52-43) : Paramonnt- 
Montparnasse, 14, (329-90-10) : 

Magic-Convention, 1% (828— 
20-64) : Murat, Î6 (651-99-79) : 
Paramount-Maillot, 19= (758- 
24-24) : rene 
1g (606-3425). 

MERRY GO ROUND (Fr.) : Oim- 
pic L & (633-97-77) : 
Olympic Entrepot, 14 (542-67-42). 


















Altman., vo. : St-Germain Vies : 
1633-63-20) : Élysces-Lincoin, 
Pr ce > Parnassiens, l# u# 











ne BELLIE HOLIDAY 


HMS TONG. BRUCE CEDULDIG 





es L ” 


MONSICGNORE {A 0). Paramour! 
Odéce, & (325-5943) : Publicis Mat 
gnon, $ (359-51-57) : Ermitage, Se 639 
STD: EL : Arcades, 2° (ISS5-58) ; 
L.G.C. Boalevarés, HD (246465: 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (4343-01. s9 : : 
Müracar. 12 (329-89-52) : Paremoum 
Moctmarre, 147 (606-3425). 


MORTELLE RANDONNÉE (Fr.} : C6 
Beaubourg, 3" (271-22 40 rUce 
rer é (325-71-08) ; Monst- 

russe. 6 lee Fos ÿ 
RÉEUE Publics Ex 
g (72-76-23) ; U.G.C. Booievards, & 
(2666-44) : :4 Josbles Beaugrereue, 
152 (575.79-79). 

NIY DENNER WITH ANDRE (A. va] : 
San-AndrédreAres, 6 (326-48-18}. 
OFFICIER ET GENX * (A. 

go.) : Biarritz, 8° (723-633). 

LXEIL DV TIGRE : ROCEY IN (A. 
6.21 : Parasoun: Opéra, 9° f742-£5.51) - 
Do prose Montparnusse, lé (329. 

PAULINE À LA PLAGE (Fr.) : 
is (297-53-76) ;: Enpésial, 2 (7<2 
gode 3e 4IOSI2.IS : Mag, à 

, (105 LE 
FD 02.82 : Sain!-Larare Pasçuies, %s 
(387 353) : Olsmaic Balrzc, &" 156: 
1960) :: 14 “Juillét Bastille, 34 {557 
$0-81) : pra Saiat-Jatques, 16 S55% 
68-42) : Bienvence Momprpane. 15 
1544-2502) ; 14 Jailes Beacgezl. 
15 (5753-79-79). 
LA PETITE BANDE (Er) : UGC. 
2 (2681-50-33) ; 14 Juliet _. 
cille, tiv (357-981) : Parnassiess. ! 
0 Grand Pavos, i5 tse 

PROSTITUTE éAng., v07 "1: 
de Bois, 5° 1337-57-47] : Saint- 
Andro-des-Arts. 6" (226-48-16). 

BAMBOO (A. vo.) ("}: CG.C Dasion 
é" (329-42-62} ; Normagde. fr 1554 
21-18): v£ : Beclinz, 2 (742-60-33} : 
C.G.C. Gare de Lyon, 12 (343 0:-5ÿ) : 
Paramount Montparnasse, Ié [329 
90-10} : Clichy Pathé, 197 (522-46-01 ). 

LES SACRIFIÉS {Fr.) : Forum, 1 [297- 
5374) ; Sain-Séverin, & (354509): 
Deira, 10° (1878-02-18). 


SANS RETOUR {°]} IA, vo.) : Para. 
mount Odéun. # (525-5983) : Olympic 
Balzac, # 1561-10-60) ; v f : Lure # 
(246-4907 


LE 
SANS SOLEINL. {Fr } : Action Christine, 6 
1325-47-48). 
SE ELLE DIX OUL- SE NE DIS PAS 
NON Fr.) : U.G.C. Opera, z (25i- 
50-32) ; Paramount Marivaux + | 


: Monte-Carlo, 3% (2925-09-83: : 
V, æ (562-41-46) : Maxéville, 
{7:0-72-86) : fistral 1é (539-52-43} : 
sp ldr (327-52-37) : Cover 
Les. 154 {S79-33-00) : Se- 

rm 19e (241-7799), 
SUPERVIKENS (A. #i.) (°*) - Hois- 
wood Boulevard, 9 {770-19-41). 


THE VERDICT (A. vo) : Ciné- 
Beaubourg. 3: (271-52-36} : Cluny 
Ecoles, S (3549-12); Gaumon A:x- 
bassade, £° (3593-19-08) : Biasrez, & 
7127-69-23) - V.f. : Berhtz, Le 
é0-35). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL D 
(You. vo.) : Saint-André des Arts, 6 
(3226-48-13). 

TOUTSIE (A. v.0.) : Gapmont Halles, se 
(2997-49-70) : Saint-Germain Studio, 
(633-63-20) : U.G.C. Rotonde, & (657 
08-22) : U.G.C_ Odéon, 6 (32-71-08) : 
er Colisée, 8° 1359-29-46} : Biar- 

&: (723-69-23) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (5757979). VI : LG.C 

x {(261-50-32) : Bretagne, & 
2 : Maxéville, % (T7 
7286): U.G.C. Boulevards, 97 (246 
66-44) ; U.G.C, Gobelins, 1} ‘(336- 
23-443 5 Paramount Maillot, F7r 
1758-24-24) ; Clichy Pabé, 18 (522- 
46-01) ; Gaumont Gambeta, 20r (636- 
10-96). 

TRAVAIL AU NOR (Ang. va) 
14 Juilie Parnasse, 6 RE ie 


LA TRAVIATA (ft, vo.) : 
Halles, 1e (297-49-70) : vindôme 
ed Saint-Germain Hucherte, 
& .(637-63-20) : Ambassade, 8 (359 
19-08) : Parnassiens, 14 (5208301) : 
Kinopanorama, | 5 {3206-50-50}. 
Le vi} : Napoléon, 17 (380- 


TYGRA, LA GLACE ET LE FEU (A. 
v.0.) : Forum, ie (297-5374) : ri 
feuille, & {633-79-38) : Olympic Ba 

& (561-10-60) : Maorigoan, & (59e 

: ous Parnassiens, 14 (3220-30-19) : 
LA 
ville, 9 1770-72-86) : : UGC 
Lyon, 12 (343-0159) : Fauverte, 13 
(331-56-66) ; Mistral, 14 (539-52-43) : 
Montparnasse Pathé, 14e (3290-12-06): 

Convention, 15° A 
Clichy Paché, 18 (522-46-01) : 
van, [9° (241-77-99}. ; 

LA ULTIMA CENA (Cub)': Epée- 
de-Boïs, 5 (337-57-47}, . 

UN DIMANCHE _ FLIC (Fr) : 


mount Marivaix, 2 (296-80-40) : ve 
x (236-83-93) : U.G.C. Opéra, 2 C61- 
50-32 ): Cin€ Beaubourg, 3° (271- 
52-36) : U.G.C. Danton, 6° (3529-42-62) : 
. Normandie, & (359-41-18) ; Paramount 
ous 9% (7423-56-31) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59) : U.G.C. Gobe- 
Gas, 13° (336-23-44) : Moni- 
paruasse, 4° (329-90-10} : Magic 
Convention, 15° (8428-20-64) : Mnrat, 16° 
ni se Clichy Pathé, 18 (522 
46-01) ; Secrétan, 19 (4211-77-99). 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : : Stu 
dio Médicis, 5e (6313-25-97). 
vo} : _ 


VICTOR, VICTORIA (A. 
Michel, 5 (326-79-17) : Elysées-Lincokn, 
& (359-36-14) ; v.f. : Capri, 2 (506- 
11-69) : Montparnos, 14 (327-52-37). 


Y A-T-LL ENFIN UN PILOTE DANS 
L'AVION 7 (A., v.0.) : Saïar-Michel, 5 
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Samedi 9 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Série : Dallas. 
Pour se verger des Farlow et de leur emprise sur Sue 
Eler et sor fils, JR comrromet la sociéré Ewing Oil en 
empruntant des millions de dollars. 

21 h 25 Droit de réponses. 
Emission de Michel Polac. 
Firgil Tonase et Paul Goma. écrivains de l'Est. 

22 h 50 Etoiles et toiles: les chanteuses de 
cinéme. 
Magazine do cinéma de Frédéric Mitterrand. 

23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
c ps à and CU ROLE PET 


“A D PAR 


er DE SON NOUVEAU DISQUE 2 Là 


CNREGISTRE EN PUBLIC À PANTIN 





20 h 35 Variétés: Champs-Elysées. 
De M. Drucker. 
Hommage à Édith Piaf. avec E. Bouix et M. Cerdan Jr., 
N. Croisille. J. Clerc. Nicoletta, D. Balavoine.. 


lee 


ETetE de TS FONT 


21 h 50 Série : Une femme nommée Golda. 
De H. Gase, réal. A. Gibson. avec L Bergman, J. Davis, 
À. Jackson. 





A Meverson (Gaïda Meir] devient, 
l'année 6Ù, rrinistre des affaires étrangères. La vie d'une 
grarde - dime » interprétée por En Bergman. 


AL Re 


RL LL 





22 h 50 Jazz : La grande parade. 
Emission de J.-C. Averty. Avec Lllinoïis Jacquet. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Tous ensemble : La fête basque. 
{Attention : La région Bretagne-Pays de Laire décroche 
pour diffuser « La sagesse de Ja terre ». de M. Sibra : 
crovances funcraires en Bretagne). 

Réal. E. Monino. 

Les différents aspects et furmes de la fête à Saini- 
Etierne-de-Baïgorry, Arneguy ou an nn 
pelote basque, chansons. mode de vi 

21 h 30 Série : Jackie ot Sara. 

21 h 55 Journal 

22 h 12 Une minute pour une image. 

22 h 15 Musi-Cilub. 

Hommage à Igor Markevitch. 


FRANCE-CULTURE 


20 &, La Mouche, de C. Sordelli Avec KR Crouer, 
R. Dubillard, M. Garrel et R_ Leduc. 

21 h 20, Bonnes nouvelles, grands comédiens : « Point de 
lendemain », de V. Denon, lue par D. Lebrun 

22 h, Ad lib. 

22 h 5, La fugue du samedi 


FRANCE-MUSIQUE 


« LES PROVINCIALES » 

20 h 30, Concert (donné le 7 avril à Arc-et-Senans) : 
« Sonate pour deux pianos et percussion +. de Bartok : par 
A. Planes, C. {vaidi, piano... ; « Quatuor de saxophones ». 
de Schmitt : « Sextuor n° 1» de J. Brahms, par H. Hori- 
goue. K. Harada, G. Caussé... 

22 h 39, Radio-Côte d'Arur: œuvres de Romans, 
Gapençois. Vaqueiras. par E. Lamandier, soprano. 

Oh 5, Jazz: lsis Quartet. 





Dimanche 10 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19h Le magazine de fa semaine : sept sur sept. 
De J.-L. Burect. E. Gülbert et F.-L. Boulay. 
Drogue en stock {héraïne, haschich et opium en Afgha- 
uisian). 

20 h Journal. 

20 h 35 Film : Une place au soleil. 
Film américain de G. Stevens (1950). avec M Cut, 
E- Tavlor, S. Winters, K. Brasselle, KR. Burr (N.). 
Un jeune homme, parent pauvre d'un riche industriel, 
est devenu l'amant d'une ouvrière d'usine. 11 cherche à 
se débarrasser d'elle lorsqu'une jeune fille de la bonne 
société veut l'épouser. D'après Une tragédie américaine 
de Théodore Dreiser. La réalisarion reste en deçà de 
l'étude de mœurs du romancier {arrivisme et préjugés 
sociaux] mais les acteurs sont remarquables. 

22 h 40 Cyclisme: le « Tour of America ». 

23 h 10 Journal. 


D Uro1e] [CEE 
_ ou TE terre promise 


QUE Le: CERTES" 
NS DE LA TABLE RONDE 14 





DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 5 Dimanche magazine. 
Les enfants fugueurs de New York. 

19h Stades 2. 

20 h Journal. 


20 h 35 Jeu: La chasse aux trésors. 

21 h 40 Moœurs en direct : Passions d'enfants. 
D'A. Schwarizein, avec la collaboration du ministère de 
la culture. 

22 h 40 Concert actualité. 

D'E. Ruggieri, réal. A. Adriani. Agenda international 

Le Nouveau Trio de Prague, Guild Hall Strings 
Ensemble. M. Pletnev (piano), J. Swensen, D. Charlier 
et Anne Queffelec Pre séparément Dvorak, 

Mozart, Tchaïkowski h, Prokofier. 

23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 
20 h Série : Bizarre, bizarre. 
20 h 35 Boîte aux lettres. 
Magazine littéraire de J. Garcin. 
Avec Jeanne Champion : un portrait du biologiste 
Serpan : reportage photo sur Henri Michaux... 
21h55 ARE du court métrage français. 
Scomitone de L. Perrin. 


21h 5 Journai. 
22 h 30 Cinéma de minuit : les Misérables. 
Premier épisode : une lempéle sous Un cräne, 
Film français de R. Bernard (1933). avec H. Baur, 
C. Vanel Florelle, H. Krauss, C. Dullin, M. Moreno 
{N. Rediffusion). 
Un ancien forçat. touché par la bonté de l'évêque de 
Digne, cherche à se refaire une vie honnête. IT devient, 
sous un aurré nom, industriel dans une ville du Nord 
Mais un policier, qui le recherche toujours pour un délit 
commis au Sortir du bagne, le reconnait. Début de la 
grande adaptation du roman de Victor Hugo nar André 
Lang et Raymond Bernard. L'histoire de Jean Valjean 
et son cas de conscience, le calvaire de Faniine. Lyrisme 
pie de la mise en scène et des interprètes incompa- 
rables. 
Oh 8 Une minute pour une ima D'Agnès 
Varda. si 
Q h 10 Prélude à la nuit. 


FRANCE-CULTURE 
19 h 10, Le cinéma des cinéastes. 


20 b, Albatros : André Zanzouo, poète italien. 

20 h 40, Atelier de création radiophonique : Tadeusz 
Kantor. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 kb, Les chants de la terre. 


20 h 39, Concert d'archives : « Jeux », de Debussy : « Con- 
certo pour violon et orchestre », de Busoni: = 
chian Spring », de Copland, par l'Orchestre philharmo- 
sue de Berlin : dir. : S. Celibidache ; sol. : S. Borries, 
violon. 

22 b 30, La ouit sur France-Musique : Les figurines du 
livre ; 23 h, Entre guillemets ; 0 h 5, Les mots de Fran- 
çoise Xenakis. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
DIMANCHE 16 AVRIL 
— M. Jacques Barrot, DE RE PARIS (C.D.S.) de 
la Haute-Loire, participe au journal de R-M-C., à 


13 heures. 

— M. Edgar Faure, sénateur (gauche démocratique) du 
Doubs, parce de ns ra ue 
aux questions journalistes de l'émission Grand 
RTL. le Monde », sur R-T.-L., à 18h15. . 
— M. Henri Krasucki, secrétaire général de la C.G.T., est 
l'invité du « Club de la presse » d'Europe I, à 19 heures. 


LUNDI 11 AVRIL 


— M. André Lajoinie, président du groupe communiste à 
l'Assemblée naricnale, participe à l'émission « Enter matin >» 
de France-inter, À 7 h 40. 


© Ambiance musicale = Orchestre - P.MLR, : prix moyen du repas - 1... HL : ouvert jusqu'à... heures 


DINERS 


LAPEROUSE 326-90-14 et 68-04 


LE SARLADAIS 522-2362 3. 22h. Cuisine 
2, rue de Vienne, 8 F.sem midi /dim. Foie gras, 

AUB, DE RIQUEWIHR 770-62-39 
12, rue du Fg-Montmartre, 9%. Ts L j. 


core 
ei sa CARTE DES D 





EC CR es: :240 F senc. Carte à prix Gxe: 190 F. 
51, quai Grands-Augustins, 6 F. dim ne me couverts, Re 


Cadre ancien de réputation 


Menu 140 F 1/2 vin du pays + café + alcool de prune, 
ranfit SA CARTE : 150/160 F 20n2 compris. gs 


alsaciennes Vins d'Alssce. Son BANC D'HUITRES 
ins e 


L'Irish Moon du Prince de Galles : 
à découvrir très rapidement. 


Roger et son équipe au bar, à 18 h : Daniel Kandyoti au piano. 


Hôtcl Prince de Galles (un hôtel InterContinental) 88, avenue George-V Paris 8 3 





au cours de 


| MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE $.+.63 À oO h GMT. 


Évolution probable du temps en France 
entre Le samedi 9 avril à 0 heure et Le 
dimanche 10 avril à axincét. 


La France restera sous l'influence 

d'un flux de secteur sud-ouest perturbe 
en matinée, le temps sera 

doux (minimum Île plus souvent voisin 
de 12 degrés), mais médiocre avec 
beaucoup de nuages et de la pluie. Ces 
pluies, abondantes des aux 
Vosges ainsi que sur l'Aquitaine, n'épar- 
gneront que les régions méditerra- 
néennes ei le sud des Alpes, qui bénéfi- 
cieront de belles éclaircies 

Dans l'après-midi, ces éclaircies 
gagneront la Savoie : amélioration éga- 
lement sur La Bretagne, les Pays de la 
Loire, le Poitou, la Normandie, l'Le- 
de-France et le Nord Les régions 
situées de l'Aquitaine au Massif Central 
et au nord-est resteront sous les nuages 
et La pluie. Il neigera en montagne au- 


MOTS CROISÉS 


DEP CEE IL LS 


dessus de 2000 à 2500 mètres. Les 


rercpératures diurges, généralement voi- 
sines de 15 degrés, atteindront 20 degrés 
près de la Méditerranée 


8 avril. à i4 heures, de 1 005,0 entr 
bars, soit 753,8 millimètres de mercare. 
dique man Tes er chiffre 

ue ls maximum au Cours 
la journée du 8 avril: le second le 
Me Vo 

Ajaccio, 16 et 8 degrés ; Bisroitz, 23 
et 14: Bordeaux, 20 et 12 : Bourges. 16 
et 12: Brest, 9 et 6; Caen. 19 et S: 
Cherbo 9 et 5; Clermont-Ferrand, 
17 et 13: Dijon, 16 et 12 : Grenotle, 19 
et 10: Lille, Il et 5: Lyon, 19 et 13; 
Marseïlle-Marignane, 20 et 9: Nancy. 
15 et 7: Nantes, 14 et 12: Nice-Côte 
d'Azur, 17 et 11: Paris-Le Bourget, 13 
et 6 : Pau, 23 et 10 ; Perpiguan. 20 et 8: 


PROBLÈME N° 3424 


HORIZONTALEMENT 


1. Avaleur de « feu ». — Il. Pays de cocagne, selon l'ex populaire. 
Elément de conversation ou de conservation. Personnel. — Nr Ce n'était pas 


un conteur bleu. Nettoie les Ames et purifie les fidèles. — 


branlantes. — V. 
Œuvre captivante, 
Personnel familier. 
A toujours une 
bonne formation de 
base. — VI. Un abri 
pour l'Inuit. Person- 
nel Sujet de comé- 
die particulièrement 
porté sur la scène. 


IV. Constructions 


12345678 910111215141% 


- VII Mot de r&- vu] | È Er 

veur. Rêve bleu des 

dames et peur bieue VA | DL | RR PTE) 
pour les poules. Ar-  1X lt 1I1 

fiveätermeouesà x! | || | MIT 
ses débuts. — VIII. E 

Font partie du XI 


passé. Est générale- 
ment mieux soignée 
chez autrui que chez 
soi. À donc une belle 
couche. — IX. Un- 
certain goût où un 
certain dégoût. Difficulté quand on 
en sort, facilité quand on . entre. 
Abréviation religieuse, — X. Ver de 
mer. de café-concert. — 
XI. Indicateur a milieu. On l'en- 
gage après l'avoir mis à le 
Note. — XIL Emprisonnée ou est 
proche de la délivrance. Prise à la 
gorge. — XIII. Sont donc prises en 
mains. Coupent à travers bois. 
XIV. Comme une zone dans laquelle 
on ne s'attarde pas. Est exécuté lors- 


JOURNAL 
OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 9 avril : 


DES DÉCRETS 

e Modifiant le décret. du 
28 novembre 1953 portant règle- 
ment d'administration publique 
pour l'application du. décret du 
30 septembre 1953 sur La. réforme 
du contentieux administratif, le 





décret du 31 juillet 1963 portant 


règlement d'administration publique 

pour l'application de l'ordonnance 

du 31 juillet 194$ et relatif à l'orga- 

nisation et au fonctionnement du 

Conseil d'Etat ainsi que le code des 
tribunaux administratifs : 

e PFortant modification du décret 
du 11 août 1971 relatif à l’adminis- 
tration des juridictions des forces 
armées. 





GALERIE LAMBERT 


14, rue Saint-Lonis-en-Ple (4°) 
Exposition-vente 
TABLEAUX 
CHOISIS 


de le collection de la golerie 
Tél. : 325-14-21 


[_ 
CL CT TT 





ue sa demande est acceptée. — 

XV. . Se dit d’un ton mordant où d’un 

genre à ne pas mordre. Ne se dit 
pas, mais veut tout dire. 

VERTICALEMENT 

L US SAS de Eee LE 

De — 2 Cromenent de Le ln 

t de ia lan- 

pt Symbole chimique. — 3. Fait 


En 
vement. Avoir un air à faire fuir. — 





PRÉVISIONS POUR LE?5 4.93 DÉBUT DE u_— 





Rennes, 12 ét 6: Strasbourg, 16 e: $: 
Tours, 4 e: 12: Toulouse, 23 « 5: 
Pointe-à-Pirre, 30e: 22 


Températures relevées à l'étranger : 
CR Rte Assterdain. 9 et 
: Athènes, 19 et 10: Bel, 9 «t S: 
Mira. Bruxelles, 12 et 5: Le 
nn Îles Canaries, 21 et L 
, 7 et 3: Dakar, 27 et 2: 
D ete Genève, 16 er 11: 
Jérusaiem. 16 et 7: Lisbonne, 20 et . 


et 14; Tunis. 24 et 10. 


{Document &abli 
avec le support technique spécia} 
de la Méséorotogie na:ionair. | 
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VIL Neige. Ês. — VIII. Ptôse. Eve. 
EC fe. Elan — SRE 
XL Tuée. Cène, . 
Verticalement 
1. Exiler. Pont. — 2. Vêtements. 
5. Eat Age — 6. Trés. — TER 
TEve. 
Ta ; Elbe. — 8. Néon. Levai 


TIRAGE N°14 


DU 7 AVRIL 1983 


NUMERO COMPLEMENTAIRE (21) 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


6 BONS NUMEROS 5 
5 BONS NUMEROS : ‘ g3 
+cumero Compiomenlare ° 


5 Bons NUMEROS 2 A5 


4 BONS NUMEROS 139 660 


3 BONS NUMEROS 2 542 776 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 FA 


2 653 250,10 F 
71 323,90 F 

8 859,90 F 
142,40 F 

11,30 | F 


PROCHAIN TIRAGE LE 13 AVRIL 1983 


VALIDATION JUSQU'AU 12 AVRIL 1983 APRES. MIDI 
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TU VIN AUX LÉGUMES et 
ne Chute de là maison Serre ;. Le prélèvement de 1 % 


“Comment va être aménagé le 











- Un acompte sera versé avant l'été 


ments de 10 et 20 % mais avant 


*pagent les gros rendements 
::wnents à l’hectere par ie _— 
légumes 


_ devaient “touchar. Partant - d'une 


mic ni ron ia  e 


ge. 


L'arrestation et l'incarcération 


de M, Serre rendaient 


brusquement 
publiques les difficultés de Ia SICA 


“de Lunel — je premier maillon de la 


Chaîne, dans laquelle H exerçait un 
PouvOW trop solitawe — et qui fais- 


* serait une perte ds 30 millions de 
. francs pour un chitfre d'aHaires de 


l'Union des coopératives de La val- 
iée du Lot, il rebarissait, avec l'aide 
financière des produsteurs et des 
banques, dont la Crédit Agricole, 
cette SICA Aquitaine Alimentaire, 
qui vient à s0p tour de déposer son 
bilan. le 15 février. 

Fin 1981, lors de le conférence 
annuelle agncole, le gouvernement 


& gouvernement 2 
- : des mesures allaient être prises en 


:* prélèvement fiscal de 1 7 Le 
fai savoir que 


. faveur des families modestes. 
is Mais 5i le principe en 2 &ié retenu. 


. ‘ les conditions d'application sont 
“1 Join d'être arrêtées. 


Il sernble d'après ïes informe- 
üons que nous avOns pu recueillir 
qu'il faudra réunir les deux cri- 


EE en compte du quotient fami- 
Jial. 

En revanche, il semble certain 
que le prélèvement de ! % sera 
payé à pertir de septembre. 
M. Delors à cependant précisé 
jeudi 7 avril, devant ia Commis- 
sion des finances de l'Assemblée 
nationale qu'un acompte - était 
envisagé avant l'été afin d'anté- 














presse. 
En din dos en | déian 


En clair, le résuitet d’exploita- 


constituer. », a souligné M De- 
.-flassieux, se-refusant, toutefois, à 
donner des détails sur La part des 


Pierré-Brossolerte, le total de 


- Sur-les questions du pouvoir 
d'achat, nous serons très fermes », a 
affirmé, jeudi 8 avril, à RMC. 


quasi 
aucun rapport avec elle depuis deux 


Jours, on ne nous a pas dit que le 
prélèvement au bénéfice de la Sécu- 
rité sociale pouvait durer plusieurs 


qu'on ne peui pas raisonner unique- 


ite- exploitation familiale en : ide d’ édi Rs ; Ë : : 
À pee il s'était constitus a un  130milions. Pour masquer ies dé- see Mo Éaie md .. tères {modeste et familles) pour liorer l'effet économique de ce 
* * - empire de quelques mäliers d'hecz  ficits, M Serre aurait, depuis deux fruité et Léoum à dos bénéficier de réduction. Ce qui prélèvement ». 
:-tares: Aux autrès producteurs dl ans déjà, signé des. traites de cava- Abnnel Be var en Don . semble signifier qu'un célibataire L'emprunt obligatoire de 10 
vendait un modèle clé en main': lerie, et procédé à des transferts ds es puisqu'il obtient de l'Etat : ‘" de condition modesie n'en bénéfi- assis sur l'impôt payé en 1982 (re- 
"fournitures de semences, de fonds fictifs entre ses sociétés. 10 miälions de francs. Cette sollici- * ciera pas, ni une famille nom- venus de 1931} sera souscrit en 
“:,conssils. techniques,. écoulement : tude, Gui epparst sujourd'hul breuse disposant de revenus juin prochain, a encore précisé 
et. "des produits. Une sorte d'inrégre- Soutenu par l'Etat Ses tégèreré ; confortables {mais aucun seuil M. Delors. Des dispositions seront : 
*. Han dans le secteur des légumes. | Le DR LA me ea n'a été ne définissant un revenu prises pour tenir compte de la si- u 
ns .: “Après la Sica de: Lunel, J'aven- et les es notemment d - modeste. : tuation de certains contribuables srrée 
Le fure continua avec le rachat d'une 41 Re Garci et ce l'Hérauit, lesquelles se |: . Le Problème se pose d'autant qui pour des raisons précises {re “548 
‘ conserverie de tomates, Lenz- : “Un fonceur qui voyait trop sont portées parte ‘civile dans ls plus que le prélèvement de 1 %  traile, décès. chômage) ont vu + 
ee … bourg. à Lunet aussi. De SICA, en grands, s'accordet-on à dire au- plainte contre X qui a été déposée. sera calculé sur ie revenu imposa- leur revenu baisser de façon im- “." € 
Ps groupements de producteurs, de . ee pr nee st alS Mais cette solkcitude s'explique PR QuUS CR AE en ApalleciPOrREE, « Re 
:. . Coopératives en..sociétés.de com- Dee È 5 : s ; a 
+ Trois raisons peuvent être avan- dans le conexte méditérranéen. =. s.-"i 
je .. Mercialisetion, dont une vus 3 , à Eusni = ne 
d'innaeapor ce à Rings à Cées Pour expliquer le chute de ln … Les ciffouités de monoculture de Ia Reprise du travail à l'usine Citroën so 
Nez ‘avai créé un empire, qui faisait de “Maison Serre ». En premier eu, Vigne Paraiss: insolubies, ; a 
a Re , De - | MP, te disent les professionnels, id y eut M Serre FEUSST dens un Préfrner & d Aulnay. : 7" 
Sens e, - ue ta. 5 an- -- d'oignons, et le. producteur ‘né Productién excédentaire de 10- temps là convermen vers les pro |. Lo 
Ce Sn ess tier …Gondescen- de tré de mates, marché où la compétition ductions fégumières. Ce secteur “il JÉSavEl pos iclamé oo à Rreh 
Fe dant, admiré et À JAlOuS, mais - ‘français. <once tomates. avec les entreprises italiennes est des légumes est aussi un des plus Ce trav à repris no ement cat a rec E une ution es 1 te 
“Ho Live ie connu pour ses qualités s d'homme .. pes s’étendaient sur trois rude. Une très bonne année 1977, difficiles à gérer. Rencontrant un + orst gs A Os avril, à sn A et . CRE ne 7e 
d'atfäires èt de gesti était : %e° Langusdoc-floussilion homme dynamique ‘usine Citroën d'Aulnay. après réduction cadences e1 de is io 
- _imterpellé par mette {a - ue les oignons, ‘les tornates et . en re gion où ils ne en intense que la C.G.T. eut appelé les grè- charge de travail. Dons sy 
#: Eee, section ique er: financière …… 1ë carottes}, le Sud-Ouest, et no inconaidérément les surfsess au et sachant que le décollage écono. |, visies à cesser leur action décien En effet, depuis le mois de 
e Service régional 'dé police jadi- temment le Lot-et-Garonne avec rh / es 2ve hée 2 vel] don mars i ‘usi re 
Le ; «2. du ce régioneldé police judt- . rl moment où les cours s'intiéchis- mique a été assuré, en d'autres en- see Ve re, TOUT 633 nd. mars, la production de l'usine a “es 
Rte cieire de Momtpelliér; "Wie autre SCA Aquitaine Aline aient, En second leu, M. Bemard droits par des entrepreneurs de er er am er pur Pise 
: Moins de trente-sik-heures plus 3, produisant tonnes -Serre, disent toujours les profes- tte trempe, le Crédit Agricole . F : Lures par Jour. es Synaica er 
tar, le 12 février, À a ialpé tomates, 4 D0O tonnes de haricots  sjannels, cherchelt plus à taie du D ne) bb on ie A ‘tions salariales. un même posté de travail sur la e 
d'escroquerie, -de -banqueroute, et 600 tonnes de Céleris, le dépar- Chiffre que des résultats, et vendait jourd'hui, l'échec de M. Serre dé- : Cependant, la direction d'Aul-  chaïne de montage comprend dé- Aie 
TA TR d'abus de biens sociaux et d'infrac- . ternent nn enfin ar la pro- beaucoup à le commission. Mau- passe sa propre personne. Dans ie |. may à réaffirmé, en fin d'après  sarmais neuf opérations au lieu de Fee 
RS GS Ju aus tion à la loi sur les sociétés + duction carottas . Serre  vyeise valorisation de 5e5 produc- Sud-Ouest, Aquitaine alimentaire FF midi qu ele n'avail .pas l'inten- quatre précédemment. . 
MEMT Le ie En Président de l'Associètièn Ssyn- : conträlait aussi une société de dé- tons donc. Enfin, et surtout, il a n'est pas la seule entreprise de 2. uon d'ouvrir de négocialions, De son côté. la direction pré- Fe os 
Le - RU dicals de la basse plaine de Marai- : Shydratation d'oignons, ia SICA ‘été fortement us par les conserves de légumes à connaitre |.* Cormme {a CGT. n'a cessé de le iend que les charges ont diminué FE 
cer Der Pr largues, village proche:.de: Lunel. Milfières à Auxonne en Côte-d'Or. banques et les pouvoirs publics, des difficultés. Et dans le | .: réclamer depuis de début de Ja en raison d'un - sureffectif ». nés 
Ones ce, sur les bords-du-Vidourle, fleuve”: -- Pour"compléter le tableau de ce tant ceux d'hier que ceux d'au- oussillon, la déconfi- Le. Brève mercredi. Concernant les salaires. elle souli- De 
MAPS: «5e 0 Mo Nov côtier. formant frontière entre Le :brasseur d'affaires hors du com- le | ture d'un novateur est considérée +. . Rien ne semble donc réglé sur  gne qu'une augmentation de 8 Ha CR 
he 7 Fee Gard et l'Hérauh.-N+- Bernard Sarre un dans le milieu agricole, } faut C'est avec J'appui de M. Miche! par certains comme une catastro- .: le fond. mais certaines revendica-  ëté accordée pour 1983 2 l'issue # ee 
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DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 


tat des Sciences de la mer et de l'aménagement du littoral (ISMAL). 


l'ensemble des résultats, à appa- provisions constituées sur certains années (..} Le2.gouver. nt n" 
raît que le produit net.bancaire, pays très endettés et sur des entre- M. André Sainjon, secrétaire géné- pes trouvé Mon) le ets d'une je 
c'est-à-dire la différence eatre les prises en difficulté momentanée, raldela fédération de 1e Dee véritable concertation avec les syn- ot : = 
RAS | ot bancaires et les charges ‘tellé que sa filiale néerlandaise à Se à la veille du congrès de  dicas.…. » S/Direction des Marchés & Contrats se 
ei q ne 78 %,, la Slavenburg's Bank. cel pari PR de mille délé- Le secrétaire général de F.O. de- Ne ? <. 
1982. So - au dont a de .Le Crédit lyontais, qui détenait gués de toutes les es delamé- vait conclure en s'adressant de ma- « s ü a 7 
* 214  sér. Pannés te, déjà 50 %'emiron de cette banque tallorgie, du'9 au 13 avril à Saint- nière solennelle au gouvernement : Avis d' appel d'offres national & international ; 
dis que. le résultat d'exploits- -néertandaise de tradition fami- Ouen.(Seine-Saint-Denis), ainsique «… Le pouvoir d'achat a baissé en # 
lan que. exploit liale, spécialisée dans les affaires Les ntants d'une trentaine de 1982. I! ve baïsser plus encore certe : 
po re à 4, sn or 1980, de 76 % sa participa- ce qui avait été _e lors des C'est ainsi qu ‘on est engagé ne = 
FRnCS, augmien taxi op. dans Ja Slavenburg's Bank * ts, la CFDT. n'a pas té une sorte de mécanique Infer- < 
de 39.7% d'un exercice à l'autre. éous:la présidence de M. Claude invitée. « Nous n'avons quasimenr  nale (..) Je dis au gouvernement | j£ude Architécsorale ci Technique néceseuire à la réalisation de \'Insti. : 


tion du Crédit lyommais qui. en- 
. globe La France et les agences à 
l'étranger s'est sensiblement ac- 


l'opération représentent un.m0on- 
tant inférieur à 500 millions de 
Dune selon l'estimation des mi- 


ans, il faut que les choses soient 
claires ». a souligné M 
Le devra « contribuer à 


jen. 


ment en termes mathématiques. On 
ne peul pas mettre la vie en équa- 
tions. » 


Les cahiers de charges peuvent être retirés au Siège du Ministère de 


l'Ensejgnement et de la Recherche Scientifique, Direction de l'Infra- 


| structure et de !' 


Équipement Universitaire sis, 1 rue Bachir Attar, Place 


cru l'année dernière alors que le  Jieux-bancaires. En 1981, une pro- tenu ser re mon du 1= Mai Alger | 
résultat nét, tout'en restant béné- vision avait déjà 616 constituée au que» et En Htalie 4 À | À 

dont É 0 | ir ‘Le pe ecti, Des 6 Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
3 1 323.0 Prec Hi jou enr ue re rent x Em ‘action de I a fédé édérarion, _. sous-double enveloppe cachetée à l'adresse sus-indiqueée. 
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659 90 Cette . évolution nr te immobili les entreprises ». a indiqué le secré- ertent d'identifier le soumissionnaire, devra porter en pius de 

8 ! opposée 5e Je 7 ne ‘taire général. a été ramené de 18% à17% | Fadresse du Ministère de l'Enseignement et de la Recherche Scientifi. 
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pro ta” a toutefois refusé de prêter une at-  saffecrion de La syndicalisation dans Rome (A,F.P.J. — Le taux n° 6/83 S.D.M.C.» érude architecturale et Technique de l'I1.S.M_A.L., 

tion que la banque a dû constituer {ention particulière aux derniers je métallurgie et l'érosion des effec- . d'escompie italien a été abaissé SOUMISSION à NE DRS OUVTIF +. 


" pour faire. face.aox « difficuliés 
économiques persistantes ». 


déboires de la Slavenburg’s Bank, 
dont le siège et trois agences (la 


tifs de le Fédération. Celle-ci compte 
actuellement 250 000 adhérents, au 


* d'un point le 8 avril, revenant de 
18% à 17 %. Il s'agit de la 
deuxième baisse en huit mois, 


Toutes les offres doivent être accompagnées des pièces fiscales et 


sociales exigées per la circulaire n° 21/D.G.C.L./D.P.M. du Ministère 
Commerce. 
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SERGE MARTI 


Ainsi, les provisions destinées à banque’ possède cent vingt gui- Leu de 300 000 en 1979 et 420 000 Bb: d& 
coùvrir les Créances sur la élem- éhets environ et emploie plus de en 1974, y compris les retraités. ee après la diminution d’un point dé- 
tèle i het et Îes risques ont . deux mille one) piles lon M. Sainjon: cela est dû en * cidée en août 1982. La baisse du | - Le date limite de réception des offres est fixée à 60 jours à compter 
étéinajorées de. 20 %.en 1982 - ment fait l'objet de perquisitions àL la crise économique, ainsi qu'à ie loyer de l'argent Etait demandée de la date de la première parution du présent avis dans la presse natio- 
| pour ‘s'établir. à. 1,95 milliard de Hicières, déclenchant un certain présence parfois insuffisamment ac- depuis plusieurs mois avec insis- nale. nr a | 2 
| francs: mäis ce sont. surtout les Bays-Bas (le Monde du ve de k fédération dans certaines tance par les représentants de T'in- Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions pen- 
jf. arme à È émoi aux a j régions. Mais on note une progres-  dustrie italienne : majs l'inflation dant une période de cent vingt {120) jours à compter de la date de cld- 
gr tata destine é eee 22 février 1983). : sien du nombre des adhérents parmi continue à osciller aurour de ture du présent avis. 
: frninent ects — notamment ‘les ingénieurs, techniciens et cadres. 16%. : : 
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De l’emploi des fonds placés en Suisse 


{1 est amusant de constater que 
l'Union de banques suisses { U.B.S.) 

un à l'heure actuelle, capable de 
drainer des fonés à un coût moindre 
qu+ le gouvernement américain lui- 
même. En effeL l'établissement ban- 
vaire helvétique à lancé cette se- 
maine une émission eurc-obligataire 
de 100 millions de dollars sur une 
durée de cing ans à parair d'un prix 
au air et d'un coupon. annuel de 
10 °c. soit près de 0.50 ‘ de moins 
que le rendement abnualiss des em 
prunis du Trésor américain de 
mème durée. 

Malgrs les conditions extreme- 
ment basses offertes par l'L.B.S. 
son papier est devenu praüquement 
introutable dens Îles vingti- 
quatre heures qui ont suivi l'annonce 
de l'euro-ëmission. Il est certain que 
la qualité d'un nom comme celui de 
l'U.B.S. exerce un attrait irrésistible 
sur les investisseurs internationaux. 

Par-dessus iout, les banques 
suisses disposent d'un énorme pou- 
voir de placements qui ne date pas 
d'aujourd'hui, et qui se fonde en 
grande partie sur l'utilisation discré- 
tionnaire des compies dont ses éta- 
blissements ont la gestion. 11 s'agit 
des innombrables comptes numé- 
rotés ouverts en Helvetie par les 
étrengers et que les banques sont 
chargées de faire fructifier. Ce fai- 
sant. elles ne s'oublient pas elles- 
mèmes et n'hésitent pas à placer 
dans ces comptes. dits fiduciaires. le 
papier des émissions Oobligataires 
qu'elles dirigent, soit pour leur pro- 
pre compte, soit pour la clientèle de 
leurs emprunteurs. 

Les Français qui. sous la protec- 
tion du secret bancaire, ont ouvert 
au Cours des ans un grand nombre 
de comptes de ce.tvpe. et qui. la plu- 
part du temps. laissent aux banques 
le sain de les gérer. doivent se trou- 
ver en possession de beaucoup plus 
d'euro-obligations qu'ils ne le pen- 
sent. Très souvent c'est au travers 
du décès du titulaire que les héri- 
tiers s'en aperçoivent. À ce sujet, il 
faudra un jour qu'un banquier privé 
genevois écrive Ses mémoires pOur 
raconter les situations inénarables 
que ces comptes peuvent engendrer 
lorsque la vie privée du cher disparu 
a été agitée. 

L'euru-émission de l'U.B.S. a 
aussi l'avantage de souligner l'évolu- 
uon très différente au cours des der- 
niers mois entre les taux d'intérêt à 
moven terme aux États-Unis et ceux 
à mème échéance de l'euro-marché. 
Ces derniers se sont détendus plus 
rapidement, ce qui explique d'une 
part la vague d'euro-emprunts des 
sociélés américaines parce que le 
coût de l'argent est moins onéreux 
de ce coté-ci de l'Atlantique et d'au- 
re part les achats massifs d'obliga- 
tions du Trésor américain par des in- 
vestisseurs étrangers qui profitent 


des rapports élevés qu'elles procu- 
rent 

La troisième caractéristique du 
marché international des capitaux 
est le nombre très important d'émis- 
sions offert depuis le début de l'an- 
née par les banques internationales. 
Celles-ci ont tellement emprunté 
que les euro-inveslisseurs en sont 
lassés, d'autant plus que la sécurité 
qu'offraient dans le icmps ces ban- 
ques 2 été mise à mal par la multi- 
tude de leurs prets à des débiteurs 
qui. la crise économique mondiale 
aidant. ne peuvent dorenavant rerm- 
bourser leurs dettes. 


Dans ce concert international 
d'euro-emprunts bancaires. les éta- 
blissements français n'ont pas été les 
derniers. et ne sont pas prets à le de- 
venir. Les banques de l'Hexagone 
font la queue devant l2 porte du Tré- 
sor pour obtenir l'autorisation de 
lancer de nouvelles éraissions. La 
Société générale à lé déjà attendue 
cetle serrnidine Avec un eurg-emprunt 
de 100 millions de dollars. assortis 
de warrants. qui semble avoir ëté 
différé, la B.N.P. devrait prochaine- 
ment lever enure 100 et 200 millions 
de dollars. le C.C.F. le Crédit Lyon- 
nais et bien d'autres devraient faire 
de mème. Les euro-banquiers s'at- 
tendent à ce que les établissements 
français drainent au moins un mil- 
liard d'ici le début de l'été. 

Dans ces conditions. il est 2bsurde 
que 14 Rue de Rivoli continue à ne 
pas compiabiliser la dette extérieure 
des banques françaises dans celle de 
la France. Cela l'est d'autant plus 
que beaucoup de créances qu'ont les 
banques à l'étranger sont de plus en 
plus douteuses et qu'on ne peut assu- 
rer. ainsi que les autorités l'ont fait 
jusqu'à ce jour. que ces créances 
compensem l'endettement extérieur 
des banques. A cet égard l'exemple 
du Crédit lyonnais est flagrant. 
L'établissement du boulevard des 
lialiens a dû provisionner l'équiva- 
lent d'environ 210 millions de dol- 
lars pour couvrir des euro-crédits à 
l'Argentine, au Brésil, au Mexique, 
au Nigeria et à la Pologne. qui ne 
sont pas près d'être remboursés. 


Sur ce point on a pu lire cette se 
maine que l'institut américain de 
prévisions économiques Wharton, 
qui fait autorité en la matière. es- 
time que les pays de l'Europe de 
l'Est n'offrent plus de risques pour 
les prêéteurs éventuels. La raison en 
tient aux résuliaLs de mesures drasti- 
ques d'austérité économique prises 
par les gouvernements des États 
considérés. et qui ont porté leurs 
fruits. 

La conclusion qu'en tire l'Institut 
Wharton paraït toutefois trop géné- 
rale. Mëme au plus fort de leurs dif- 
Ficulrés, des pays comme la Hongrie 
et la Tchécoslovaquie — si elle 


Les matières premières 
Recul des métaux à l'exception de l'étain 


L'évolution des taux d'intérêt est 
restée l'une des principales préoceu- 
pauons des opérateurs sur les mar- 
chés des matières premières cette se- 
maine. Aussi, les signes de détente 
apparus ces derniers jours aux Etats- 
Unis ont-ils été bien interprétés. A 
Londres. la tendance a été alourdie 
par le raffermissement de la livre 
sterling face au dollar. après que la 
menace d'une guerre du pétrole se 
fut estomnpée. 

Dans l'ensemble, les métaux ont 
vu leurs cours reculer, à l'exception, 
toujours. de l'étain dont la banne Le- 
nue ne se dément pas au fil des se- 
maines. Les denrées ont fait preuve 
d'irrégularité. tandis que les céréales 
ont gagné du terrain. 


MÉTAUX. — L'érain va finir par 
prendre des allures de métal pré- 
cieux si l'ascension de ses cours se 
poursuit dans les semaines à venir, 
En dehors d'un accroissement de la 
demande industrielle. ce métal bé- 
néficie d'achats à répétition du 
conseil international de l'érain — ils 
auraient dépassé 2 000 tonnes mer- 
credi — et du rationnement des dis- 
ponibilirés à Penang. qui a prali- 
quement effacé le déport entre le 
marché londonien et le marché ma- 
laisien 

Privés d'éléments de ce type, les 
autres métaux ont été alourdis par 
les interrogations au sujei de la vi- 
vacité de la reprise économique aux 
Etats-L'nis et. en ce qui concerne le 
marché britannique. par le redresse- 
ment de la livre sterling vis-à-vis du 
billet vert. , 

TEXTILES. — .4ssez bonne te- 
nue des cours de la laine, malgré un 
rassement de la demande en prove- 
nance des filarures. Selon l'Austra- 
lian Wooi Corroration {4.H7.C.). 
la production devrait revenir aux 
envi rons de 595 000 à 
612 000 tonnes en Australie pour la 
saison 1983-1984. en raison de la 





sécheresse. L'AW.C. indique per 
ailleurs que ses stocks se sont dé- 
gonflés pour s'établir à 1,02 nullion 
de bailes contre 1.06 million à Noël 
et qu'ils devraïent ètre ramenés à 
quelque 950 000 à 1 nullion de 
balles à la fin de la saison. 

Bien que le prix indicareur de Li- 
verpool se situe au plus haut depuis 
août 1981, les cours du coron ont 
fléchi. Une reprise devrait légitime- 
ment intervenir, compile tenu des es- 
timations du Comiré consultatif in- 
rernational du coton qui font état 
d'une réduction des surfaces plan- 
tées et d'une consommation record 
de 66.1 millions de balles. 


l'avait voulu — auraient pu emprut- 
Ler sur l'euro-marché, sans parler de 
la Bulgarie, qui. n'avant qu'une 
dette extérieure très faible. pourrait 
solliciter les euro-banquicrs sans se 
heurier à un refus. Par contre la Po- 
logne, la Roumanie, et à un certain 
degré l'Allemagne de l'Est, demeu- 
rent des risques Lrop imporlants 
pour permettre l'ociroi de nouveaux 
euro-crédits à moyen iCrme. 


Pour quelques poignées d'or. 


Pour ceux que le métal jaune inté- 
resse, une société canadienne pro- 
pose depuis jeudi des euro- 
obligations donnant la possibilité 
d'acheter quelques onces d'or. La 
Copper Lake Explorations Lid offre 
en effet au pair, avec un coupon an- 
auel de 9.25 %, 20 millions de dot- 
lars américains d'euro-obligations, 
chacune d'entre elles, d'une valeur 
nominale de 1 000 dollars étant ac- 
compagnée d'un warrant qui per- 
mettra à partir de La fin avril 1984 
l'acquisition d'une once roy d'or. 

L'attrait de l'opération réside 
dans le prix d'achat de l'once qui. 
arrèté. sur la base du cours en vi- 
gueur à Londres le jaur de la clôture 
de la souscription publique de 
l'euro-émission, restera le même 
jusqu'au. remboursement de l'em- 
prunt. Celui-ci devrait théorique- 
ment intervenir au bout de dix ans, 
mais Cet avantage est atténué par la 
possibilité que se réserve l'emprun- 
ieur de rembourser par anticipation 
son emprunt à un prix de 118 
jusqu'en 1988, puis à avec une prime 
décroissant de 3.6 au cours des 
années suivantes. La Copper Lake 
Explorations exploile entre autres 
deux mines d'or aux Étais-Unis 
L'une est située dans l'idaho, où le 
prix de revient de l'once est lépère- 
ment inférieur à 190 dollars : l'autre 
se trouve dans l’Arizona où l'once 
revient alors à 267 dollars. 

Sur le marché des euro-émissions 
en ÉCU,. la souscription publique de 
l'emprunt de 50 millions du Crédit 
national se termine lundi prochain, 
Les curo-obligations, d’une durée de 
dix ans. mais remboursables par an- 
ticipation au gré des porteurs après 
buit ans, seront émises à 99.50, avec 
un coupon de 12,25 % sur huit ans. 
Ces conditions représentent un rap- 
port annuel légèrement supérieur à 
12,30 BR. Par comparaison on s'at- 
tend à ce que l’euro-emprunt d'envi- 
ron 30 millions d'ÉCU du Conseil de 
l'Europe qui verra le jour Lrès pro- 
chainement soit lancé avec un cou- 
pon annuel de 11,875 %. La diffé- 
rence avec Le Crédit national montre 
l'ampleur de la prime que continue 
d'acquitter la signature française 
sur le marché des euro-obligations. 


CHRISTOPHER HUGHES. 


DENRÉES. — Si le café a vu ses 
cours tomber à leurs plus bas ni- 
veaux depuis environ un mois, la 
tendance n'en reste pas moins fon- 
damenialement soutenue per la pé- 
nurie de robusta à court terme et 
l'éventualité d'une réduction des 
quotas d'exportation de l'organisa- 
tion internationale. Bonne tenue du 
sucre en raison des conditions cli- 
matiques adverses dans plusieurs 
Pays producteurs, dont Cuba. 

CÉRÉALES. — La perspective 
d'une récolte record en Argentine et 
la volonré de l'URSS. d'accroitre 
ses emblavures en maïs n'ont pas 
empèché les cours de progresser. 


LES COURS DU 8 avril 1983 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par 
tonne) : Cuivre 08. RE comp- 
Lant, 1 073 
1103,50 (1 ei étain comptant, 
9291 (9265): à trois mois, 273 
(9281): plomb, 299 (312); zine, 
444,50 (463): aluminium, 902,50 
(909.50) : nickel, 3245 (3 . Eu 

t (en pence once Lroy 
2716) _ Rew- York (en cents 
vre) : cuivre (premier terme), 2.80 
(75) : argent (en dollars once), 
11,095 {10,631 : platine (en dollars 
par once). 412 (39250) ; F ferraille, 
cours moyen {en ru tonne), 
71,17 283) mercure 
teille de 76 Its). 320-340 (PS 34). 

Penang : in {en ringgit 
kilo). 31.55 (30,50). is 

TEXTILES. — New-York (en cents 
ee Livre} : co0n, (premier terme) : 

40 (75). — Londres (en nouveau 
pence par kilo), laine (pei 
407 {403}: jute (en nc per 
tonne), Pakistan. Whi 
changé (385). 2 Rage {en ns 
par kulo). laine. 43,25 (43.0). 

CAOUTCHOUC. — Londres {en nou- 
veaux kilo) : RSS. (comp- 
tant}, 78 130 Neo RÉ 
ang (en cents des ÎRS 2 

mess (259,50-260.50). F 


à sec). 
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DENRÉES, — New-York {en cents par 
Fb : sauf pour le cacao, en dollars 
tonne) : cacao, mai, 1 659 (1717): 
juiller, ‘1 700 (1750): sucre, mai, 
7.08 (6,95): juillet, 7,51 (7.23) : 
café, mai, 121,75 (124): rt 
121,70 (122.90). — Londres (en li- 
vres par tonne) : sucre, mai, 122.50 
(122.15): août, 13160 r (126,95) : 
café, mai, 1815 (1897): juillet, 
1665 (1723): cacao, mai, 1 220 
{1 276) : juillet, 1234 (1 296). 

{en francs quintal)} : CACaO, 
mai. 1327 (1! 378) : juillet, 1335 
{1 380) : café, mai, 1 942 (2 005) : 
jilet, 1 840 (1 850) ; sucre (en 
francs par tonne), mai, 1 $75 
(1 557) : juillet, 1 665 (1 655) : tour- 
teaux de soja. — Chicago (en en dollars 
tonne}. mai, 1 905 (1 885) : juil- 
en 1250 (1 930). — Londres (en li- 
par tonne). avril, 152,70 (150) ; 

juin. TR 10 (150.60). 


_ {en cents 
boisseau}) : blé. mai, 363 1/2 
(358 1/2) ; juillet, 373 3/4 (366) : 
maïs, mai, 312 (311 1/2); juillet, 
317 3/4 (315 3/4). 
INDICES. Moody's, 


{1 048.50) : Reuter, 
{1 781.80). 5 ‘ 


1 043.20 
1 764 
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Les devises et l’or 


Persistante fermeté du dollar 
Hausse du sterling et du franc suisse 


Au cours d'une semaine écourtée 
d'une séance par le chômage du 
lundi de Pâques (seuls les marches 
de New-York et de Tokyo ont fonc- 
tionné ce jour-là} le dollar n'a pas 
décroché, la livre sterling a pour- 
suivi son ascension, Landis que le 
franc saisse faisait l'objet d'une vive 
spéculation à la hausse, 

Les cambisres, qui prévovaient 
une baisse du dollar, se sont 
trompes. Le billet vert avait bien es- 
quissé mercredi le mouvement de re- 
cui attendu mais, après la pause du 
Jendermain, it s'est empressé de re- 
monter à la veille du week-end, si 
bien que, entre le 31 mars et le 
8 avril, ses variations ont été insigni- 
fiantes à l'égard de presque toutes 
les monnaies. 

Le phénomène parait d'autant 
plus surprenant qu'une détente s'est 
produite sur le front monétaire aux 
Etats-Unis. Montés au-dessus de 
91/2%, les taux des Federals Funds 
(argent que se prétent les banques 
pour de Lrès courtes durées) sont re- 
descendus en dessous de 9 %. 

La spéculation douterait-elle sé- 
rieusement des chances que j'admi- 
nistration Reagan 2 de remporter La 
bataïlle contre l'inflation? C'est 
l'impression qui prévalait dans les 
milieux financiers, où l'on ne croit 
guère, en dépit des déclarations ras- 
surantes faites à la Maison Blanche, 
à une désescalade durable du loyer 
de l'argent. ne serait-ce qu'en raison 
des besoins considérables en capi- 
taux du Trésor américain Le fait 
qu'aucun établissement financier 
n'ait suivi la décision prise par la 
banque Wachovia d'abaisser son 
taux de base (prime rate) à 10% est 
apparu symptomatique. L'instabilité 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 31 MARS AU 8 AVRIL 


de la masse monétaire contribue 
aussi à entretenir un certain malaise. 

Sur sa lancée de 12 semaine précé- 
dente. la livre sterling, soutenue par 
la perspective de voir les gs 
compagnies pétrolières accepter les 
prix du brut de mer du Nord fixés 
par la British National Où Company 
(B.N.O.C}). écartant ainsi la me- 
nace d'une destabilisstion du mar- 
ché, a poursuivi son ascensinn à vie 
allure. Cependant après s'être élevée 
à 1.5160 dollar (+ 4.2 % par rap- 
port au point bas atteint au début de 
ki semaine précédente), la devise 
britannique a légèrement reculé sur 
des ventes bénéficiaires, tout en se 
maintenant au-dessus de la barre de 
1,50 dollar. 

La spéculation a provoqué une 
nouvelle flambée du franc suisse. La 
devise helvétique à largement dé- 
bordé le cours de 3,53 francs fran- 
çais, battant ainsi son record histori- 
que (3,51 F, atteint le 25 mars 
dernier). Même le deutschemark a 
sérieusement faibl par rapport à 
elle et, vendredi, il fallait moins de 
84.70 FS pour obtenir 100 deutsche- 
marks {contre 85,708 FS). 

Après s'être légèrement détache 
de son cours-plafond le mardi $ avri 
à la réouverture du marché parisien, 
le franc français est ensuite re- 
monté. Le plan de rigueur favorise 
toujours son maïntien en bonne 
place dans le S.ME. La spéculation, 
affirmet-on, paraït décidée à jouer 
la stabilité et rachète du franc à le 
même: cadence qu'elle en avait 
vendu à partir de la mi-février en 
prévision d’une dévaluation. De ce 
fait, les rentrées de devises se sont 
fortement accélérées durant la se- 
maine qui à suivi les changements 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 vens étaient cotés, le vendredi 8 avril, 3,0417 F contre 3,0439 F le 


jeudi 3: mars 1983. 


Marché monétaire et obligataire 
Les responsables américains divisés 
sur la politique à suivre 


Les disputes entre convives au- 
tour d'une même table sont souvent 
fort déplaisantes, mais quand cette 
table n'est autre que le bureau amé- 
ricain du président de la Réserve fé- 
dérale, la banque centrale améri- 
caine où $e fait et se défait ia 
politique monétaire des Etats-Unis, 
l'affrontement prend une tout autre 
dimension. 


C'est t ce qui s'est passé 
les 8 et 9 février dernier, si l'on en 
croit le procès-verbal de ces réunions 
que vient de publier le Fed, avec les 
traditionnels deux mois de retard. 
D'après ce document, il apparaît 
que quatre des douze membres du 
comité directeur, le fameux Federal 
Open Market Committee, s'étaient 
prononcés, à cette occasion, en fa-- 
veur d’une limitation plus sévère de 
la croissance de la masse monétaire 
que celle qui a été finalement ap- 
prouvée, afin de ne pas compromet- 
tre la reprise économique qui 
s'amorce. 

Depuis, le comité directeur de la 
Réserve fédérale a tenu la semaine 
dernière une nouvelle réunion, et il 
faudra attendre plusieurs semaines 
pour que commencent à circuler les 
« fuites - plus ou moins bien orches- 
trées sur le contenu des discussions. 
Trois des quatre « dissidents » qui 
avaient voté contre la décision majo- 
ritaire Lors de la réunion du mois de 
février n'étaient plus présents, leur 
mandat venant à expiration. 

Pour les observateurs, il ne faut 
pas en conciure Pour autant qu'il n'y 
a plus de partisans d’un strict 
contrôle de la circulation monétaire, 
Le rapport de force reste très par- 
Lagé au sein du Committee, estime- 
t-on à Washington, ce qui contribue 
à jeter les marchés financiers dans 


l'embarras le plus complet. Ce ne 
sont pas les dernières déclarftions 
de M. Donaïd Regan qui vont clari- 
fier la situation. 


Tout en estimant que Îles taux 
d'intérêt devraient continuer à bais- 
ser cette année aux Etats-Unis, le se- 
crétaire du Trésor a tenu à signaler 
que deux éléments étaient encore 
nécessaires pour assurer la poursuite 
de ce processus de décélération : que 
le Congrès américain puisse réduire 
le déficit budgétaire de la nation et 
que les autorités monétaires soient 
en mesure de freiner la croissance de 
la masse monétaire, sans pénaliser la 
reprise. 

« Si les taux d'intérêt décrochent 
de ‘leur niveau actuel, la reprise 
sera très encourageante, mais elle 
s'enlisera si les taux ne descendent 
pas », devait-il déclarer devant un 
groupe de journalistes. 

La Wachovia Bank and Trust, qui 
figure au trentième reng des ban- 
ques américaines en termes de dé- 
Dôts, a pris la décision d'abaisser so 
taux de base bancaire (prime rate) 
de 10 1/2 % à 10%, mais les grands 
établissements américains se sont 
bien gardés de lui emboîter le pas 
Pour autant. 


En Europe, la Banque le de 
Suède a abaissé de 9% ne 
son taux d’escompie. 


La Barclays Bank estime que Les 
conditions du marché monétaire do- 
mestique devraient normalement 
conduire à une réduction du loyer de 
l'argent en Grande-Bretagne, mais 
M Thatcher continue à adopter 
une attitude très timorée sur le front 
des taux d'intérét. A Francfort, les 
autorités monétaires restent sur la 


“réserve. ex, à Paris. la Banque de 





de paricés, beaucoup pins qu'après 
les deux précédentes 


même genre (octobre FaS1, 
juin 1982). Entre le 24 et fe 3] mars 
dernier, elles se chiffrent à 5 ik 
liards de dollars environ (342 en! 
hiards de francs} Comme en témai- 
ge le dernier bilan de ia Banque de 
France arreté à La fin du mois der- 
nier. Prudentes, les autorités. mox£- 
taires françaises attribuent cepen- 
dant ce reflux 4 des cavcses 
essenticliement techniques. A leur 
avis, les rentrées de devises Ce- 
vralent maintengat se ralentir. 


Maïgré la persisiame fermei£ du 
dollar, l'or est parvenu à décoller 
pour atteindre 428,50 dollars, l'ance 
le 6 avril. Mais il a reperdn ensuite 
une partie du terrain gagné pour 

s'établir vendredi 4 421.25 dollars 
l'once contre 414,75 dollars le 
31 mars. 

Selon ie professeur Michael Ka 
ser du St Antony's College d'Ox- 
ford, FU.R-S.S. pourrait devenir le 
premier producteur d'or mondial au 
cours des années 9Ù. Ceute prédic- 
tion se fonde sur les nouvelles res- 
que s'appréterait à meilfe en 
exploitation dans l'Ouzbékistan et 
en Arménie. Mais elle suppose aussi 
pour se réaliser uoe diminution 
continue de la production sud- 
africaine. = A D. 
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France n'est toujours pas décidée à a 
permettre ia décrue des taux d'inté- RCE 
rêt français, alors qu'il lui faut sur- : 
tout engranger des devises, après le à 
dernier réajustement monétaire. : + Mas 
Fixé à 12 3/4 % en début de-se- p'uer 
maine, le loyer de l’argent au jour le “3 j 
jour est brièvement passé à 
12 7/8 &, revenir à 12 5/8 æ à . 
la veille du week-end, une façon de "4 
décourager les prêteurs à long Pr 
terme. Au cours de la seconde pée  :* 
riode d'achats de papier de première vo e 
catégorie, la Banque de France a dé- # 
VOTRE : nouveau un taux de, ru 
inchangé pratiquement 
depuis le début de l'année. EL 
Sur le marché secondaire, Ja lente ie 
des taux se poursuit, d'après a 
les indices hebdomadaires de ia Ban- 
que Paribas : 13,69% (inchangé 
pour les emprunts d'Etat à plus de 4 
sept ans), 13,72 % (contre 1283 œ) $ 
pour les emprunts à moins de sept. ‘:"; 
ans ; 13,09 &, net (contre 13 16 %)} “ru 
pour les emprunts du secteur Lie 


et un taux brut de 14,63 & (contre 
14,74 %) : enfin, 13,86 %, net (con- 
tre 13 88 Æ) pour les emprunts 
pri ‘le taux brut ressortant à 
35,41 æ {contre 15,44 æ). : 

A l'émission, le BALO du 11 avril 
prochain comporte essentiellement 
un emprunt Electricité de France, 
d'un montant global dd 3à. 
4 milliards de francs en deux tra” 
ches (une première, dite «à fené- 
tré», c'est-à-dire avec rembourse 





ment autorisé au gré du porteur, en . 


1989, 1992 et 1996, au tâux de 


. 3% et une seconde 


ue, sur douze ans, avec. un LauX fa 

Gil dé 14,90 &), une opération dont 
le préplacement s'effectue normale- 
ment, au dire des professionnels. | 
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BOURSE DE PARIS 


nn 


demandant si les taux d'intérêt vont, oui ou non, re- 


d'états d'âme, Pour linstant; rue Vivienne, on se contente 
d'ouvrir les bras à la clientèle étrangère et de < fafre der 
mas 3 ; pour le reste on verra plus tard. Avec ün pen de 

tolouté, quand tout-le monde s'y met, on y arrive et cette 


prune ne è 
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« Faire du chiffre » 


convenir d’un prix du brut auxquels semblent se ranger La 
plupart des exportateurs, les valeurs du bâtiment et des 
A de el ann 
«coup de potite » gouvernemental pargne-logement 
et, enfin, les titres du grand commerce et de la distribution 
qui ont fait suffisamment amenxle honorable auprès des fa- 
rmibers de la corbellle pour mériter un repêchage. 

Parmi ces frois grandes catégories, deux d’entre elles, fe 
bâtiment et La distribution, déclenchent toutefois des réac- 
tions très sélectives et « on traraille beaucoup à la sensibi- 
BE », faït remarquer un spécialiste. Témoin, le cas de Vi- 
miprix, Cette Semaine. Dans l'attente des résultats 
financiers de ce groupe, l'un àes plus grands de La distribu- 

pour Ia fin du mois d'avril, les commen- 


Or, jeudi soir, la société annonçait une perte prévision- 


nelle de 15 millions de francs environ, le tiers ou le quart 
du <trou> prévu par les commentateurs. Du coup, à Ia 
séance de veudredï, l'action Viniprix gagnait 8 % et faisait 
son.entrée dans le peloton des plus fortes hausses de la 
séance, aux côtés de ELS. — nne autre société 
montrée du doigt — et de SEB., le fabricant des fameuses 


ms 


Revue des valeurs 








Semaine du 5 au 8 avril 1983 


Un exemple isolé ? Pas vraiment car le même schéma 
s’est appliqué à Le chaîne hôtelière P.L.NL, (à croire que 
l'eavolée du Club Méditerranée a fait des émales) ou ên- 
Core aux machines Bail, « réserrées à La baisse - mercredi, 
selon la formule traditionnelle en cas de surabondance des 
ordres de vente et qui, quaraute-buit heures plus tard, 
avaient déjà regagné une bonne partie du terrain perdu. 

Au cours des deux dernières séances, if ést vrai, Le mar- 
ché parisien a un peu piétiné et les scores réalisés jeudi 
(plus 0,04 %&), puis le lendemain (pins 0,03 %), rendent su- 
perîlu lout commentaire. Heureusement. les hausses de 
0,8 % et 0,3 % enregistrées en début de semaine :la Bourse 
avait naturellement fermé ses portes pour le lundi de Ps- 
ques} ont permis à l'indicateur instantané d'afficher finale- 
ment un gain gui ne soit pas trop ridicule : 1,15 G. 

Pour les prochains jours, les mouvements en dents de 
Scie peuvent encoré intervenir, mais La plupart des profes- 
sionnels s'accordent à reconnaitre que fa présence des in- 
vestisseurs étrangers rue Vivienne constitue un soutien 

précieux pour les cours des actions fran- 

çaises. Au fil des jours, leur palette s'est élargie er les fa- 

mibers du marché se réjouissent de voir cette clientèle 
essentiellement britannique, 


s’ivtéressant à des sociétés plus modestes cotime, 
exemple, Syuthéfabo. filiale à 53 % de L'Oréal, un titre 
très prisé au Palais Brongniart. 

Quand la mère devient un pez chère, on préfère La fille. 


SERGE MARTI, 
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Pour l'exercice 1982, L2. Compa- 
gnie des nd Plaine 
Monceau dégage un bénéfice dispo- - 


nible de 39.7 miklions de F contre . Vini 
dividende’ global 


32.61 millions. Le 
est fixé à 9,45 F contre S,70F. 

Le bénéfice. net. de la Foncière. 
Lyonnaise pour 1982 atteïnt 
25,19 millions de F contre 25,88 mil. 
lions. D comprend 2,46 millions dé 
pes à long terme 


est de 60 F par action (+ 11,1 LR. 


es à un capital accru de plus 


de 10 par conversion d'obligs- 
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vidende de 15,50 F contre 14 F. Le . 
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de F contre 99,21 milons. H com- 
prend des plus-values. 


237% à 2093 millions de DM, 
mais le résultat net de ia 


… mère.est inchangé à 139 millions. 
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Fives-Lille a dégagé en 1982 un 
bénéfice net de 45,73 millions de 
Jrencs accru de 158 æ. Le divi 
dendie global est fixe à 18,45 F 
contre 18,90 FE. 

Valeo fait un retour remarqué 
dans l'ère des bénéfices. Pour 1982, 
le résultat net est positif : 15,39 mil- 
lions de francs. L'année précédente 
le déficit s'est élevé à 109,59 mil- 
lions. Au niveau consolidé, un résul- 
tet supérieur à 60 millions de francs. 
est attendu contre une perte de 
221 millions. Le dividende globel est 
fixé à 19,80 F (+ 10). 

Le situation de Sacilor s'est en- 
core aggravée l'an dernier. Le défi- 
cit s'élève à 3,68 millions de francs 
contre 2,78 millions en 1981 et 
1,93 million en 1980. La société a dû 
augmenter ses dotations aux 
Sn me At iercenelles 
tion, ses subventions excepti 
ou abandons de créances accordées 
à certaines filinies. 


L travaux 
ER de de Bouygues a 
ne de 26,8 % en 1982 à 
millions de F, hors part des 
tiers, le résultat net consolidé atteint 
millions de F. (+ 23,5 &). 


F- Le divideude global est maintenu à 
.31,50. F maiïs._il s'applique à un cepi- 


distribution gre- 


tal augmenté 
1 pour 3). 


tuite d'actions 





sans droit de vote pour financer ses 
investissements. Le groupe est le 
premier à user de cette faculté don- 
née aux sociétés par la loi du 3 jan- 
vier 1983 pour se développer. 
L'émission pourrait porter sur 
200 000 actions de 100 F. 


— 4,59 
+3 
+29 
+ 4 
+1LS 
_— 6,50 
5 
+3 
17 
— 2 
7 
— 16,50 
+5 
+ 4 
12 
+ 9 
+il 
_ 6,35 
+65 
+63 


quiétante. 
avait redouté une O.P.A. 





Mines, caoutchouc, 
outre-mer 

Le groupe américain Goodyear 
s'attend à une baisse de 20 % de ses 
bénéfices pour le premier trimestre 
(45.6 millions de dollars en 1982 à 
pareille époque), ce, en raison des 
dévalustions monétaires des pays 
d'Amérique du Sud, Brésil. Mexi- 
que notemment. Les ventes domesLi- 
ques s'accroïissent, mais à l'étranger 
la demande est faible pour les pneus 
agricoles et de génie civil, ainsi que 

pour les produits industriels (1r- 
lande du Nord). 

Le holding maisisien PEGI a 
porté de 17 %& à 22 % sa participa- 
tion dans le capital du groupe bri- 
tannique Dunlop. En 1980, il avait 
donné l'assurance qu'il n'augmente- 
rait pas ses intérêts. Selon un porte- 

de Dunlop, cette nouvelle 
opération ne change rien à La situwa- 
tion de la compagiiie et n’est pas in- 
Xi y a trois ans, Dunlop 


Produits chimi 


Pour M. Oreffice, P.-D.G. de 
Dow chemical, 1982 restera comme 
une année de transition, de restruc- 
turetion et de simplification pour Le 


groupe. Elle a é:é marquée par 
l'abandon des projets d'augmenta- 
Lion des Capacités dans La chimie de 
base au profit de la chimie des spé- 
cialités, La réducrion de La dette 
(— 709 millions de doilars). la dimi- 
aution des stocks (— 367 millions de 
dollars). un conirôle rigoureux des 
coûts, qui 2 permis d'économiser 
300 millions de dollars. l'accroisse- 
ment de l+% des dépenses de re- 
cherche et de développement. 
« Cela a été une mauvaise année 
pour les bénéfices. a conclu 
M. Oreffice. mais une excellente 
année pour construire sur des bases 
solides l'avenir de la sociëté, » Le 
P.-D.G. de Dow a prédit qu'à la fin 
des années $0 la moitié des béné- 
fices proviendra des acrivités d'avai. 
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INDICES QUONDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1982) 


118,3 


Franç. .. _ 
115.3 


Étrang. . _ 


118.6 
116,1 


118,6 ee 
117,5 _- 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1982) 


Tendance .| — | 123,4 


123,7 | 123,8 | 123,7 


(base 100, 31 décembre 1982) 


indice gét. | | 115,7 





116,3 ! 116,6 [| 116.8 
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BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Ptus irrégulier 

Le 109 du marché s'est un peu af- 
fermi à Wall Streer à partir de jeudi, ce 
qui a permis de compenser en partie le 
recu} initial des valeurs américaines, 
mais les investisseurs conlinuent à Faire 
montre d'une extrême à l'idée 
de voir diminuer les taux d'intérét. De 
nombreux observaieurs craignent, en ef- 
fer, que les emprunts importants que va 
devoir effectuer le Trésor pour combler 
les déficits budgétaires ne pésent sur le 
marché du crédit. Si 1el devais Etre le 
cas, la reprise Économique. qui s'amorce 
encore timidement, pourrait être ralen- 
tie, avec la perspective de voir l'inflation 
reprendre sa courbe ascencanie. Les mi- 
lieux économiques s'inquiètent égale- 
ment des prévisions assez décevanies 
faites notamment dans le secteur de la 
haute technologie 2u sujet des bénéfices 
du premier trimestre 1983, dont la pu- 
blication doit intervenir prochainement. 

L'indice Dow Jones des valeurs indus- 
trielles a perdnt 5,35 points par rapport à 
l2 semaine précédente, pour s'établir à 
h 124,70 points. 








LONDRES 


En bausse 

L'espoir d'une prochaine — et nou- 
velle — désescalade des taux d'intéret à 
u un nn eue nr le re 

Lock , ét le redressement 

la livre sterling a abondé dans le même 
sens. Enfin, les réactions favorables des 

pays de l'OPEP et, surtout, du Nigéria a 
la très modeste réduction du prix du 
brut britannique onL également été bien 
accueillies par {es opérateurs britanni- 
ques, tandis que les valeurs pétrolières 
reflétaient un net raffermissement. 

Indices «+ FT. » : industrielles : 675. 
contre 855.1 ; mines d'or : 598,7. contre 
ue ei fonds d'Esat : 81,9. conzre 
80.82. 





Après Les fortes hausses de la semaine 
précédente, les opérateurs ont été beau- 
coup plus prudents et les investisseurs 
ont préféré délaisser les vitres de pre- 
mier rang, devenus un peu trop chers, 
pour se rabattre sur des valeurs à moin- 
dre prix En outre, les vacances de Pä- 
ques. alliées à l'affaiblissement de Waïl 
Street, ont pesé sur les cours, font valoir 


“ les professionnels, 


Finzlement, l'indice Nikket Dow- 
Jones a reculé de 6,78 yens pour s'éta- 
blir à 8472.81 points, randis que F'in- 
dice général cédair 4,67 points, à 
610,54. 





FRANCFORT 
De plus en plus hant 


L'indice de la Commerzbank, qui ins- 

crivair la semaine dernière un niveau de 
909 points, s'est encore amélioré en se 
hissent à 916,4 vendredi 8 avril en dépit 
des baisses enregistrées en milieu de se 
maine sous le poids de quelques prises 
de bénéfices. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. Le retour en Grèce du général 
Markcs. 
3. Quatre membres de l'ÉTA arrêtés. 


FRANCE 


10. SOCIÉTÉ : sciences et foi, ou le cas 
Callée. 

11, SPORTS : les jeunes stars du golf 
français. 


CULTURE 


15. MUS'QUE : un enrretien avec Daniel 
Maçne. 


ÉCONOMIE 


17. La chute de la maison Serre. 
18. Crédits, changes et grands marches. 


























RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » 116): 
« Journal officiel = : Météo- 


rologie : Mots croisés : Loto. 


Carnet 115) : Programme des 
spectacles (141. 


Le message d'adieu 
d'Arthur Koestier 


a L'ESPOIR TIMIDE 
D'UNE APRÈS-VIE » 


L'écrivain Arthur Koestler, 
qui s'est dorré la morr le 
3 mars dernier, à Londres, avec 
sor épouse, avait décidé de se 
suicider dès juin 1982, selon la 
lettre retrouvée près de lui er 
jui & été lue vendredi 8 avril à 
la Roval Academy of Arts. 

Duns cette lettre adressée « à 
qui de droit ». écrite el signée en 
juin 1952, l'écrivain indiquait 
qu'il avait dissimulé à ses amis 
gu'il avait une leucémie. cela 
- pour leur éviter de souffrir »- 
Il annonçait qu'il avait « dècidé 
de se suicider en prenant une 
overdose de médicaments ob- 
tenus légalement et sans l'aide 
de quiconque ». 

« Si cette tentative échoue, 
écrivei-il, où si j'y survis dimi- 
nuë physiquement ou morale- 
ment dans un état tel que je ne 
puisse plus longtemps contrôler 
ce qui m'est fait ou comrouni- 
quer mes souhaits. je demande à 
ètre autorisé à mourir dans ma 
propre maison et à ne pas être 
ressuscité ou gardé vivant par 
des movens artificiels. Je de- 
mande en outre que ma femme. 
mon médecin, ou tout ami pré- 
sent invoque - l'habeas corpus » 
contre touie tentative de m'em- 
mener de force de ma maison à 
l'hôpital, » 

L'écrivain parlait aussi de la 
souffrance que causer@il $a dé- 
cision à sa femme Cynthia. 
Cellei, retrouvée morte avec 
lui, aurait donc, peut-être, dé- 
cidé plus récemment de le sui- 
vre dans la mort. 

« Ce qui me rend néanmoins 
difficile cette décision finale est 
la pensée de la peine que cela in- 
fligera aux quelques amis qui 
me survivront et par-dessus tout 
à ma femme Cynthia ». écrivait 
Arthur Koestler. « Je lui dois la 
paix relative et le bonheur que 
j'ai conau dans la dernière par- 
tie de ma vie et jamais aupara- 
vant +. 

» Je souhaite. ajoutait il, que 
mes amis sachent que je quitte 
leur compagnie en paix. avec 
l'espoir timide d'une après-vie 
dépersonnalisée au-delà des li 
mites de l'espace, du temps et 
de la matière, et au-delà des li- 
mites de notre compréhension. » 
(4.F.P.1 


Le numéro du « Monde » 
daté 9 avril 1983 
a été tiré à 481 741 exemplaires 
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LA SITUATION AU PROCHE-ORIENT 


Washington presse le roi Hussein 
de se joindre aux négociations de paix 


Le gouvernement américain, très 
préoccupé par ua éventuel refus du 
roi Hussein de se joindre à des négo- 
ciations de paix au Proche-Orient, a 
lancé vendredi 8 avril us appel pres- 
sant en ce sens au souverain jorda- 
nien. en soulignant implicitement 
que les Etat-Unis sont déterminés à 
exercer des pressions sur Israël. 

Le porte-parole du dépariement 
d'Etat. M. John Hughes, a ainsi 
réaffirmé avec vigueur que le déve- 
loppement des colonies de peuple- 
ment juif dans les territoires occupés 
constituait « ur obsracle majeur Sur 
la voie d'un élargissement des négo- 
ciations » de paix au Proc ient. 

Le porte-parole a ajouté : « Si {a 
Jordanie annonce publiquement son 
intention de se joindre aux négocia- 
tions » de paix, le gouvernement 
américain est = déterminé à faire 
tout son possible » afin que « les ré- 
sultats de telles négociations ne 
soient pas compromis dès le départ 
par les activités d'une des parties ». 

Cette prise de position américaine 
intervient au moment où est révélée 
à Washington une affaire de ventes 
de terrains en Cisjordanie à des juifs 
américains. Les autorités israé- 
liennes auraient en effet entrepris 
d'essayer de vendre uniquement à 
des juifs américains des terres si- 
tuées dans les colonies de peuple- 
men israéliennes dans les territoires 
occupés. Selon les chroniqueurs 
américains Rowland Evans et Ro- 
bert Novak qui font état de cette in- 
formation dans de nombreux jour- 


naux américains : - Sans avoir rien 
dit au département d'Etai, le gou- 
vernemert israélien risque de provo- 
quer une nouvelle détériorarion des 
relations (entre Israël et les Etats- 
Unis) en essayant de vendre à des 
juifs américains des terrains er Cis- 
jordanie, lä-même où le président 
Reagan a demandé à Israël de ces- 
ser d'implanter des colonies de peu- 
plement. » 

Selon les deux chroniqueurs, cette 
proposition de vente a été lancée le 
13 mars, à New-York, au cours 
d'une conférence d'une organisation 
américaine de soutien À Israël. à la- 
quelle assistaient quelque 1rois cents 
membres éminents de la commu- 
nauté juive américaine. Cette infor- 
mation a mis dans un sérieux em- 
barras le département d'Etat, qui 
s'est contenté d'indiquer qu'une en- 
quête était ouverte. 


Le problème 
des prisonniers 

D'autre part, à Jérusalem. un 
haut fonctionnaire de l'entourage du 
premier ministre a démenti. ven- 
dredi soir, qu'un accord ait été ob- 
tenu pour l'échange de prisonniers 
israéliens et palestiniens. 

La conclusion d'un accord en ce 
sens avait été annoncée dans la soi- 
rée, à Damas, par M. Bassam Abou 
Charif, membre du bureau politique 
du F.P.L.P. La télévision israé- 
lienne, pour sa part. croyait savoir 


que des progrès avaient été effecti- 
vement réalisés dans les négocia- 
tions. maïs qu'ils n'avaient pas 
permis encore la conclusion d'un ac- 


A Vienne. M. Herbert Amry, chef 
du cabinet du chancelier autrichien 
Bruno Kreiskv, qui vient d'effectuer 
plusieurs missions au Proche-Orient 
pour régler cet échange, a affirmé 
que l'information de Damas était 
prématurée et qu’il faudrait mème 
“un certain temps pour aboutir à 
un ACCOrd ». 

Selon l'accord cité par M. Bassam 
Abou Charif, Jérusalem libérerait. 
en & e des huit prisonniers is- 
raéliens détenus depuis Septembre 
dernier par T'O.L.P., « fous les com- 
battants palestiniens - détenus au 
camp israclien d'Al-Ansar (Sud- 
Liban). Le nombre de ces prison- 
aiers est estime à quelque cinq mille 
cinq cents. Israël libérerail en outre 
ur millier de prisonniers palestiniens 
détenus dans les prisons israéliennes. 

M. Bassam Abou Charif avait 
ajouté que cet échange avrait lieu 
« immédiatement aprés » Une visite 

ue le Comité international de [a 

roix-Rouge (C.LC.R) doit ren- 
dre, dans les deux prochains jours, 
aux deux des huit prisonniers israé- 
liens détenus par le F_P.L.P.- 
commandement général (F.P.L.P.- 
C.G.. de M. Ahmed Jibril). Le 
C.IC.R n'avait pas rendu visite 
jusqu'à présent aux deux prisonniers 
détenus par Celle organisation. — 
{AF.P.) 





La dioxine de Seveso reste introuvable 


La dioxine de Seveso continue à faire des remous dans toute l'Europe qui 
se demande, avec anxiété. où ont été enterrés les quarante et un füts des 
résidus toxiques de l'accident de 1976. D'autant plus que le dossier 
s'embrouille un peu plus chaque jour. La République démocratique alle- 
mande que la rumeur publique désigne comme le destinataire de la dioxine 


dément aujourd'hui cette information. 


La firme suisse Hoffmann-La Roche, à laquelle appartenait l'usine ayant 
laissé échapper la dioxine, jure qu'elle ignore la destination des quarante et 
un füts qu'elle avait confiés 4 la société Mannesmann À son tour, celle-ci 
déclare ne pas connaître le pays où sont enterrés les déchets qu'elle avait 
cédés 3 la société française Spedilec. Le responsable de cetie dernière entre- 
prise. M. Bernard Paringaux, a été mis en prison par la justice française et 


refuse de parler. 


Dans cette confusion, quelques certitudes permettront peut-être de 
continuer Jes recherches en responsabilité : M. Paringaux sait dans quel pays 
est enterrée la dioxine : les autorités de ce pays inconnu ont expressément 
autorisé ce stockage : le gouvernement italien a laissé sortir de son territoire 
cette matière dangereuse sans en avertir ses partenaires européens. 


Mae BOUCHARDEAU : « Je ne peux donner de réponse » 


Mr Huguette Bouchardeanu a été 
interrogée sur l'affaire de la dioxine, 
vendredi & avril. au SEnat, lors de la 
séance COnsacrée aux questions 
orales sans débat. par M. Lederman 
(P.C., Val-de-Marne) et M. Bonne- 
fous (Gauche dém., Yvelines). Le 
secrétaire d'Etat à l'environnement 
et à la qualité de la vie, après avoir 
souligné que « l'enjeu de la luite 
contre Îles pollutions d'origine in- 
dustrielle est désormais politique 
autant qu'économique », a confirmé 
que les déchets imprégnés de 
dioxine avaient bien pénétré sur le 
territoire français et indiqué qu'elle 
était entrée en relation avec ses col- 
lègues de l'Allemagne de l'Ouest et 
de l'Allemagne de l'Est. 


« Des enquêtes se lvent, 


notamment, dans le Schleswig- 
Holsiein », a ajouté Mr Boucbar- 
deau, en indiquant qu'elle réunira 
un groupe de travail sur l'ensemble 
de Ces questions et qu'elle compte 


traiter du problème des déchets in- 
dustriels lors du prochain conseil des 
ministres. Elle à réprouvé l'attitude 
— “erreur Stralégique et morale- 
ment Condamnable > — du groupe 
Hoffmann-L: Roche, qui s'est dé- 
charpé sur des sous-traitants de l’éli- 
mination des déchets produits dans 
ses Usines. 


Mr Bouchardeau à souligné que 
l'autorité judiciaire apportera les 
éléments de clarté nécessaires dans 
cette affaire, et elle a précisé que 
c'était à la demande du gouverne- 
ment français que le gouvernement 
allemand avait déclenché une en- 
quête. Interrogée sur le point de sa- 
voir si les déchets se trouvent sur Le 
territoire français, M Bouchardeau 
a déclaré : « Je ne puis vous donner, 
aujourd'hui, une réponse, ni posi- 
tive ni négaiive, sur da présence des 
déchets en France. Seul le juge 
d'instruction pourra le faire. » 


L'APPAREIL D'AIR ALGÉRIE 
MIS SOUS SCELLÉS À ORLY 
S'ENVOLE SANS AUTORISATION 


| française et immobilisé depnis cetie 
date à l'aéroport d'Orly, a réussi à dé- 
| cobler sans autorisation, vendredi 8 


PS niche à 

L'appareil avait été saisi À la de- 
mande améri- 
caine, Evergreen Air- 


maudée par la compagnie américaine et 
Air Alggrie avait ahpencé son attention 
de fai n 
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M. Gcorges Marchais es: rentré à 
Paris, vendredi 8 avril, après un sé- 
jour en Grèce, où il s'était rendu le 
28 mars et où il avait été reçu. le 
6 avril, par le premier ministre, 
M. Papandréon. 

Ie à son arrivée à l'aëro- 
port de Roissy, sur le plan de ri- 
gueur du gouvernement, le secré- 
taire général du P.C-F. a rappelé 
parti à la procé- 

- Je ne vois 
pas, dans la situation actuelle, ane 
raison majeure d'y Avoir recours », 
a-t-il dit. 

Evoquant la négociation entre le 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale et le premier ministre Sur 
cinq amendezients au plan gouver- 
nemental, M. Marchais a déciaré : 
« Nous sommes au gouvernement 
pour mettre en œuvre la politique 
voulue per les Françaises et les 
Français en 1981, ri plus ni moins. 
Et nous tenons et nous tiendrons ces 
snpnpements 2; naturellemert, 
dans Île cadre d'une participation au 


l'opposition de sor 
dure des 


gouvernement, mais aussi 

cadre de l'autonomie du groupe 
parlementaire à l'Assemblée rano- 
nale, qui, comme on vient de le voir. 
a porté appréciation sur les proposi- 


LE PLAN DE RIGUEUR DU. GOUVERNEMENT 


Je ne suis pas disposé à avaler des couleuvres 


déciere M. Marchaïs 





sions fuites par le gouvernement e: 2 
souris lui-meme un certain nombre 
de propositions. C'est cela. je dem 
cratie !» 

M. Marchais 3 ajouté : 
n'evale pas focilerment les couiss- 
vres ! Je dirai mème que je ne Suis 
PGs dispose à er avaler du tout. Je 
suis un horrme poiltique resporec- 
ble d'un grand part: Gui pariiqpe 
au D: et à {a mtajorire. 
évidemment. Gvec des moyens li 
mités, Nous OvOnS quatre nuüristres 
sur quararte ; le parti saciGiisée, à 
lui seul, a la majorité absaue à 
l'Assemblée natianele : c'e! dre 
pe “os moyens d'imenveriiun sa 

imités, à l'Assemblée. Maïs. je Îe 
répèle, NOUS FOUT COMAHISONS er 
grand parti responsabré pour réaii- 
ser la polirique, toutr le politique 
décidée en mai-juin 1081. - 

Inte sur un t#zte Critique, 
diffusé au sein du P.C.F. ‘le Monde 
du 7 avril}. M. Marchais à affirme : 
« Le rédarieur — le rè au 
singulier — de ce texie ano- 
nyme |...) n'a pas fait 
d'efforts. Il n'a pes fait preure 
beaucoup d'imcginetion (.} Dans 
notre parti, les commurisies cp 
prouvent notre SITOIÈRIE. » 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
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; | GE. 
M. Rocard déclare « inacceptables » ” S 
les propositions de Bruxelles Dune a 
sur les montants compensatoires  :. - re 
À l'Assemblée nationale. lors de dieux C'est oublier que ceux-ci fa ne pe” 
la séance consacrée aux questions son’ surtouf le prix des Etats-Unis, Es L de 
orales sans débat. M. Michel gui ne résulte pas uniquement du | TO RS 
Rocard a. le 8 avril, précisé la jïbre jeu de l'offre et de 12 : RE e 
conduite qu'il entend adopter lors  Jemande, mais aussi d'ixterventions F EURE 
des prochaines négociations euro- publiques de toutes sortes. H y a À De ste 
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